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Et tu les as de 
nouveau oubliées! 
Nous ë01.. :res, iemmes, nous devons penser 

à fout! Par ce temps froid et humide, tu 

dois absolument prendre une ou deux 

Pastilles de Panflavine en cours de route. 

d'un goût agréable, sont le remède efficace 

contre l'infection, les maux de gorge, le 

refroidissement. 

En vente dans toute pharmacie/ 
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JiLIES IDJilClf A\ llflE\UJRS 
lu •ont troii. Troi1 t11pe1 a .. ez nout•ra dans 

l'h11toirc de noire 1.0iei//e Europe, qui. aorli• des 
ma.,cs ob1cure1, prétendent le• mener d'un ge•te 
autoritaire et &ouc.:erain IJt!rl Jeurs de.stiniea ~I qui 
ann0'1Cent qu'il. "'ont bala11er tous Ica débr11 d'une 
clvilt1alion e1c1l11e pour créer un ordre nou•cau. 

Les lro1• d1clatcur1: .\fu .. olini, Hitler, Staline. 
Dana la grande bataille idéologique qui ae lii;re 

dan1 le monde, deux d 'entre eux sont d'un c6té de la 
barricade cl le lroi•ième de /'autre. Ils paucnt pour 
des en.,emia juré• mai1, quand on con•idère leur œu· 
• re dan• •on but et même dan1 aea résultai• actuel•, 
c 'e•t, comme on dit, du pareil au même, à peu de 
choae prè1. 

Il cal pou1ble que, dana un aièc/e ou d<!ux, la po•
tJnté, le crâne bien bourré par /e1 hisloriena officiel•, 
admire ce qu'1/1 on t fai t. Noua n'en croyons rien, 
mai3 tact arrillt Pour /e moment, i/1 nou• apparais-
1<:nt tou1 les lroi1 comme de le!rrible. at'enluri<!ra po
litiques qui jont, at•ec un marnifique didain de l'hu
manité, dea expérience• in anima v;J;, Dan• 1<!• 1iè
c/ea à L'cnir, il ••t possible que l'human,ité, u croyant 
ré11énérée par le national aocia/isme, le fa•CÎ•me ou 
le communiame à la mode de Staline qui n'<"•I déjà 
plu1 celle cle l.énine, •e croit heureuse, mo11 pour 
le moment. ce.a e.xpérimentateura géniaux /ont ré~ 
fner la m11~re autour d'eu:c et font planer dan• !e 
c/e/ une menace 1ang/ante. l.<!ur. buta ac• reuem· 
blent; ils n'ont pas le• mêmea méthode1, c'est en· 
tendu : que.•lion de climat, ma11 en tout cas, ils ont 
une ennemie commune: la liberté. La liberté &o
nom1que, d'abord. Il parait qu'elle a fait aon lemP•: 
lea démocralres, clic. auui, /1 reno~cent. Hou êta· 
lemenl Io liberté politique el, eniin et aurloul, fo 
/1berlé de parler, d'écrire, d., penser. En Ruuie so· 
111ètique, quund on ne pen•e pas " dan1 la ligne >i, 
on est cl peu prèi a .. uré Je nourir de faim d quand 
on n'écrit paa •dan• la ligne •. on est traité de• ti
père lubnque •;on 1ait où cela conduit. En Allema· 
tne ...t en /ta!ie, on n'en est POi encore tout à fait /à; 

on a encore quelques tieil/es habitude• de la cidli
aation décadente, mai• il y a lei ile•, les camp• do 
travail, lei accu•ations de 1uda .. mc ou de dt!tériora
tion de la race ar11cnne, accu•ationa qui oous pendent 
toujour1 au nez quand L'Ou• n'êtc1 pas tout à fait bien 
aoec le poui:oir. Il e1t trè• danger<!u:<, par exemple, 
de dm! que •on ucel/ence Benito .\/ussolini a l'air 
d'un dindon quand il"' met au pa1 de l'oie, ou de 
parler d'un prétendu mal à la gorfe du Führer. 0 
liberté/ ... 

La liberté 1 Mon Dieu, il eal peul-être orai quo 
noua en al.2on1 obu1é. que nou1 OL'On.s trop aiml no• 
oi•e•, que noua oton1 manqué de di•cip/1ne 1ocialt1 
el d'eaprit Cll)1que • .\'ou• n'al'Ona pa1 dan& ce iour· 
na/ 1<! fétichiame du régime /:'or/ementarre. .Vou• 
aoon1 llu qu' aggravé par le sufJrage univeracl, il ar• 
riuaît l{énéralcment cleuanl la complexité dei problè
me• moderne• à une totale impurssance. Nou• aoon• 
auialé à l'abai .. emenl progr<!uij du perJOnnel poli
tique el cela non 1eulemenl dan• noire pay•, ma11 
auui dana le• pa111 0011in•. Il noua "" arrfré d'être 
conalerné1 de la médiocrité de• parlementaire• quand 
on lei voyait indio1duellemenl ou aurloul en groupe, 
quand i/1 échappaient cl /'autorité d'un leader 
ou d'un président Il nous eat arrivé auui de noua 
demander ai noir<! 1y1lème électoral était tel quo 
comme r.:préaenlanb, le peuple était pr<!sque /ata· 
/emenl condamné cl choi•rr lei plus bête• et Ica mo1na 
scrupuleux. Que .:oyon•-nous autour de nous ~ La 
France, au lenclcmain de la guerre. at"ail dons le 
monde un incomparable pre•tige. Elle se rele•·a:t de 
acs ruines a•·cc une •lupéfiante rapidité. elle rt'lrou· 
.·ail sa prospérité d'antan. Il a au/li de vingt an• étt 
1uttca partisan<!• et de pagaille parlementarre pour 
~u·clie JJoit aux prJ•c• acec une le11ib1e crise 1oc1a/e, 
oour que ses financea soient compromitcs et ton 
pre•lige international diminué, au point que /'A llt'ma
gne qu'dle a vaincue pui.,e la baJouer son• rép:t, 
d., conc<!rl av<!c l'Italie qu'elle a•·ait sau••<'e. L.a Bel
l!•que n'a pa1 roulé au••i t>ite 1ur la pente fatale. 
Elle .... , tiré ... a son honneur d' n ' ·dou1able Crild 
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économique cl monétaire, grâce à M. Van Zc ·land, 
frâce aussi à un certain ser11 aocial dont la France 
d'aujourd'hui a<!mble Jépoun>ue, mais loin de ré1ou· 
dre la question lin11uislique, noire parlement, en cé· 
dant toujouro à la démagogie flamingante, l'a ag· 
fravée, compliquée J' une mystique raciale qui pour· 
rait bien noua conduire finalement à la vaualité aile· 
mande. Notre unrtll nationale était faite en 1918. 
L'épreuve de la guerre nous a•·ait donné la con· 
•cience de notre unrté. Qui donc, autrement qu'en 
un discours officiel. oserait dire qu'elle est encore 
a .. urée} .'\"ou• aoiono une réputation ju•ti/iée d'hon· 
nêteté politique : nobs avons eu des scandales poli· 
tico-financier1 qui reucmblent à /'affaire Sla1li11u/. 
Et deoanl tant de diccpliona manifestes imputables 
au ré11ime des parti• d des auemblét'I, det•anl la 
faible.se croissante d'un pou«oir exécutif aoumia cl 
l'influence de• club., et au~ combines des groupe•, il 
nous eat arrioé. comme ù bon nombre de u .. 1,e •• de 
souhaiter l'établra.ernent d'un pou•·oir dictatorral au 
moins pror:isoir<! . •Ce qu'il nous faudrait. c'<!•I un 
Moue/mans •. di1a1t 1! 11 a quelque dix an• un l!di/,. 
ucdors qui flamand11a1t le nom de Muuolrni. 

L,., Etals drdaloriauJC, en effet. ne présenlenl-i/a 
poi une magnr/r'que façade d" ordre, de ri!11ularité, 
de moralité ? Sur le lf'rrain intemalional, i/1 rempor
taient tous les suce~•. Ils bafouaient impunément la 
S. D. N. et lea • 11rande• démocraliea 11; i/s raillaient 
lei Etats secondaire•, hésitants el inquiets. F.h oui I 
maintenant, Ici dictaturea triomphent . .\/ars cl que/ 
prix } ... 

1 1 1 
Mu .. o/ini eal /e premier en date de nos trois die· 

taleu" types, /'inrfialeur. Il a d'ailleurs donné au sys· 
tême une clarté latine. Le fascisme, qui ne fut 
d'abord qu •un sur•aul national ilalitm, une manï/es· 
talion de /'instinct de con.,'rrotion d'un peuple qui 
n" voulait pas mourrr. esl deoenu une idiololli<" Je 
portée européenne, sinon mondiale. Il serait vain de 
confealer qu'il a fart partout de nombreu~ adeptes 
même dans /es nation• qui lui sont o/ficiellemMt /e 
p/U1 opposées. Or. /e fa•mm~ est sorti preaque !oui 
f!ntier de la tète de .\fu.,olrnr, de son sens de l 1ta· 
llennelé et auui de aon immen•e lecture d'autodi· 
docte 11énial. La rrfoolulion fasciste. Jort peu tan· 
11/anfe, fut d'abord accueillie partout OL'CC tflmpalhre 
el .Wu .. olini Jut eacré 11rand homme. 

Et de fait, il a accompli de grande• choses. Il a 
•auaé •on pa11s de !'anarchie. Il a donné a ~n peuple 
~armant. mfJÏ.S indolent. de mœur• Jac1lea et Io 

moins militaire du monde, le sens ou du moins !'il· 
/usion de sa frand<:ur, de son r6/e mondial. Il en a 
fait une llrande pui.,ance el par un coup d'audace 
inouï, bravant l'Angleterre, la France, san1 parler de 
la conscience unioeraelle, comme on dîJait au temp.9 
de la " guerre du droit "• il l'a doté, Par la conquête 
/a p/us brutale el /a p/us Cynique, d' Un empire CO· 
/onial Qui lui cor1tera sons doute encore lonatemp• 
Jort cher, mai• or) il Il a d'immenses pouib1l1tés. Au 
moment de1 1anctions, il paraiuait a•'<>ir à peu prè• 
Ioule l'Europe conlrl! lui. il a bra.-é Ioule l'Europe 
et taule l'Europe, d'ici peu, reconnaitra la /01ilim1lé 
de sa conquête. Tant pis pour le droit international 
qui ne aera bientôt plus que la loi de la Joire d' em· 
poigne. 

lndi1nons·nou1 au nom des principe1. Con1talons, 
une /ois de plus, que /"histoire est un scandale per· 
manent et qu'il n'11 a qu'à l'Institut de France que 
l'on auocie la morale cl la politique: nou• n'en 1om· 
mea poi moin1 forcé• de reconnaitre que le résultai 
est acquis. Seulement, il est acqui. a • d~pens de 

la tiberté d~ tout~ une norion, OUA ..ic .Je 10 cul
ture, car 11 n' ell pas dl! culture intellectuelle el •CÏen· 
li/ique •ans liberté , Et puis quoi}.. Jusqu'à quel 
degré el combien dl! temps encore le Duce arrfoera· 
1-i/ à maintenir son peuple dan• l'état de tension orl 
il est > Quels sacrifices pourra·l·il l!ncore lui deman· 
der } Et lui·miime > Il a réuni tous /es pouvoirs entre 
ses mains; le roi n' eat qu'un porle~couronnc dont on 
ne parle que pour mémoire. Il est aus1i puiuant que 
ne le fui iamois ,\lapoléon. Qu'il prenne garde, la 
griserie du pouvoir a ml!né /\apoléon en l:.spaene, 
à ,\foscou, pula à ll'aterloo et à Sainttdl.!!ine. L'hi': 
loire du pua de l'oie n'est ::>a• un tri1 bon 1111ne; il 
fui un lemp1 où /., grand homme a"arl un Cl!rlain 
sentiment du ridicule. Et purs, el pui1. On songe 
toujours au irain dl! sable dan• la vessie dr Crom· 
wel/ au nez de Cléop8tre ou ... de Magda Fontanie. 
On ;ange auui au mol de. Louis XIII Quand parail 
le grand homme qui donne le coup dl! pouce. cl 
l'histoire (nous citons de mémoire) •aut•e qui peul I 

7 7 ? 

Et puis i:oici le Führer chancelier d'Allemafne, 
•on excel/encl! Adolf Hitler. 

Il a commencé par faire rirl! . .\'ou• a<'Ons sur la 
con.science quelqu~• ploisanterie.s •ur le p~intr~ en 
bâtiment, le • façade Klacher , qui sonnl!nf bien 
Jaux auiourd' hui. Nous n" étions Pa• 1eul. el nota 
a11ion1 quelque• excuse•. Le• débuts d'Adol/ Hitler 
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l 
L de lrès éclatant. c· était un démagogue 

brouillon qu1 ne 1>araiuail PD• plus sé• 
•Oire Léon De1relle. Il at>oil écrit un liore, 

~ \lein Kampf. d'une confu•ion el d'un• fé intellectuelle auez conslernantea. Tout de 
~n auait le droit de rire. 
e ril plus... Le peintre en bât1m.•nt qu 

a ailleurs, n'a jamaia 4té pt!intre en bâtiment moi• 
plutôt barbouilleur de caries po1tafo• • arli•liquea '" 
1'e1I révélé comme l'homme du Destin, ce qui 
montre que /'intelligence apéculatiue el la politique 
appartiennenl. d dea domaines aussi différent. que la politique el la morale. li ,· e1I formé, d' ailleura, 
depuis Mein Kampf. l'ancien agitateur. Une •orle 
d'in1tincl populaire l'a conduit comme par la main 
dan1 le dédale de la P•!Jcholo11ie allemande en plein 
dé1arroi. On dirait qu'il a fondu Nietzsche el Jean 
Poul, l.uther el 8i1marc~, Wagner, Marx (mais oui, 
Marx lui-même) el Fichte dan1 une 1orle de aal· 
miiond.. int•rai1emblable mais deanl. puisqu'il 
forme /'idéolo11ie du national socialisme lequd, 
pour noire malheur, est incontestablement bien ui· 
llant. li n'y a que /'ol11m1>ien el européen Goethe 
qui n'en soit pa• certainement. 

Et Hitler au»i. comme le confrère de Rome, a 
fait de 11rande1 chose• ën mo1n1 de temps encore, 
il a rendu au peuple allemand en pleine diuolution, 
une con.science, un courage de uivre. un esprit cle 
1acri/1ce ciciqu qui en a refait une grande puis· 
•once, la plua redoutable des grandea puiasanccs. 
Il eit 11rai qu'il a été 1crui par l'égoïsme, la paresse 
el la bêtise de "" adùersaire• Les anciens allié• 
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IJainquoura a<•aient tenu /'A /lemafne à !l!ur merci. 
//s /'avaient coridomnée, hurnilr~e et .. uni/ile. li• 
auraient pu au mo1na la temr dans fimpuruancc, 
rnoi• /'A ng/eterrl! craigriait el jolou•ait la France, 
le gouocrnemcnt Jrançuis craigno1t tea tl~cteur.s, 
lesque/1 ne deniandaieril qu'urie cho•e: qu'on le• 
lai1Sât iouer d /o belotte en pour Et les Tch~coslo
~aqu•• jalousaient les Polonais qur jolouaoienl J.,. • 
Tchiico•loooque•. Les Y oueo1lu1Je1 avaient peur de• 
Italien• qui, d' ailll!ur•, cherchaient qui i/., allaient 
lralnr et tout oca1ent peur des communastc.a mo.s· 
co1Jitl!1 En présence de ce panrer de crabe1, Hitler 
jouait aur le t'<,/ours, mai• il faut conoenir qu'il a 
fort bien joué. 

Lui ouui, i/ o concentrl dons 'c' main• tou• fe1 
pout'oi11, plus puiuant non a-eulement que et- pou· 
ore Kai1er, mai• que Charles-Quint, que l.ouia XIV. 
C'eat M 11erlu de l'hérédiM, d., l'onc!1on divine 
qu

0

i/1 repré•enloienl le droit dit-in. l.ui, il l'a créé, 
Xou<~·au Sief/ried, Cl! /i/1 d'un douanier autrichien 
prétend repré1enler Io pure race allemande. Par 
delà Il! Chriat, ce dieu juif, il rejoint Wotan. li aorf 
les vieux dieux fermaniquc• de leur crl-puacule 
Ce• éflisea, catholique ou prote1tante. qui at'aienl 
fait reculer Braniarcli.. il Ica met au pas, au pa• dt 
l'oie el de même /'Univeraité, la Science el l'Arl 
qui s~ront nationaux nationalistes ou ne 1eront paa. 
On "' di1ail que celte nation allemande qu joua 
un rôle considbable dans Io 1cience, dan• la cul· 
lure, dan• la cit'iliaation, qui " alorifia d' rire une 
nation religieuse el chrétienne n ·accepterait pa• ça_ 
Elle l'accepte parfaitement, comme elle accepte 
qu'on lui donne des canons au lrl!u de beuM'e. 
comnH! elle acc,.pte la mobili1ation générale el per
manente, Io mobilisation dea femmes el de• enfanta. 
dei usines el des laboroloires, le pied de fuerre 
perpétuel. Dt!cid~menl, ac•cc une bonne police, une 
preue el une T S F d'Etat, un gouoernemenl /orf 
el san.t •crupu/e peut tout exiger d'une nation, ju .. 
qu'au suicide. 

' ' 1 Le troisième dictateur, Son Excellence le cama
rade Staline, "'' le plu1 énigmatique el celui qui /ail 
le plus peur. 

Cc pa11san ~eorgien, rusé. 1ecrel, imensible el in
culte, mais d'une prodigieuse énergie ... ,,., formé 
dans la consprrat1on permanente qu'était /' oppo1itio1t 
russe du temp• de• tsaro Et que/1 "on•pirateur> 1 En 
eux. ( y avait touioura du Ra1koln1li.of/, du Stavro
guine, du Sekhtûel/ el du Ba~ounine, un •·a cl vient 
perpétuel entr.- la sarnll!lé el le crime gratuit, le 
crime que /'on commet pour coir ju•qu' d quel point 
on peul det•en crimin< , Staline n'a iama11 inclinl 
du côté de Io aainlelé. 

Ce perpétuel balancement n'aurait peut.être pa• 
conduit très loin le bolchevi1me sil n' ovait été """' 
par lei circonstonces. ,·il n'avait po,- eu al/aire à un 
rég1ml! politique l!I social en pleine décompoaition, 
11 en/in il n'at·ait été drrigé par le plus 1n/lexrble, 
le plu• fanatique et cependant le plus opportuni1te 
des idéologues. ce terrible Lénine, 1orle Je L'ioiaec· 
leur so6al à qui il était tout à Jarl indi!/érent que •c• upériencea coûloucnl la t'1e d que/quca million• 
d'hommes. Staline eat-il le continuateur de l.énint 
ou le dealruclt'ur de ion œu<re ~ On ne •ail trop. 
Cela varie, cela dépend, 

Lénine, d'a1lleur1. a lur-même beaucoup carré. Il • 
d'abord appliqué le communi•me 1ntéaral; puia le 
nouvelle politique économique. la N. E . P. qui ré· 
tabliuail le commerce el /' agriculturé Prrt·l-1, le .. 
que/1 ont ét6 4upprimé1 dcpui• avec le• molheu· 
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D'APJJJMB AUJOURD-iiUJ 
trace a 

~SPRo· 
C. a 1Mt pM - AS "-Mi ô cle9 aiWeft M ..... _ -li 

.... - ,..._ .... A.spn • Moque J& grippe - ... JMUt.. 
a cliiaMe - ~ llleures _.. p8ù»e -Mtioll d'abetle
...a, de ..W:.-• bD1ê9. L'~tioa de c:ie petit JlÙ1'acie _. 
k>uae utu.re»e: l'orgaruame ct.ezclle à 1éilcpr coatre cene...,. 

. que WecbaUM cpa'esl la grippe; ap1è9 ~, c As]Ko • • 
gunuode et ri~e utisepbqwt m--. , aa<W pu1sH-r.t 
l'orgaaisme dans cette lul*e, - coupaat la fièvre, en dine»-

' va.nt l'acide unque, en favorisant la sudation. D eel déb&v•\ 
ment établi que , pns au premier frisao.n 

-----~~~~1~::::2~~~~~=) 
A eoa id6elemenl pur : prenez donc • ~ro • MnS arri4r•peiu'°, Il a·•,f.iicie al 

le CQW'. "' l'eetomac 

DES PREUVES!! 
Grippe «111pte en une nuit 

•As pro> m·o souut dts pr•· 
.,,.,, 111mpl6mt1 dt la grippe, 
<tll<-<:I fui eouptt en une nuit 
gract cl drux • As pro• dtlo11t1 
dons uu peu d'eau: lt ltndt· 
mu1n, le mal de lêlt et lti 
/rl11un.1 ava;tnt complêlemenl 
disparu>. 

M C H.vch"1.. l.oupoi,..._.-e.a.,.,pe-. 

lncore 11• ccu de Crippe .,.,., •• •••< As,ro 
• A1pro > m'a tU d'un grand 

1ccour1 pour la gu~rison d·une 
gr/pp• que fava/1 co11/ractü Il 
11 • qutlque lttn/J6. Dei mawr: 
de ''le uloltn/1 ont égaluiunl 
disparu aprl1 /'ab1orplion de 
qutlqutl comprlmt1. J'ai 1oln 
de recommauder c As pro> ô 
tou1 mt1 ami• et connaiuan
ces. • 

V. DE.MOURTIEZ. 
ru• St-Laar ... Mo ... 

Essayez aussi 
«AS PRO• contre: 
GRIPPE NEVRITE 
INSOMNIE NEVRALOll:S 
LUM8AOO NERVOSITE 
RHUMES MIGRAINES 
GOUTTE RHUMATISMES 
SCIATIQUE MAUX DE DENTS 
DOULEURS MENSTRUELLEa 
Dans 1011101 14• pharmac1ea s. 
10 81 20 û . la bolie de 10. 1$ 
ou 50 lablo ne. 
Oép6o Aac. Mala. Loua. S...4••· S.A

Bruull .. 

' ( 
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·"" Koulalc.1 qui JI aoo/ent cru, pour être plu1 ou 
moino repri1 depui1. Quant il Staline, aprè1 aooir 
cru comme Lénine, première JTUU1lère, cl comme 
TrotakJ!, que la r'"olutlon ••rait un1"croelle ou 1erait 
oalncue, 1.1 a adm/1 que la r4oolution 1oclali1te ruue 
pourrait ,. •uf/lre d clJ...mhne. li c' ut/,alt repr~cn• 
ter il la S. D. N. cl a conclu le pacte ran(W-10.Xéti· 
que aoec 1.. Fronoc •petite bourrcoiu •. En OOl'IM· 
quence, 1.1 a 1upprimJ comme • ~ .. lubrique• • d 
troblrùfcc./osci.t.. tocu - ancien. compofnono, 
toue l.. /r•ru d' ..,,,,., de L4nine z querelle de doc
trine oa Wriple prétexte } Et depul1, Il fOUl)eme d la 
man/ilre d' l WGn·le· T crrlblc ou de Pierrc-le-G rand, 
oa plut44 d'un d.-potc .....,r1.,. ou d'un roi nèrc, 
ou pluo -l•mcnl e11oorc da p~r• Ub u. D'Piafl·on 
ou maitre } On ut 1upprlmé tout amplement comme 
1. maréchal T oulc.a.ochewolc.i ou cet amiral qui, com· 
mo on a dit, fut tout dcmi~remcnt • détruit •· Cela 
n'empêche pu d'aJUeur1 le camarade Stalin" d'être 
oppeù Io bi.,n-almé, le pilre du peuple; le camarade 
André Gide, pour al)oir mani/e•l4 quelque 'tonne· 
ment del)Qnf cc fétlclii1me ful oévèremenl juré. Cela 
n' e~he pa. non plu1 noo bono communi1te1 de 
Belfique d de France de le tenir pour un l)TOÏ dé
mocrat<J. Ne vicnl·il pao de doter ion peuple d'une 
conolitution dito • démocratique • al)ec 1ul/ra1e uni· 
aerHI, d cela prè1, bien entendu, que quand on 
t>otc contre le 1ou1Hrncmenl on 111t erdu du parti, 
condamné d mourir de faim ou expédié dano ce• 
camp1 ds tral)QiUeuro d'où on ne rcllienl jamai• } 
Dono l'Humanité el même parJoi1 dano notre bon 
Peuple. 1' on oppo1e tano rire le démocrate Staline 
ou tifran .\<fuuolini et au IJ1Tan Hitler. En réalité, leo 
troio régime• ont plu1 de pointa commun• que de 
point• diaoemblanto : ce aonl deo 1ouoernemenl1 in· 
cornu dano un homme qui eat cenoé repré•enler 
la moue amorphe, la toute-pui .. ance 'terne/le du 
peupla IOUl)erain. C' Hl la dilliniaation du fait OC· 
compli : la loutc·puiuance du dictateur e1t lé1itime 
cl 1acréa, tout 1implement parce qu'elle e1t la pui•· 
tance el del)Qnl lui, l'individu et le• droit• de l' indi· 
cida ne 1ont plu1 rien, pluo rien du tout. Pour faire 
de la 1rande politique, c' ell évidemment le meilleur 
dei rérimeo, et en face de• diclaleuro, no• porte· 
mentairu an1lai1, /rânçaia, ~aire bel1e•, mime 
quand ceux·ci, 1uil)(lnl /.,, conoeil• ro11aux, cherchent 
prud<Jmmenl a nou• rarer dea l)oilure• en nou• ra· 
manant a la neutralité, font piètre fiflure . Seulement, 
ooilcL. La grands politique a loujoura été funeate 
oux pwple•, ou nom de qui les grand• homme• pré
tendaient la faire. Lou/a XIV, Napoléon frisèrent 
lu Fronçai• de 1loirc. La France a pu tal)Qir de· 
pui1 ce qul lui en a coOté. M ainlenanl que leo hi•lo
rien1 retrouoenl el enreriolrent le• petit• /ait• 10-
daru que leu" éloquent• deoancier• né1li1eaienl, 
on «>il qae dù 1810 Io France, derrière la magni· 
f/que foçade Impériale, donnatt dei •ifn'" de fati· 
1uc, tandi• que •on 1lorieux mattre perdait le •en• 
de Io me•urc. Peut·être en e•t-il de memc ouiour· 
d' hui dano le• ma1nifique1 Etala totalitaire•. Nou• 
.Ol)Ono Ir~• peu de cho•c, en réalité, •ur ccs qui •• 
paue dano lu pa11• de dictature, al Io 1ronde colère 
dea troia dicta/euro contre lei joumoli•le• étrange,. 
• aemeur• de fauN•• nouoellu • cl foilClu" de ploi· 
nnt.riu 1 Indécente• • ne nouo poralt paa da trè• 
!on auimc.. Faut.// leur rappelu 'fuelquea maxime• 
et prooerbe• de clicz no"' : • Il n 11 a que la vérité 
pal bleue• ou 1 Il n'11 o que le• pelil• homme• qui 
t:ral1nent 1.. p etit. 4crlla • } Peul·llre •ul/ira-t-il 
#'attendre poar ooir H Jt .. /p9' CU nuafU d/cf41o
tiaaJt, Mai. pourrona·nou• attendre > J' out ut l<l ••• 

A Mrs Clyde Miller 
Baltimore (U.S.A.) 

---·---
Votre mari . madame. vous ayant Aanqué une ta. 

touille aérieuse. vous vous êteo plainte auprb du a~ 
riff local. à la •uite de quoi celui-ci a condamné vo
tre époux à recevoir un nombre de coupe de fouet 
que ne précis" pu le Soir à qui noua empcuntona 
cette anecdot" . 

E.n apprenan1 le verdict du ahériff. voua avez ma. 
nifesté une vive aAl.Îsfaction et déclaré que voua dé. 
airiez at1iater à la urémonie qui voua venrera •ur 
le• côtes et le râble de votre conjoint. On aurait 
mauvaise arâce à vous refuser. en loccurrence, un 
fauteuil d ' orchc1tre d. où voua pourrez, pendant que 
•ifflera le chat à neul queuea. émettre dei uiomea 
moraux ou ju.ticiers. cependant que John (ou Tho-
mu, ou Jamea) • receVTa D. -

Telle eot lopinion généralement émï.e par te. da
me& à qui noua racontons cette hi1toire. Noua avona 
même été approuvés par l'une d 0ellea comme nous 
émettions I' avi1 que peut-être devriez.vou1 appliquer 
vous.même le fouet à votre époux. Seule objection 
émiM: yar l'enfant (elle était blonde platinée) : 

- Oui maia. cette dame Clyde \1iller ne frappe. 
rait peut.être pH auasi fort que le profewonnd db 
signé par le •hériff ~ 

A quoi nous fime• observer que notre siècle in~ 
nieux diapo.e de machir!C$ perfectionnée• dont le 
rendement e1t infiniment supérieur l celw de Li 
main~'œuVTe humftine: qu

0

on pouvait mettre une 
de ces machine• à voire disposition et que Jamea (ou 
John. ou Thomas) y aurait largement aon compte. 

L 0

enfant blonde platinée rêva un instant, puia, 
gentiment: 

- Ce ne serait tout de même paa tout à fait Li 
même cho.e pour ..• 

- Pour ThomM, John. ou lameo ~ 
- Non, pour ,\1 .. Oyde ~1iJ1er. 
Pauvre ~t·• Oyde ~Elier. de S.ltim0<e (U. S. A.), 

qui, ayant été battue, n°aurez paa le plaW: de voua 
payer aur la bête et en serez réduite à empruntez 
le truchement d. un technicien ' 

Maia ave:t.voua entendu parler d
0

une certa ine Mar. 
tine, F'rançaiae, aimple, très simple, qui, rouée paz 
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EMISSION DE 50,000 BILLETS 
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aon mari, ne sen va pu criez juatice aux .hériffs 
de Lou:s XIV > U y a mieux ou pis; comme un qui
dam qui la voit batt?e intervient et veut r arracher 
au brutal, elle se tourne contre lw et dit : c E.t s'il 
mo pla.i"t à moi d'être battue >... •. 

A ce trait, notre public rit do bon cœur. Il ne 
e'étonne paa, il trouve ç.a tout naturel. Il aait que 
Martino et son • bourreau u, quand ile te rel?ouve
ront 10ul., te réconc.i.lieront par le moyen que de 
droit .t que auggère cette poliaaonne d• nature. 

Pauvre Martine, n'eet-ce pu) Quelle sotte) Quelle 
linbécile ) C'eet à voir. Pout notre part. noua dui
roll8 que MMti.ne, daM la baiarre, ripoete eans at
tenc:ITo le ehériff et te voue ooUe un marron •ur r œil 
du brut.al .•. 

Oui rn&is, il eot p!w fort qu'elle) E.!le eat lemme 1 
if a ta ta. ~!artine es: .olide et bien charpentée et 
puisque femme iJ y a, elle a dee truce, dea procédée 
qui peuvent mettre a quia cet advereaire etupide 
et vfol4nt. 

E.n attendant, c il. ne lui déplait pas d'êue bat
tue ... ». Y a-t-il donc un 'Plaaiz à être battue ) 

Notre Occident européen, reconnaiuone-le, moin1 
u rt.,. que l'Orient, a admia la auiétion de la lemme 
à l'homme. C'eat hier seulement que le légia[ateur 
françaia a supprimé le mot • obéiaaance " dans les 
devoirs de la femme envers lïiomme. Obéiaaance ) 
Cela aup~t plua ou moizie implicitement la puni
tion en caa de dé.obéiseance. Et cependant, on a 
toujours admis que la lenune avait des moyeM à 
.Ue de ac venger d'un mari brutal. Moyen• non pat 
• iolcnta ou ruaés. tel. que ~lartine avec aca irr\ffes. 
a vec oes dents, avec aca nerfs eGt pu en utiliser. 
Non, la femme piétinée par un butor. lait ou faà&it 
ce butor cocu et la galerie ee _gawsait du butor. Au 
!Jeu de voua plaindre au .hériff. ~1rs. Oyde ~!iller, 
•oua voua eeriez offert un divertiaaement vengeur. 
C..rt~•. ce n'eat pu moral. d'un po:nt de vue légal, 
puritain et. en principe, noua blàmone ce procédé. 
Ce n'est p.u américain, c'cat iauloia. hé\,., ... l\ous 
croyone pourtant quo cela a auffi longtempa à faire 
,,fll.chir d.,. brutea et qu'en tout caa cela a donné 
cle1 con.olations à leur viccime. Conaolatione qui, à 
tout prendre (l'é.fléchisscz. madame .. ), vaut bien 
eello que voua prendrez. Mn. Clyde Miller, à voir 
mettre e:a compote lea fe#et et k Jtblo de votre 
.onjo~t toUI ka aifflcmenta du chaf à neuf queues. 

... 
LIRE DANS CE NUMERO 
111111 - a•• li. FUD&Dd Pannl 

Le discour& de M. !:>chuscnmgg 

. M. Bcbuschnla. c vlcU~ réoJanée a, dl.S!OR.'Hl0\14 P-. 
&! r~lgnée que cela. Le cbanteller d' Autriebe. premJer mt. 
nlstre d'un petit p&y• menad, lt.IL Iront avte beaUCOUJI 

de 0011rage. Soo discours pleLn d• 
modération et de dlinl~ a mon-1r• QUO IOD pays DO •'abandon· 
D&lt pa.s encore et qu'il no l'ab<Ml· 
doon&lt pu. L'anscblw.& n'• Jlll4 
tn<Ott !nit.. De\-ant la mtnace 
bltltnenne. M. SCbuschnlCll a·~ 
rapproch6 de& aoc:la1J&ta q ul le 
OOIWdm.Jent ~tre comme Wl 
&nneml J)'Jbùc, à t.ei: ... tnaelln .. 
q~e quand il \'int à Part. l'an 
dernl<r. le mot d'ordre ln~a
tloml ayant è!é donné, co c"1-
rntt 4"' manltes-..auona b<lotUea. 
Maintenant. Us oot à cbolalr 
entre le front pauioùque et lo 

front nazi Héstteralent.-11.s ? Mals la partie IUa dure, 
La Styrie. trav&llh!e depu.11 lontrtem~ par la propa1anda 
bltlùlenne. a a1Jte •L mantfe>te. On a pu cr&ln.dre une 
marelle aur Vienne. Il n'y a PM â oe le dl.sslmuler, d&04 
t.ous les paya germ.anlquaa, le racl.sme falL dt d&niertUll 
proerea. L'bwn1Lntt• revten<ir&lt-ello • ses pa..iona élbnen. 
taire.a et, en qutlqu• tort.e, soo\<>trlquea 7 

Du nouveau pour lea SOURDS 1 

n exls:e ac·... · '·'nt M tnlcropbonm de 35 rr. (p:114 
tè11era qu'un bract:e:-mont ... 1. I:s aont lnflnlment p!-:::s pu:.. 
aan:. cr.u1 Jama!a. rendant lei aan. par cond11e:.:.on -
ou par l'otell:e Dem. brocbur. t B a. c;; .. Be:i<>Am~ 
de l'Acoua lcon. 36. boul. Bl!Choflsb<Un. Brux. Tel 17.67.44 , 

s- a.a.. Pla.m• ,..,, 1 .. - oia.u .. ---.. 1161 M. Chautempa parle 
S'. L I', ..................... ..... .......................... - ... 
• Poo.r~ool Pu 1' • en \'oyac• .............................. . 
De la Côte 4'Asur ................. - ........................... . 
- .. Nw ....... ·--·-·-.............................. .. 
o~.. d• 1 pc111 .............. _ ........................... . 
Ech• I> la Da.me ...................................... ...... ... . 
L<"I \\&lton1 et 1 .. FI-and• - ln Otlft11 - à la 

0&4&Wo daJ Eperons d'Or ............................... .. 
oen,-...c.mta.11 .... ................ _. __ ......................... . 
Oa """" krit .................................................. . 
IA Coin d• ~fatll ................. - ........................... .. 
lA ()el., .. PloA ........... _,_,._ .. ,., .. , .............. .. 

Qwa 411 .1 DM h PklD , ·-----·· 
~ ... ~ ,.,,. __ , __ ,._, __ ,Y""""'H 

'
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La premlàro lmprealon du rn-ncl débat parlemen~ 676 en France eur la pollUque ttranaere, qul a con..Utué lt 
678 rrand événement poUtJque dt ta semaine demtm. n'a P&4 
680 614 tria bonne. O.wc ou troll dlscoura (en dehore d14 
'83 d6clar&tJona mlnla1'rltUut OWMnt IU.ttl • manlfell.er , .. 

d!V8l'llN tendancca qui 11 partaeent la Chambre et !'opinion 68~ rrançai.e: une '1natatne de déput6 ont entonc<! dca por, 
tes ouvertn et racon1' a•ec: plus ou IIl01nS d'éloqnence. 

688 dea chooet que t;>ut le monde eavaJt. Quel ba.....:lac• t 
Ut Vera la fln. cepend.o.nt. 11 débat a 'e&< nlevé On a pu en-
691 tendn un trH bGn d""°"re dl' M Pau.! Reynaud. applaudi 
698 par preoque t.oute la Chambre e:.. aux audlteora lmpar
,.. tlaUx, lm ~ dt lot VYOD Oe!boa et :& dtclaratlOO dot 

:li. CbaUi.rDJll ont produl< une bowi. ~ 
7tl On a re~ a M. Chautcn;>o d'avoir manqu• d'tner, 
JO$ J p. ·~ dt eo:enn.11•. voulait-on qu'll m un d1lcoura 1 li 
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Jean POL 1, rur de rio.mnr. le i.llleur en ro;ue. 
ient de rcn!rtr n nouvelle coUec:UOn d ètt 

Danton __ t. _.. Clmwicea.: : • Je\Onl leur en cllll la 
li4 de l'landln • · S.. ..i:U&Uc.n 6ta:t t"" ~. li ,.,.. 
1&1 Miroitement et J>t<»>re1nent tlrt 

On peu: f.Vprtdcr •=• on -.eut l'attitude del' Anlllet.erre 
et la polltlq•t de M. CIMunberlaln Qui. de QUe.'.Que laçou QU'Ii 
oo!ore ......, acuun. cêde .. u chant.ai• Italien; U laut faire 
contre mauvlLtat fortune bon cœ11r, ne p .. avoir l'air dt 
en>lrt que la CODvtrlàUon lt.alc>-&nilalae PoUrr&lt a bout.Ir 
t. une tort& do renveneua:nt des alllanc8 On peut ttre 
uaapér~ oar IH rodomontade& de Mu&eolJDJ et la dupllclt.<! 
d• aa dlplomaUe; oo n'est pu le moment dt le provoquer, 
llOll plua qi.• Wtler. M Pa.u.1 Reynaud a ou par1&1t.ement 
r&!lol> d<t dire qu11 lal~t encore compter avec la force 
tnnçalae. mali la Fnncc n'est pu m Hat dt ao lancer 
toute aeule dans une a~enture gUtmtte dont on trouverait 
=reo de Ju1 mettre la responaab!l:tè $Ul' le dos. Montrer 
d• la d;enlU et de la lierti a&na rocl-Omontadea. ce n·est 
pu al laclle que ça. au temps où n.Dlll eonunes; M , Chau
lem;» nn e.u tort bien U:ê. 

Chez Netta Ouchateau 

13. r'ke d4 la lla<kletne. les plus Joll.I cadeaux. 

Formules, bobards et slogans 

On a pu tt11rt ter qu'aUM! bien M. Chautempe que 
r.I Yvon Oelboa aient cru devolt, dans leura dl5eoura, faire 
place a un certain nombre de fonnulea. de boo•rdJ et de 
alot&N po!ltlqU01 un peu usés : lA ~té ool:ec:th·• t. 
laquelle peraonne r.e croit plus. 1s Soc:etè des Nlltloru qUI 
at en \'Oie de llqutdaUnn. Maia Q~ol... De;>ula la pau: de 
Vcnallles, &ous les IWU't'mtll'ents lrançU om rel)6té les 
mbnts phraaès rUuellea : la paix. h S. D. N. la &tcurlt.<! 
collccUre Le mtnla1re QUI renoncerait t. œt~e pbrutoJoG11 
puar&!t tout de aulte po11r un beliicls:e, pour un !uc11:e. 
D at encore plus dlt(IC!le de retourner une phraaéoqle 
qJ'une po!!t:que Cela ne ae fait qu'avec le tempe 

ChamlJre..StudlO clan.s H6tel pertJc:uller, 3 placo Quetel« 
(&Mitn Ot..rvat.ou'1! l - Ttl~phone 17.37 .79. 

Le pacte franco·soviétique 

Bien ent .ndu. le muustre a ép.lement pronon~ une 
phraae, ntuelle oommo 1<3 autres. sur la !ldtlltê au pacte 
fraDCCHIO~tlque. En n!porue aux Vitupérations d Hltltr. 
c'ctalt \ndls;>tna:iblc, ma:.a 11 n'y a pas ma oeaucoup de 
cha;eur. 

C'est que, inm.e au .. in du goirren:iement, an n tl&t pu 
tr~ blen cl accord sur la 'ale11r de ce pacte fraru:o«>''"" 
tJque. Us communla'..es l'eU!tent p...- ordre, mals ni i .. 
radleau. ni les IOdalllUs n ~prouvent p!QS pour lUI l'en
~ des clébllta. .. 1 tant ... : qu·c y •~t jamais beau· 
coup d'enthousiasme Quel !and peut-on faire sur cc Sta· 
lln• qui pc:aéeute Trot.zky t: les lieux bokh•\'iata putl
..,. de la rtvolutk>n unl\'trael,P e: pennaotnre et QUl en 
reprend la pr~1Cat1on 7 Queue coO:laoce pe11t-<>n A\·otr •n 
la 10hd1tè d un n!o1•me dont tout le haut personnel "'t tour 
t. tour accUlé de tuhlaon et proprement zJauu\116 après 
da almulacros de proctt ? Et pourtant. U faut bien a•y 
t.entr. à ce parte rranco-aovu:uque, cttr !f' carnMrade Sta· 
lln• aen&lt bkn c11pnble de se ra;>procher de Hltkr. On 
wt que. quand Il lut conclu. les bolcherl$tea de !'~poque 
avalent rnla le marché à 1a ma!n à ce pauvre Barthou 
!W< aussi. lia aa1tnt fiu-e de la polit.que • réaliste •· 
c'est-A..dJre ae dfbsrrueer de tau:e "'P<Ce de acrupules 
=awi ou JU?1d!Qaea 

• T[R\UDOR • 
A~ï!GEL Pt:RFDIA 

l'l'\Klu1t aealre noo Tobll\. 

PLAZA 
0 Sacha 
u GUITRY 
A Gaby 
D MORLAY 
R dana l'œuvre mai. 

1 treue de S. Guitry 

L avec 

L J. DEI.UBAC 

E G. GREY 

DERNIERE SEMAINE 

La grande inquiétude de l'Angleterre 
L'atralre IU!il<>-ltaltenne aulve.nt 1<>n couns, on pourra 

faire de cette loneue et coù~ cUtflcul~ Io plua rtdla 
•uJet de t.hése historique pour lbl docteur& de l'avenir. Let 
documtni.. ne llllUlqueront pas. lia manqueront d'autant 
mollu que de part et d'autr" los rlmux auront lA rage 
de se Justifier par krlt le p'.us COJ)leuscment pœglb:e. Naua 
•n .ommes a un po!nt compclrable l cel\ll de nO\'embre 
lU5, que.nd M. Hoare fut débilrq\1' par M.. Ede!I. lequel 
tst lui-même remp~ace aujourd'hui iur lord HaLlax. Chacun 
son tour. 

Cependant.. entre les deux &ltuaUOD6. de 193S et de 1938, 
li re&e une énorme dlffhence. C'ot d abord qu'en 1934 
l'axe Rome-Berl!n n'existait po.s ll •i.a11 en senne, trù 
lointain dans la marche naturel!• des f-;ènements. ma.la 

pas ailleurs. On ne connatsoatt pas meme l'•XJ>remon -
qui 0$1, du reste, d'll.n trançal.I dbcutab!e. C'est ensuite 
qu'en 1935 M. Eden et.ait aout.eau po.r l'immense maJortt• 
de l'opmlon an&lalse; lt • Timea • et la c DaUy Telerrapb • 
en tête. Aujo11rd'hu! U ne l'est que par les )W!Qu'aubou, 
tlatea de toll& poUs. y oomprta l<'I communistes. et M. Lloyd 
Georae, qui sont des &Utes touJouns compromettants. 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A, 
J quai au Bol!' de Construcuo~ Brw<tllea . Tél 11.43.51 

Les supporten de M. Eden 
Alnsl sou:enu par des ment& aussi peu anglala.. et aussi 

peu conservate\US, ~ Ed<'n poursuit une politique sem
b:able à celle de oous les ar!stc>-conservnteun de aon espèce. 

Il ...: le c tory • a. ancé, en COIIIP<lenle de la famlllt 
CeclL Mals œ système ne lui donne pu un Poids exœp. 
tlonnet D ne lul donne pas l'en••l"Oltre d'un Premier ml· 
nlsttt de demain. parce qu'U le condomne t. une certatne 
dl-mll6og1e, en tous cas à un ~le<:toralllime fr"'1ét1que. Les 
éle<:tlozu seront certainement l1worablœ t. M. Eden. SI elles 
avalent lieu aujourd'hui, ellra en !Nalent un Premkr mi
nistre, et ce serait danrereux p0ur tollt le mondt. 

M. Nevlte Chamberlain dt»,,. donc .. llèrvlr de M. Eden. 
comme aupara;•mt. à la manl!re d'un bel ac:eur à rrand 
1ucca. li{. Eden ttj)res<nte UW! roree c'.l.'Otora:e, 1>3rce qu'U 
a en!evé le11r piwranune aux socallsta. Comme au~ t:ec
tlona de 1935 les oonservat.t<Jrs peu\"cnt OO...: marcher l la 
bat.aU!t avec t.ou>es les armes dra trava!Uls'.ee. Pour ceux~ 

... ~ dètange3Dl-

LE COQ S MER Le Res~urant de l'H tel'.er\e da CŒUR 
• - VOLANT e.t OU\ t:rl- ·Tet: 79.003-79.0(9, 

f 



6H POURQUOI PAS? 

P'OlllCICLAIHCA, OllllP'tv.eiuuc. o•JST• D'A"T 
84, MARCHE·AUX HERBES 84 - 8RUXELLES 

Le dangereux M. Churchill 

Cependant !IL Cburcblll esi pe.rtlsan du )eu.ne Anlllonr. 
ED ""'-ete:re tout ce qui est anormal. cénlal. ou ll:nple
lllent dèrangeant.. C$t p:ut'-'Sn du Jeune Anlbony. ~:a non 

p:ua 1fm pa& de t:e> bon au;ur.!. Qu'on 
ae rafopelle !ea ooalltlooa CJJurchlll-1.Joyd 
Gtol'li'e au temps de :a crlM oonatlw
tloonelle de 1936 aulour da Roi 
Edouard Vlll. Ces non-conrormlates 
eont !uln d'être poplllalr1'$ dàn.• l'An-

etcn• du temps de paJ.x. r.t Cbur
chlll est certa.lnement un des plua bcawc 
e&pT!t. de l'lll)oQue actuC::c. Mala c·m 
Ul ~t pour l<'DlPIS de cume. pour 
les COUJ)e durs. pour 1,.. grands a ver
~ent.& n•"!owwx. et non pour le 
dhoukment des ewnemente p:>Clliques. 

Qu&llt aax jourll!l IX à ta;nie qw s'accrochent Il la glorl
tlcatlon de M. Eden. lb ont delà cban11~ d'a.vl8 tant de 
t oi& Leur tapage fuit p:tla de wrt que de bien ..• 

A.51.urement li! Eden tst travaillé par des re-nttmen~ 
per!QWlels contre ~! Musaohnl. Sans aucun dou!A!, celul-cl a 
dtl prononcer il son ocdrol~ dea mota à l'ltallennq, emportes 
ou Coualll•=· Ces mota ont été entendus a Londtts. Il est 
P<lM!b!e que le D Jce ait 1lgnl!lé qu'a\'tc ~!. Eden on ne 
l)Ol!rr&l1. Jamala a·m:.:ndre et q•Je M. Cbambcrla!D en alt 
Pl'O!l:6 :>oUr brusq:ier le clt?<'rt de son co:J~e. 

Floralies 1938 

• Annt Oand. Bruxelles aura ses noralles 
Galerie du C<>mmerce, Passage B.lncb. 
Dans un superbe cadre de fleurs et de verdure. 
Le Restaurant K L & 8 E R vous présente, • 
du 5 au 16 mara. aea menus à 30 et •o fr-.ln.:& 
Vt.ns compru. Ti h:phoce : 17.60 37. 
n es: prudent de reunlr aes tables.• 

Le souvenir de$ anciens jours 

Mala ces me..:,un de Lood~ sont tranJlUs a11SSI p.u 
des aou >enirll. Ll Eden no peut P84 ne 1>11.0 P<noer t. Lord 
Orey, le Su Edward de 1914, Qal lais.a eclater la iUén•, 
alora qu'au ltt aout un ECU! geste de lui eùt encor• aulfl 
t. empêcher l'in»&51on de ID. Belgique. Sans doute •• ckc1"1on 
l'Ot décba.lné une crlle mlnlaténelle, au cours de laquelle Il 
Wt demW!owié. t.rala cotte c:lémt.s.s1on eùt tté d'un 11rand 
ten!cn•.ls.ément «lropttn et Sir F.dwa.rd Orey n'eùt p.u été 
lravail!é jusqu't. la fln de aa vie par le rtmords t:n t.out 
C"'6, •• coW"S ~ ch!llSe ellt tu Ma.ncé. La alwatlon d e 
M.. r.den rappe!;e un peu œlle de son prédéces:eur, aaof 
qua le Je~ oa& ~ moins modes:e que l'&oct<':l 
L'ancien r°"-ignalt t. C:crvenlr un ~· hlstorlqut. Le 
DOUYeau 1 aspire. Le fait. est que :es haut.& et les bu de sa 
..-nu. n'ont Jamais manqu.! de retentl.saemtnt. 

Clbambro-Studlo da.na H6t.el po.rtlculler, s, place Quetelet 
(ancien Oboervntoll'<!) , - ~léphone 17.3779. 

Cet meuieura de Downing street 
ll eat trop r.ei:. d<I dire qt;e M. Eden n'est PM U.te:

Usont.. qu'O faut ne TOlr en lut qu'un e:he d"Elon, habile 
.à - .. cran:.. a.i mieux dN rklamaûons de aea t:ec-

Taverne MarlD• a On ~-adre luxueux et lntlm .. l'en
droit rch·è. 14, r. du ~PID. Brux. 

U'lCts. TI est lnJUS'<' aus& de dlre que l\l Nevlll~ Chamber
lain e..t l<P>Or&nt drs ch~ de l'Europe Et &tl~ndons à 
l'œu\1-... Lord Halifax, homme chl.rman1, bwnant.s:e Uberal 
et rrand unl•en!talre, IDA!.s qul &. comme wit d• cro.nd.s 
seigneurs Ubttaux in.crtus au Pt.n1 oomervateur, Matllâ à 
wutea les ldto:Cll;tea ~ la iUE'rre et de l'apr~. Les 
bamm"" qu1 i:ouvement l'Ang!eterrt d~t ne llOllt 
])e11~ paa des esprtts tt~ls • .i.taa 11t1e ch- -
oe:talne, c·m que tou. sont loran.Ulis P&r le IO\IV<nlr de 
19H. que l.OUS sont COD\"alncus que toute cooc:tmlon t. l'ltalle 
...-a Immédiatement e.xplOI~ par l'All~&ane Leo Ulll pen
sent qu'avec oes doux p11Jsances Il faut tout -yer, mo!me 
du ral.9onnemcnt. ~. autres estiment qu·o est tr<11> tard. 

Cependant, lea eouverams brttanntquea oe pr~i:iarent à 
rendre un• v:•tt<i solennelle au PrMld•nt Lt'brun. au mota 
de Ju.ln. Cer'..&'111 omc1mi de la 11arnl.!on d• Parù ont reçu 
ce;te nouvelle a•ec une lfgére mouon. Ce IO!lt IN o:t>clers 
QUI é~alent il P&rts rn 1914 et QUI foumlasalrnt J'-.e 
du Rol Gtorge V Ce danler Eta>t le plua pacifique des 
bommea. Il n 'nnpl'dta PM la guerre. Son fl!a kra+ll p'.1'1 
heureux? C'est le cas de r.peter, en Fran~ comme en An
gleterre: 1 o ·: 1&ve the Jana •· 

Ahurissant ! 

Un drml .. c ->n de coupe an11latse, aur meaure.. aveo 
esoayai;:e:s. drapcrtr lmpennéablllsée aho,.er-prool à 500 !r. 
pendant quelqu•s J.:>urs seulement dt.na Jea auccuraales cl• 
Union dea Druptera, l\larcba.nd-T&11Jeur de Onllldt C:aae 
à des prix lrb ralaonnables Bruxellea: 12, cha~ d'lxel. 
les; 30, rue dea c.i:on:es. ~ Narchwux-K•rbeL 

La nouvelle " uchistka de Staline 
La nouvt-l:e charr.,tte de St.alme eot "n rout.41 On accuse 

matnte.nan\ le.! lrotslcystes d'avoir tl'<!m~ dana l'aaaalnat 
de Ku-ov et ml-m~ dU<l.i la mala<ile de MAx:me Gorki. R.ap. 
pelons Ivan Klruv, c·etalt un magnU!Que carçon au.• )·euit 
tt aux cheHux n~ra. qul rappeUtra!t ....-z. l'A:i,.mand Ru· 
dol! Hoas, chef des chem1- brun ... Kll'Ov a ttt t.sSa.sSlll' 
d-un seul coo;> ôe feu. D Jouait a LenlniP'W un ro.e o.na.
:oe-;e à "'4U1 que j<>u.l~t, à ~oscou Lau.~ K.,anor.t.ch 
e:.. fi. K.'e'f', Koo.s!Or li &\"ait, oomme eux. la oontlanu da 
s:a;;..~ e: Il t:.a~ Dltlnbre du c PollU..ureau t Aprf:6 1·u
~-ut d< K:rov, lé • Po!;tbUreau-. ne com1>:.a plus qu• 
c'.nq Rwoes, Pollr un Polon.a!S. un Jwl. tt dt'llx 0eor&1ens, 
dont Staline :ui.mêm.,. K&canov1tch est 6vldt111meni Jul!, 
car Klli!l.ll est la Corme nl116e de Cohen. Koben, qui, en Jul!, 
\'~ut. dire préttt. 

Cet a.,..11.S&mnt fut comm.1$. en 1934 par un nommt Nl· 
l<ola1ev. Qlll tt.t.1t rn•mbre du P..rtl ccmmww.u A cet~ 
f"'1QUe. c'etalt un doeme qu'aucun cbef oommunlàte ne 
leralt ~ un conlrere A la d:fftrence da MOIU
ùoM3lrél frao(&:a. Stalll:e n ~t pu a<s lrkea dana 
la R;;vO:ut:on. De 1917 a 1919, ~ ~ lurmt fréq1JOD, 
:<-s. ~ c"ttalt aous lt coup de la ml<llMlt ttranitre Aproa 
œ:a. pendaot qutnz.e ana. le ~ aovl~t;qoe n lLS!llM!na 
plus aucun SO~UQUe Q:iand Stal!M "" brt"JU:a a.ec 
Tro~-, U l"CXJ)éd!a l Madia Alta, dana le Turkealan chJ• 
no!ls. aouh&ttant ana dou!A! da.na le fond ~ oon cœur qu'il 
n'en revint Jamaia. Mats M!ln, Il ne le tua PM. n doit blet\ 
le regretter aujourd'hUl , 

Une organisation modèle 

n s ,r.: - toue ~: .. 0 .. m.nt - dt celle qui •: m~ à 
NL"e dl.!;looltlon par lea ATELIERS D ART, DE OOENE 
PR.&RLS. Uô, n.:e Ro;O.:e l Br.ixellœ, :ea rrandl tp6<1al:ra 
du mel>b:e ~ de ::& deœra!lon ln~'1ture. AO<:;ecnt •~ lmpvr
~l.e fume, ::& ma\I. .n DE OOENE FRERES und toute 1& 
p.."'Oducuon - a~un ln:.uméda.!re : da pnx d'oli8'De. 
du fabricant au ooiaomma!A!ur. No m&nqu"' paa de Y0\14 
en oonvaJ.nc:ni, par une vl.sl~ t. l't.drœle llldUjuée. 



Hiatoire d'un pensionnat de demoiselles 

Le p:U$ cun ... x. dans l& mort de Kl.roY, est q-J'U !Omba 
dans J'Uluotle ~e:u d:J Smolny, qlil abrita 10ua l'ancltn 
r<c:me un c~c m.s~: pour l'éelucatoon d<a Jeuna tlllâ 
de l'art&tocra\.:c. L ronle de i H!s:.O!re en a lo.lt, depu:a 1917, 
Je quartier ctnt!ral du panl oo:mevls"..e à Lentncru<I. C'tat 
un des Ueux ,!A.nta de la RévO:utton. Or, l"a.ssa.&.3ln ~talt un 
des pr('lnlers cxcllU. l'llne dl'S vlct.lme! de la P"t'rnJ~ru tpu
ratlon ou • lchCSll<a •. En 1934. on croyait encor" à l'~Pllh» 
Uon ~.,. fus!llades. 

C'&lt le '.<mps où Il a'agû;sa,t de réduire l'<>Ps>Oiltlon <'• 
U'Ol.Ù,Yllt>a al'<>1.a11, car U en existait encore. Surtout à ~ 
ll'OCnMI: ~ ra;>ltale. dewnue Unlnarad, ~!Alt J..:ou.se 
de M"""°a L'tllt<J lntcl:<'Cl.U•ll<> ~ pro:e:ar~n~ y a l<)ç. 

,loura o't6 plu. tmo:Jve et moins p..-unalrc que JW'tOUt au. 
:eun. LB ltmme de ce :-likolain ~t Lettane. par ~ 
~Utnt &U51l<C'.e d'&eooln'.&l!Ca a....: lt6 LrU-O<la, tous deTe
nua ma ant!bo!ch.,...i.tes. 

D au-.re pan, un ,lournat.ste 6<r.!ét'-<rJe, M:<:hel K lit.Io•, 
q"" coœ avons b m oonnu c:i Ptance et au Maroc, a a. 
P'JQ'~ 1111~ dana l'oftldel:~ cP:'avda• - Oil cVén~• 
- quo ce Nikola1u et .ses compUces tt&lent Ndulte. de par 
1'o.lr cxpuls:on du P.irtl. a ne rt\Te que de meni!kl!é, 

Am6t('t& ,·utre: ch.Jnt"e avec les cinqult-mH 
do la L 0 T E; R 1 E C 0 L 0 :\ 1 A L E 

Et Rako ? 

~ · .,J .._ ut.te Y.en! de reparait.te. e: QUI Jemble bien 
••"" tt4 dan8 lu même eaa. c'e.;t un mort q•il rou\llClte 
c·~ Rall:onltL lé la=ux Cbns:hn Rakoiuit!, u.'1 Bwpre 
de l& Dol>roU4la, qw o;ita po:;r la RAll!man.e C-.st lut qu~ 
d~ ~<111' t. l'ac:.s et a Londres. prolc:·a:t que 
c A!I conU'altt de ce qul Mh1Dt à Hœnm. deux paya ae 
d!aputc:it l'booncur de ne p&& m a;OJ!: V'J nattr .. ». C était 
Jlmp:eme!lt un Bull.are ~e pett·~ r.ob'""" pa~. d<'\cllU 
rowna n P:LI' app le:> on du Trakt de Sàn S:.élano Chrt 
- ll&rellt&. on avait donn~ l'hogpirallte à lOUetttL le 
dflenaeur de &<buwpo!. qui sen &!2lt m<ttre ·" "'~I• de
unt Plerna A dlx"""i>t ans. U é~•t marx;st<.>. MU. en ~-. 
ant, U t"talt comttadji, romme :.out le :nonde, 

c·.,.t un beau l:f P'" ée 1 Pacx Pas.s<oports • pour Pl!SnJt'r, 
n tut etudl4nt t•n médeclnv à O.,neve, pu.s lorm~ au mar
X.WUt~ par ltl! mattfea aia\e.s et. surtout. par la. ramt"\l.le 
Rœlt. Luxe-:mbourc U <:ta.tt. reda.cteur au c \."or\\Vrta 1 en 
1893. Q•IC d'wn~s et qoo d'é1·o'n«>ntnts dèplt!s ?orr F.nlln, 
U !ut A Montpelh~ ou U fit son doc:ora: en m.-decl!Jt• 1ur 
l'e E\loloele' du Cl1me et de la degl>nerescence • li tut aussi 
• Nancy et à Pans. :511 a\'&lt ôté ~.ranger ro.-nn1e un a~tn.• 
ll sera:: dnenu •vocal à Par.• et U se o<':ait tait natura-
u.er 90' d radical 

WESTCLOX 

Pauvre Ra.ko 

RE\'EILS ELECTRIQUES 
129, Annue de la Rclnt 
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VACANCESdePAOUES 
Rien n• pourra ù. V C: ""'r que 1a 

CROISIERE 
en Grèce et à Rhodes 
organlsee à tlOl'd u '11 KRAWICA MARICA, 
confortable pa~U<bOt de 17.600 tonnes. 
bien oonn de la cll•n'~le belee. 

Cette crolSltre. tlon: • • procramme 0..1 des 
plua attra;ant.. e:.: O!'ianlsée par ln 
VOY ACES Br OOKE et ..,, aptmentte de 
spin:ucll~ 08US<rles de o· w ~ 'J"·Baulcr, 
un des ... •ri- 1 ... m ·.n Creœ. 

PRIX i F 
parUr de r . b. 3,650.--
c=PART ET HETOUll BRUXELLES. 

Remeignements d 
ltucrt1111011.1 aia : 

VOYAGES BR.OOKE 
S. P 

46-50, rue d'Arenberg (Tél. 12.56.71 ) 

BRUXELLE S 
t à leurs acences i., " fllU" 1, Ch ''""' Ver.1er!.. 

Le gouvem emen't fort ? 

c Le gouverr:emen1 n·a J•M .!I ~~ a.u.ss.t fort t:U'U l'est l 
l'heure présente! • 

Cet r>phol"..sme. profere aans le aourlre. par le pr...ident 
Camille Huysmarus, darus l'embra&ure d'un• des hautes 
renéb'es du salon des conlfienc.·o. déchaina une hllantô 
dont l'ecl'lo se repercuta danà l'hNnlCycle vown, v;de ou 
à peu de chose près. 
~ tan<Ls que le nunlstre Spaat a·~:o11111a1t. &\'ec un 

vl&afle nu·lli\le. ml-ral3ln, en tnA<bunnant entre '.~ dents: 
c Cttt< >actée ros..-.e de CIUl111.e, tuut de mbnt •. U."l des 
procllt$ du ixn.rimestre d'Anvcn d~lara aam aourc;J;er: 
c Je \OUS ~ qu~I p&rle ~ stt!!'1Jldllent 1 • 

On ;:ireosa œ cor-'!dent de a oxpllquer cl TO!ci œ qu•:J 
dit • P<'U prés : 

c Il e.t •xac• qu~l y a une l!Cm!llne, on a ete à deux 
éolJts de ~a cr:.oe \'ous savn que le croupe vieille arœ:.e 
Il<! ~Ille plu. du tout .on lnknUoo de Cain so!nbrer 
le ';)U\Ornement à la prtmlere ocn.&lon. Ptttexte1: Lo 
fam"'1X c ilis.ernent • t. cauche l'èlatWne Sôela&:e, la no;. 
eea&lte de l'l!COnultre 1 a:U14!X!on de l'EUllClple, l'all.lonce d<S 
nou1""ux impô'&. le rfPkhaee tl.scal dœ iît.nd<S communes 
ou l'on vote ot'd.inatr~m~nt m.&1 etc. 

1 Raisons profondes: de 11mnd!< ln!eret• financiers et ln· 
dus riels sont ph."' ou mollla en ùan&cr. t 

D:,scraelé apr~ aon amb&asade à Par.! U diapo.ru~. quel· 
que PGrt m S.bfr!e Sé$ mcll:eurs ami.> de Montm•rtre a. 
aura.t-nt n't'n l\Olr µtua eu aucune nou,·el~e. On le cnH 
mort. rJnc~R'n>cnt. lt aourlralt .unp:ement de mort clvl!e. 
Un• 1, lire de œchcl le t.enii.it tnlerm~ à la campaane Il 
&\'ait •'t<! un grl1lld homme on Ukra.:ne. en 1920. et à lA 
oonl<l'<'flA:<.• de Œnœ ou le RA>! Vlctoc·Emmanuel lui ..,. 
oorda un, al lnkm~t '" nud:once. Au moi. de )Ulllt'1 lg23, " Relief for America 11 
U tut <n\O)# co~ amb.l.&s:ideur à LonW'es. d'où 11 StlC'll& • 
Parla, permuta.nt &\"" Kra&Ule Au lllomen. du dep...'t do \1. Hoover on put ,.olr l'Un 

MalnlcMD\ aoD cho: I" nvole au fond d'un cul de baMe 1 de - proches qultl··: ' au10 pr<sklen:leCe, s·tni~rer 
l• 1 ,,.., Ralto dan., IO ma:iasm. et en ttSl(Jrtlr bknt6: ·~ muni èu 

paqu~ llce'.é qa il remit av.-., prkau\lon a l'<X·Pré&!de:::.. 
Rens<>lgnemen~ pns. Il 6 al"..&Sal' de la p.mme oom;i:ete 

Le Chauffage Georges Doulceron S.A. , d<a 8'"ob bà'.Oll6 d• CJ""Q1.oes• que no:rt hOte vou!al: !8"."'e 

' dfcus!tr i. '"' J;ll"O<hfS Ils n·ei ont p.u de pare!! en 
1. Quai •Il Bota de ConsU..<'-"11. Bruxei.a • TtL 1143 » Amé:-.q•e. • JiMXi:i.es•,:.. Si;ie~al !). 1 tr. le ir.œ. b4;~ 
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De PARIS tout tissu nouveau 
On.nd luxe. onrlllJll. uni ou haute tantaW•. ae trou•e 1 a 
C" Lyonnaue, H. Marcht aux Berbea, Bruxelles <Bourael. 
En tout temp1, trè1 btUu coupea en dtJJOtU du pri%. 

Le confident poursuit... 
- Mala, lnt rrompt un auditeur llb<'ral, cette hortlllt~ 

n6 data P84I dbltr. Ce.s mtASlturs ont wuJours vol<! con•re 
le rou\"emem•nt Et on peut ~ compt<-r 1ur l•s dotat.I. 

- Pl ècJSéme;. ·. Toute ia qu<>Uon "ait <k "''·o!r &! 1-
fluence de ce ~pe Pcnalt en ~. Or. la aem:wic 
demltre, le bruit C01:rllt qcc rotten11n·e aV&!t commen« 1 
la re=on du C>W>$eil de e&btn•t de mererodl SOU'. On allait 
"l'O!r ce que l'on allait voir. Les mtnlotrœ caUloùque.s al
lale!lt mettre 1"'1l"S coll('gues en demeure de se prouoncer 
lmmedlate=~ our la r«on~ de !"empire Italien 
et œlle des droits de bclllrél"an<:e de rranoo. On \"1'Jllllt 
d'apprendr• la cllsgrke de M Eden et le coup <k barre 1 
drott6 d• M, Chamberlain. Plus de ra.llOn, par cunMQuent. 
pour ne pu tmbottcr Je pu n notre vtellle amie !a Orande
Bretaene. Et puis, il tallait amener M. Spaak à prendre 
poo1IUon avant le retour de M Vandervelde qut, ren:re d'~ 
pacne. POU\"alt a<oir rel)«'la du poli de la btte. 

Bret, on de\ ait être l1xé dans :a solrf<'o. 
Le ltnJ• :nain. on noua appnt qu':l avait ~~ qutJ1Uon de 

tout au conseil de cabinet, honœs de ce dangereux btillot. 
D le Rott pl&J'Ut tranqulllcment pour la Suède, oil Il allait 
t6tu eon be$u-p;re, le prince Charles. 

llYlll• ANNlt DETECTIVE MEYER 
HONORI! DE LA CONFHNCE DO BARREAU 

114, r. de la L.oL. TlL ll.JZ.15 (Com. de 2·5 Il,. sauf 1amrdlJ 

La passe difficile 
Seu.1ement, r.'L :..ce J>b.o recu:er pour m!tux sauter? On 

a pu ob..<erver que, parlant au deJeuner de la Presse 6tran. 
t~re. le Pri•mtt·r mm.u;t.re a l.llSiste sur la nke&Slté d'avoir 
del relations cllplœnatlqUes ncrma:ea avec Ht.al~- u len
clem&n soir, :.-ntre au paya, t.L Vandu,elde s·=lneaait 
dt cl.Oc:.arer que, aprea avoir \"Il les expient& des av.a1<11rs 
lt&lléoU bombl.niant 1.,. populations Civiles d'E>l)allne, Il 
ttl)Olwalt &\·&: horreur l'lclee de reconnaitre les couqu6tea 
&!rtClllnes du Duce. 

Le conflit p.i.r"1t donc lnt•llable. Mals la que.s:•on ost de 
aa•o!.r qu.I l"empomra dana les mJl!eux aoclalls~: d" l'Ul· 
ttan.s::ean«1 du Patron ou de l'opponunlamc de M. S;>a&lt 
Et cd& ne llxer• pas ellCOre les po:i. uona. Car on .,, rrpr<!-
11tnt.e qU<> la llelgique - P<>Ur aussi Jndèpendante QU• soit 
d~rrnats aa !><'Utique étran~~re - ne voudra pas devancer 
la Ou.ndo-Br~taene et la France, qui d•meurent tout cl• 
m&ne les aann:es d6 ao:i exts:.ecce nationale. E: q~'elles 
d!acu~ nt-eoc.::e.nt_ pa!a.bren:. sur l"t.n!lm ù~ <L· .... ~ do 
Jeun populaUon.s 

8àm compt•r qu'il ne faudrait pas beaucoup de coupe 
d t tonnerre oomme celui de Bercht.eoiadeo, pour refaire 
tout de sult.e - on est en train de le \oit en Alltrtche -
la trhe de l'unl:' na!JollAll', de l'llllloo sa;:rle. 11 l'on vtut 1 

AlnJ1 parla cet ~p;.tt de 1" oou.in.. des prea&aes. laquelle. 
c 1·~. est Je polder anversoa. 

POUR VOS LUSTRF.S ET Ltn.llNAIRES: 

FISET FRERES 
Exposlllon : 108, rue de l'lnslrueto.>11. Bru.~elle.s. 

Découdre et recoudre 
Ma:.S ce q11'1l n'a pa.; clti c·...,t que cewc·lb. q:.11 ,·oudralont 

b!en decoudre, aavoot ce qu"ll en coil~ra de r""°uclrt 
SI c'ei;t pour rdalre 11n hab.\ d"ar;equ!Jl aur le mo.ie:e 

lie tous ceux qUl ont dra.l)o\ ka m.ln.ls!Ud trlpartlie., on 

t:rouvtra tl"ldornment dca t:U.'!l!".ms et des cœ.!~.onnoun 
<1ans tom les croupes. 

C eot twnnant comme ces cl\an;;enwnta r~\és dans Ica 
êqUllX'J mLnLs~rlellt:S ont ~ dea dWl>USéa, dm allrJ"IS 
et des 11\aMouvls qut n'ont pas perdu \oute .,.;ptranee. 

TèmO!n ce bon M le ccmte d'A$premont-Ljllll<en. QUI 
semble menl'l" i.oute b d:uise et .,:11 prendnlt 1J1meM 
place dADa le quadnl!e le lour où les aoc!auta ne pronon
ceraient plus contre lw l'e>c!U$1ve. 

Mala il en est parmi le& con.Juré# qui parlent av<e plua 
de !ranch~. Témoln ~t. H1>uaeau, qut est mont~ comme 
pas un contre le gou\tmemcn~ mats con!eue P'Jb!&que
ment que lut et - ami.. ne sont pa.s .....,. rœu pour i. 
rem·eraer. Ou p:ua aaclement l>OUJ" pourvoir à IOl'I rem
plac•uwnt.. 

Car c"06t wut le nœud de la question. D a déJl fû dlt 
et. redit Que si l'on arrtrnit à toto.ltser tous les œthollqu", 
rexlstes et tronttstt"S du Pa.r!em<nt, cela ne don1'•ratt pu 
encore une majorltt Il faucln.lt a cclle<I l'appoint du 
groupe libéral. Et 1 oo ce •ous ~tonn..-ra pu sana doute Q 
dl$&nt que d.eunt la P<'.?5pectlvt de la main ~ dans 
celles d• °"lrelle et de SIAi' Oeclen:q, ""1lucoup. que dtaona 
nous. la plupart, Il pa,, tous les Uboraux. diront : c TrM peu 
pour mol 1 

Sltuauon que ~lt un des plus an<:teru par!emm. 
tail'ea llberaux - noua avons nOCJUD6 M BJIJWll - qul 
dl$a.i. • Ce senut 1, P'rOnL unpopulalrt. • 

L E G 0 Q- sur -M E R 
Le cap des impôts 

L'H6tel JOU-BOIS tJt ouv<rt. 
COD!ortable • O&racea • T. 7U29 

D y a évidemment le cap dei nouveaux impOtal La bu· 
que de M. P.-E. Janson artlvera-t-elle à le contoumtr? Ne 
dlt-on pos qu'une P&rtle de l'êqwpace, peu sympathique à 
cette lourd" carplsO:l. dacendrall à terre avant qt:e 1'011 
deplo!e les TOU~ ? 

c·est ~vldemment li.. auwur de cette aventure aur !"cotan 
tlscAI. que la ba1<1llle va ae Uvrer. 

Seulement. ce malin de M. de Man s embarqutra·t.11 
sans vert ? On ne connait rien d.e aea projets de n!adapta. 
uon d,. l':mpot. ou !"on en connait trop. parce que ce qu1 
twt vrai tuu ne l'est plUJ auJourdbUl. on ne rt&lbe pu 
cette ldte que ce ministre sporW, qui es~ touj(>un i atta. 
quer. en soit à conspirer, compromettre, tergheraer et mar
chander. 

Noua t!b~ &\. ... .s qu·un de ces quatre ma~ Jl va noua 
sortir, en coup rude, ta impàt> nou,raux d.ont le Premltt 
mlni&tre YJe:l~ dé.là de pla!der 11mmtnence et la nk<alW. 

&rll<e l'attldent., la reacuon du cochon de payant, du 

1 

cont.nb11abit, mouton de\~nu enra(:~. et qui 1ulvrt. n'im .. 
porte qui criant plwi tort que lul. à bas les Impôt.si? 

NoUJ vivons helui d:uui des tempe ou toutea ch-• aont 
comp;iqutes. emb-ou.a.1~. où tous I"' tnl.érêt.s sn combac.. 
tent et a'c>;>pooent. 

Qui saltf L'en;ahémlsme c n!adaptaUon dea lmpOtl • 
cache peut~tre un ensemble de mC>Ures qui V<>nt faire 
hwler les uns et r~Joulr les autrtll Et a!ors la queatton 
sera de aavolr, au dehors et au dedan. du Parlement -
au dedans surtout - quc:a seront lea plUJ nombreux à ttre 
léka DU Cf"".,., ·ntes 

Anthracite 20/30 spécial 

On anthraclte mJ.Xte convenant à la fols pour les feWI 
continua et ta cu.ialne au pnx de 30 fr. la wnne, rem:.se 
en cave. Sac d"essal de 50 ltilos à 18 tn.ncs en can 

Chanr on Oeto~ N. av. du Port, Bnixelles. TQ. 2ua 98, 

Les arbitres 
Il en ._ de ~me. du r<a:e, quand. au lieu de a"att.aquu 

aux r<-.· • 0.-1 sen p:.ond aux ~;><nk.& rl l'on precon!le 
des econonues t ouuw.n<•. 

M. d'&premont-1..;'Ddtn et $0$ conJ~ de i.. croaado 
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.rulio1m:rnc1m:&:• ont -u jt-u Quand!:.& ~t lea 
~ :i... &pQ!la:le.'1& du llae. parlent d.e Pli>J!Ai: .. ..,. 
cJa•a. lnTI>Q11tt<t :. &pectle du m!l:lanl a pa1er t.W< cb~ 
mt"111S 4tnïU!t un publlc qui n.e 4em&Dde QU a : .. ~. 
Do o;>é1'1lt d&m lm milleWC tradillonneliement OOGIU'V .. 
i,run, etcla n•préJitnte- ~vtdmunent Q'..i.elque chose dMi.Da 11 
B;oc cal.hot!que. Mali li y a lb &Utres, lee dl!mo<brH:<'l\a 
que mtllVlt M H•yman et le père CyTtl'.e van Over~!'lb. 
C<wr·là lonntnt, lndlACute.bltment, le srœ de l'6QUlpe par
l•m•nlalle d• la droite Et Ils semblent 11.MeZ peu lmpre. 
1><>1Ult. .,..r cet al>Pt'l au oon!essionnall3lne qUI doit oo&ll.ter 
cc qu1 ~ dtt chré.t:en. 

c~th-•:Jqu"' Ils le aont. certea, et pa.. mal d'entre eux 
ne ICl'lll•nt I>"' t~ de voU' leur parti cont..ionnel r., 
tro11Vtt aon h~• d avant-ruerre. 

Mals Ua ne veulent :;>u à wut pr .x 
PM «rt&ln1:1nent au pru dé l'mnuence electorale qu'lla 

ont acqUl.se et d<>nt ll.t aurC!lt be$0!n dana molfl.I do de\lx 
ans. pour tta'.e: au ParJ.t::oent. Or. Il ~t aequ:s qu. pour 
pzdtr c~ ln!li.-.,oee. Ils doll·ent combattre par dee suren
~b!tta d de la dtmaaor:•. :eun concurttnt.a eoc:lallsla. i.e. 
\"QJO-VOUI ac ral:ier a un ren~mt de vapeur aur la 
TO:• d.. mesura -1&lee t 

LE SAVOY 
Signe 

tiOuP<J aan.sant apre• 1 .. •~taelea 
"ttlt• ·• grands al.Jons 1><>ur banquet.a 
47, Boulevard de Waterloo, 47 

p, ur qUI le connait. Il sulflt de oonsidé= l'lnterv.nUon. 
de M. Heym&n dans le debat aur le chl)m&J•. s edrelo&.Dt 
a la cantonade, a ceux qu: awvent M. d'Aapremont-Lyn<i<-n 
<1ar.a aa cro!aadc a.ntunlnllteneJ.:e. l'ancien mln.stre du 
TravaJ.l a·eat - c Qu'C.S œent se m<>ntrer ceux qw 
uule:n qw Je P8>• r.e ,,..., pe.s de.s sacr'Jku POUT prau
q1:er la Juatke llOCJ&le Qu'ils \·iennent due qu'il ne faut 
p;ua noumr let ch6m<"ar&. pena:onner l• V!ellla.-da, l'Ollltr 
1·J? les traitements et !&l..UU des tra•"&ll.leura •• pour !air< 
de l'tconomlet • 

A;irt. œ dtaooura on twt fixe. 
De c~ c6W-là l'Ol>l)œltJOn n'étend pas oa taene d'hwle. 

Et eomme c .. t uiut d• meme le iJ'06 de la d.rotte, lalte1 Je 
compte en y ajoutant ea llOClall.&i.e.. et Je. llt>trau~ devenus 
plus mlnt.>terMa dep\111 que 111 Janson eost au pouvoir. 

J POL 68, rue de Namur, tallleur repute. voyez ean .. nouvelle collectlon d'éte trea complète 

M. Spaak et le P. O. B. 
17..., too. de p1c..1, M Paul-Henn Spaalt a dQ eomp:ualtrt 

devant Io c.m.selJ J6ntn.: du P. O. B qUI eat le Sanlltdrtn 
du pan! IOclalla:e. li lallo.Jt qu"ll s·expllquit sur• pol•Uque 
etran~re M J.lax Bl!Jd - qui •·eut abeolumtDt d.,.-ml.r 

m.n!stre - était U'ès !âché. Mme Lia· 

• 

belle Blume aussi, M de Broucktre 
,tiKJ, oomme d'a.Uew-v M. Rotn A la 
Ft<lerauon bruxe.lois-. le docleUr 
Mlln""J menait llT'lDd tapq~. ai>
prou•é par la be11e bUrbe de M. Brun. 
laut. Allait-on \"Olt le p..rt1 aoclaU..te 
ae déc!Urer? 

Le patJ"oD D'étant pas la, on décida 
de !.qutder cette quuUon plwi Wd 
Car on comptait beaucoup aur le c pa. 

troD • pour rédlirr un ordre du Jour n'eoira11eant à rien 
et qUI aa':laler~lt l'op:nwn soeial>Stt. M Spaak, lui, ae d<\
rnena!t conun• un <CaD!e 63 dé!eme lut hal>'le. • Je d~ 
meure, dlWl. fldtle au P. o B . a 11.ntanatlonale. à ta 
s. o N. li. tout ce qu• voua voudrez. Mals. de ar&<e. qué 
\'Dulez.VDWI Qlle je r .... e? Tous 1els paya lalss<?nt tombèr la 
akurlte collecthe. Allcn•-noia noo..s m<>Dtrer pl"" maUns 
crie l'A~lel.rlft q~ la Fntr.ce• ces: noua, m dtlcn t \?, 
qill pa;o:ona Ira po:O. c>.oih. • 

Déta:: dliD• c1·tue note. oo:i exposé tut é<lou~ ......, lit."" 

John 
WHISKY 

Haig 

1627 
La .plu• 
ancrenne 
Distillerie 
de whisky 

au 
monde 

J.gt .. t "'-"' l 
1.1 ltau•li"' 

,,., •• ri.. 

slOD, avec une attentl<>n v111t11nte. On croyait d~Jt. 
M Spaak démlS$1onnaire. Et que quea heures ap™ aon dl$o 
cours au P. O. B., on avait l'unpr..uion que tout a'e.rn.nre
nut. A moUIS, d)salH>n, que le patron ne ae dktde à casser 
quelques vitres. Attendons 

Les abonnements aiu Journaui ~t pubUratton1 bdies. 
traoçalo .i anrlals aont rtc;"1 i. l'l\CE.~CE DECRE.,"S"E. 
Il. rue du Penil, Bnuellu 

Aie! 

A:1res le ttma.-qua.b:e cuaoours prononcé par ld.. J"""'°11 
devant :~ reprétnta:ita de ta pr"8k é<.ranstre, t.: n·"6t pu 
aaru !Dt.érêt de )e'"'r un rqard - un ,.ra lnQU!et - sur 
nos r ITT&ll<<'S. 

On tn parle peu. de o;oo (lrulllces, et c'""t de t>:en mau
,.,.,., augure. Le citoyen Dt- Man, qui n" pa& préciûme~ 
lieu d'être lier d<:S prellllers r<•ut:.ala ut .M>n Plan - ce 
pt~n dont nous ne sommes &11118~ que parce que les Ali& 
ma.nd.s n'en voulur~nt. ~ - ~tudie en •1!t:nce les poss:.b1 ... 
Utés de ~commoder la l)Clrt<'!a!lw 1.... détail> manquent 
au aujet de œs po:i.'>:bù1tes. m.&:> on P''Ut s'atwn&e à ca 
que ta coi:., soi~ chere 

A mol• è. pe;ne OOU\Uta M J&MOn a légltlm~D: re
l•~ aur aon • honora.ble prc'<li.:.--ur • la reapoosal»Ji~ ôe 
la altuat:on p:-tsente. résultat d'c une po~· QU<' étran11~:-e 
au cab:net a.etu~:_ pu!sql;e remoDUn: a~ dfbut de i'a..'UlO. 
IJ&5.'a' • Cet~ s.:uatlon c31 !lnanc ~rtmmi.. déll~·~ -
alè l - les ren:ree< d :mpô'!.I 14nt •D ..,.n.o!b.~ d!mlo;n!bn. 
ma~ U !at.."t ten:.r !ee prœues,,es fa.-es dt-pUl.5 1915. ~a:e. 
mmt en matière d'usura~ et de reduet;on du 
~ .. \'ail da.na !es m n,.._, 

Comme la main 

te~ nouveaux bandages aan:, re-.saorl'.\ et aans pelotes du 
Or L. Ba.rrer" conue1\ncnt Ulttaru1eme:nt et ~• aucune 
ir~ne I•• hernies les plwi volum!JmlSea et lea plus anciennes. 
L'aboence des pelote• auppnme wut risque d'ecrasement 
de la tumeur et tout do1111er d'~Ù\re1><St·ment de l'anneau 
berruatre. Le X"°"'Barre-t~. saua reaaort ti:t tian• pelotd. n·est 
pas un bam!a,e. mals wi P>UHêt(mtnt aJu.<te donnant 
à qui le porte le maximum de co11lort et de securné. 
DemAndn aux Etal>I. du Dr. 1.. U..rr<re IJ Sauboua. Ou.) 
98. rue du Marals, Bruxelld. leur italte a.ur la h•"* qw 
••ous a.era en .. o:;é gr.atu""ement IOtU pli fermé avec les 
adrNM"s d"'S ciépc..s.t&L""t'S u. • l!.!'s c1~ la mêtbode 8.urf're 
chPZ QUl l'P$.:i.IJ dt' ces cflèbra kP?~ ttl.s î>C'Jt t:.ze dema.oc16 
aaus ~ .. &emeot chaque jour, 
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dans un cacltt nouveau. 

le plus bel ~tabU-ment du centre. 

une ambiance arrdable; de la raite. 

un orchestre entrainant.. 
des consommatlor._ de 1• choix; 

dee prix raisonnables 
son buJfet rrold et chaud; 

LA «CAPITALE» 
LA <<CAPITALE» 
LA «CAPITALE» 
LA <(CAPITALE» 
LA «CAPITALE» 
LA «CAPITALE» 
LA ((CAPITALE» 

11 p&llaserte. 
Bd Arupach, 101·103, Brux. (Bourse) 
--- Téléph. : IUl13 

Propriétaire: R. GROULUS et FILS. 

Inquiétude 

COI:! lto.i~ c Le gou.-ernmient va ~ue clana la nkesslté 
do. tcre a;i;iel à :·espr.i de aacn!:oe de la nation, en lui 
<!tmaruant de ~ruen:.lr un ceru.:n nombre <11me>6:.a lzlda. 
Pf".ma.b:l-4; « ncrtt:œ sera 1.mporca.nt et .Ce d~vra :e COD· 

•ei..Ur, la nation, POUr tenll" :es encaeemen!4 qu'elle a pris• 

P.utalr. :\13:.S on comprend. trop "" Que p.rler \'eut dire. 
Plus d'une Iola, le peuplt belge a au prouver qu'U était 

caiw>le de lour<!s sacr!flœs. AuJourd'huJ encore Il s·en lln· 
P<""ralt de nouveaux sana reohliner, a11 était œrtalD que 
ce ""rait à bon eoelent. 

Or, paa mat de gens commencent à ~~ lnqulel3. non 
M'U:emtnt A propos <les imP6!3 qui vont pleuvoir, me.15 o.u 
'"let du capital qu·on \'eut bien encore leur la!Mtt et qu1ls 
PlMlcilt de ptua en p:us en d'autre. <!eYIM's que la nlltre. 
ap«i&:cment en Ilorlna. 

C"61t aana dou!e un tort - oow voulon.1 le croire -
mai. Q'211nd \OUS :e <lot<S &u.• lntereut.. lia •·ous ~pon~t: 
c OUI, ma;,s p:us :ôt roo s'y ;>ren4 et m:"tll< œl& vaut: rap
pel~ la lot QUI nt un del!t. à deux années <!"1.ntenaUe. 
dct &Mata d"oc :es ;>lus l:dt"6 • 

QJQ ~torquer • œ;,,, s:Oon que :e Co\l\<ll"D~nt ac:uel 
réco.:e c.. qi.c J.o preœden• a a<-m~? 

LE DETECTIVE: ~':Q~~~ : 
IU:;NE Téléph.: 128662 Con•ult de 2 a 6 b. 

129, boulev Anspach (IU eta&e) BRUX.ELLES CBoUNe) 

•.. et réaerve à l'extérieur 

A l'etr~.r - oe n' .. l un .secret POUr personne - la 
c<>nllance daN le 1>el0-a falbht. Ob 1 on ~ le considere Plo> 
enoore eomrne sar le fume, ce S<T&ll par lrOp ln)late Mals. 
enfin. oo ne peut a·empéciler de conotat.<'r 11. uoue des 
auttta monn&:es eot, en P'razltt. on dll couramment. dans 
: ... mllleux Lnanc1ers, qt;e !e ~lia "" fera P:uo loD11empg 
pr'.me &Jr le !ra.ne lra.nça!s. • 
Pw~ 1 &·t li un peu de <!lpttouœnul<:œur. dar.e l .. 

propoo o. nœ ams.. du S'.Jd. Mau U n·w l"d:O pu mo;no 
Cl"" le l>tlaa. QU1 tut si r~ - c·etall la de-via<! l& plus 
eoUde du monde. "rO!c1 peu de mo!.I encore - te troc.ne 
a uJOU?d but dl-'Cut<!. 

A QUl la lau•e? Vol!A ce qu·on voudrait bien 1&•olr avant 
<!"aller de nouveau •à .., J)Octle •· en att.<'ndant Dieu sait 
quoi er1.Sult.•. Et qu'on ne vienne pa$ no113 p"rlt>r de la cnse 
qlll ~nm•nce et d'une toute d'autr<lt l\lat.ol~ Le paya, 
la 110C1ê<é anonyme ~lgtque. a oonnu unt !)triode t.ou~ 
rt<.: .. nte de (tlUlde praspénté. Oil sont 1'8 ''""".,. que -
ndmlO!at.r&teun ne pt'Uvent pas ne pu avoir constttu~ 7 
Et al. u~a.nmolna. tls ont névl.laé oei.u prkautJon 1:emen
tAlre ot pa.r ILllleurs obligatoire. Queu .. JuatJ!lcallooa pré
..,nt.ent.W? 

ro; ou.. i)OIOll$ ces Qlle$tlons S11n• co111pter 1 rtte\-olr r~ 
pon.... ~lala oou. es;>éron.s wut dt m~ qu•u oe UOU\'tra 
au PU:emeo: queo!qu"un pour a"dl««'r de tlrer wu: cela 
&'1 clalr. 

T M • L"mdrolt &m~ot. un accueU 
~ averne élJ'IllX charmani.. 18, r. Cb. de Man, Br. 

&A..FFL'iERI E TlRLE.\10S"TOISE - TIRLL\IOST 
ExJ1a le ou<re 1do·r&o1e t11 borie.. de 1 kilo. 

L'histcire se déforme ... 

QUM<! OO l <fait t 'lLle d, U en etrt quand OO la rd•ltf 
Or, U va ta:lolr la rerattt Aux tennu d'une convenllon 
signée na1111~re • Otnht entre la Be:&tque. d'une part, :.a 
Republlque de Satnt.-Domlneue et le CbW d"autn part, les 
Signataires s'cneaecnt à rcvbcr leure manuels d"hlatotre 
de t.elle laQon qu li ne s'y ll'Ouve rteo qui putsu frol&ser 
le.. auJ.res parttes con:r>1e1.antee. Tant que œia ne conctr· 
nait que !e.. Chi.liens et lca D<>ruloicatns. œ:a ne Urall ~u 
autrement à cons/'qutriu. car on cbercben.11 •alnem•nt 
dans toute notre h..:Olre oa:lon&:e la p;i:s pe:.Jte &!:talon 
qw. put d'->b!Jter ca Amh'lc&lns-là. Mals. cette oonven. 
uon étant OUHrte à toUt Hnant. \-O:Cl que l'Union 6ud
Alnca10e H ta Pa:nrBaa •·lrnne1.1t d'y 10USCr1re à leur 
tour Et c·e.t beaucoup plus crue. Car U tsl beaucoup 
quesuon da Pas .. ~ dans notre hatolre natlooa?e, tout 
partlcUllerem.nt au chap•lre de l'indépendance de la Bel
gique. Or, "' c.:s souvenir• biatorlque.s, que nous apprenons 
tout Jeun .. à !"école prlmlllte et QUI comptent parmi ceux 
que nous oubllona le moins, sont part1cuJ1erement natteura 
pour notre amour-prupre national, lis doivent ntre ln!lnl· 
ment moins pour la llerte de nos volalns. El l'on "' dcm&nd<t 
comment on pourrait bien les rnodi!ier. en attendant d1 
debaptiser la Place d"' Martyra et de démollr te monu· 
ment qui sy trouve. Ah! Que la cauae du rapprochement 
des peuples a donc parfois de cruelles exigences! 

Et que restcra+1l de l'h1st.o1re de !Mgique quand to\14 
les peuples QUI envah<rent ou oc:cupi:rent notre paya à tOUl 
de r<lle auront sljiné eux •'-'Ill cet~ convention? 

SI on la •upprunalt tout de au1~ ? ..• 

GLOBE ~nus • 12 50. 15 et 20 fr UCC' D 
62~ AVl:;NUE BRUGM.ANN, 621 1.1;. 

Rue du Bois Sauvage 

E;Je a été b"'!l poii...b!e, ceut a.>.iànblée U'è> or<!lnalre que 
les acuonnalr•s de la Banque lfalJonale ont tenue lundl 
passé. Po'JrtAnt, c·~talt le c .. rnavut, et on aurait, à la fa· 
••ur de ce !aux dlmllnche. adm.la que roppo.s.tlon de feu 
Louis Frllnck .c llvràt à quelque• excentrlclLés. Il n'en tut 
rien. Pour ln bonne rn:aon que M. Deirrelle n'~tak pu li. 

- Les arralre.s vont mal t. Rex, dlsalt un Vieil acuonna1re 
qui ne POrte pas M D<>wrelle dana soo cœur. Le prùldtnt 
du pani rexi.le n·a nlfmt- pu pu trouver les soiXante b1J. 
let& qui lm aura1ont 1><•nnia d'achet.:r lei. t;;trl:$ à deix-r i 
rassemblée. 

C'e\a;l. sans doute alk-r un pe:u lori.. 'luol qu1.I <n liOll, 
M. Oeirelle n'était paa la. ni te ro&e M Wyns. • techrucl<n 
de la banque •. ru l rXilolte R&phael S;Jld:c. ru ce peW Jeune 
homme a l'll't pas coaunod~ quJ ~rt de garde de corpa t 
M.~Ue. 

Par cor11.re. Al. Van O.rren - Edmood pour les dames -
n·avaJt f,lali raté !t coche. L·opl)OOlUon flamande eet plus 
•1illante. déc1denwot, que l'oplXJ6ltlon rel<lSte. et .., tout 
C&$ p:u.s tenace. La pl't'uve, c'est que. dana l& aalle. on re
marqwut aussi M Bœ>.<·m. qui t•t le secret.aire genéral du 
c Vlallll'>'ch Econom ..;cb Vorbond >. le collaborateur de ~ 
Baldewyn steverllock qui voudrall faire de la c vol.C.tl&• 
meenschap • n&nlllnd• une puwaoce d"argent. « pu 
molnMe • . 

M. Van Oteren éWt de fort bonne humeur. et colportait 
Joieusemeot de pellt~ anoc<!otes piquante:>. Il contemplait, 
re"eur, la grande sal:e du rtlKl<'dlaussc!e de la Banque N1.· 
t1onal• où oe t<'nall, cette Iola, l"auemb:~e. alore que. aous 
le re~ne dt Louts tr.tnck, on &l~tatl à l"'1&11e. 

- Ici. Il n)' a p.'UI de ba:cu:i, dls:llt M. Van Oeren Je ne 
pourntl plus harfJllcu<r la Ioule ablt·ote sous l'œll U'<rt de 
la PO:lce de M 'li.X. 

MOTORTOSIO 



La Ca bah Oaltt. t.Dtl!nlt.t et aarement dans...., dtccn 
S n 111.-esu. r Orand&-llt. 20. Brwc.-Bou.ne 

Le gouverneur 

c·eta'.t la ptt:m.rre ro.a q~ l"on voya~t c foncl.lonner • 1e 
0 ,...,..,..u cou,erneur. C"f"St ~teat.ablemcnt un homme 
cb»T'lU.:J" t:t d'Unc rare d..lbtlncuon. Aux quelqut:a lnlervrn· 

t.1=\ d·..ineurs exceptloo.neUement m(). 
d<'rm. de M. Van Diettn. U ropood:t 
avec hn~. t&no.pl&llt d'Une aran<M 
taolllt.6 d el<lcutlon. Quel contra.>l.e avec 
la b&rbe neurte et .• lan ... ce oo;ennel 

.fi' reu rancen iouvrmeurl 
- Avuuez. lui dlt M. van D•tren, en. 

t .nt terrlb:e. qu"U y a quelq1'U moll. 
os a·a11r~ Jama.!a œé lma&'.ner qu·en 
moment »oi:s ~erlel :et. 

M. J&n.l90Q dalCn& rtpondre l c.i.t.t 
boutade pou- un aour.reo d bomme du 

lllQDde. A - co:m. on VDYaJt ~ ,1.._.e ep.noul de M 1beu
Dl&. qal a,..it 1....- d~ a'&mu>er beaucoup. Les OODMW"I. l• 
ncm:&. avalent la awi., re~. l'œll cl&lr. R.i•n de ratmc>
apotre chare_, d·eect.r.cit.6 des precêdenta .-m.b'.tet. 
c·twt charmant ; ur.e rtiunon da aontlt:men. oana ooupo de 
poinC aur lœ tabl.., aans aros mot& M DciTeUe n ét..it 
p8l !&. .• 

M. J.,_.n ne prononça pe.s relaee funèbre de M. Franclt. 
Dl de ceux qui é!Altnt mo~ dura.nt l'exercice. Il se contenl.e 
de e>ter Jeure coma et de rklalnu une minute de all4:noo. 
Oe rut ll"tit habUe Pula, M. Janssen mena eon uoemblte l 
bnde a!Hlttllf!. ED dtJUX heures à peine, l'ordre du Jour m:t 
épW.M. 

Comme autrefoi1 

Pt ..r v, d'I · v1 ...x. du .en.eux. l'huile de r1.c1D d'J PETROUt 
STAR. la lotlOD eclcnWique à fr. ia.;s le 11 4 de Utre 
~pbt: CE,'ITR.ALi: TOUT POUR COIFFEUR.S, 6, rue dei. 
BolXbe."- Brux•1:,.. • ... e llbone : 12 63..>0. 

Lea Flamands à la B. N. 

Le& lnt.encnt.kma de l'OpJ>Obltion flamande ellH116me lu· 
rent mudeN!cs. M. ~m W:manda à l"ll.l!SU>UWe<• de bltn 
voulo.r nonuner 11 .. t'la.mll.ll& ILUX post<'3 dlrl11...n~~. Pour 
.M. l.nicobleà. tl:>Ut !<! monde eWt ci'acoord. llll$l CjUC po.ir 
M. t..rocl1'!. un .'Oclal'5te anversoiS. M'i!S U y avait la can· 
dld&tute de ~t Van Ooe:hcm à l.aq~eJe ':ait oppoeee crl:e 
de M. Motr.n Le professeur rontre l"!ndustriel. Lequel de.; 
d•ux alJ&;t-on n=ier re~? :'>i. V&n Ooethem eet Fll>
lll&lld et prol"'"""'11 d un.vel"$i.té. En outr.,. oa le d.!t trt>I 
•Ull danl I• qucstlom r.ru.nc~res 

- N"""'1CZ M. Van Ooeù"lt:m. cui M. Besoem. tt •o~· r~ 
rez pl&ll!r • l'opinion 113man4e. 

Le llQU\emeur opl!laot du bonn•t. M. v...., Oot-them ~:... 
atlJm&IW>n. IC>D <andidü~ Tout lt moade p&nlW&lt d ..,. 
CClnl. lonque M. Van O.ettn. qw r.t dtc1dem<nt trb c.nrd, 
ce m:t l •Pl>JJ'er la propc>&:tlon de ~. s...em. ll n·en fal
lut paa plua pour que deux acùonnalres se iruaent à pro
to ter, dtclo.rMnt QU< cette quest.on des langues ttAJt tort 
mal venue l la Bllllque NMlonale. 

.P'ut<e <ilact.lao oontr• M Vao Oieren? Ou a mp;emc;nt 
oontro lea excea d ·un n untncant!sme qu!. dllllS t.OUt le 
P8Y•. exurce d...a ruv11.:eo de plus en plus crue"s? TouJoura 
tst.11 que M. VAA OOethem. professeur, lut prupremtn 
blatl<boul~ au proftt de M. Moeui. lndustr • .i M Van D"' 
rtn n"en revenait paa Et M Bessem et&lt marrL 

- S. 1ou., n'11vltz pq sou~enu Van CocUmn. d:t quel· 
q~"Un A M V&11 D\e~n. U eut~~ norr.mé à une kr=te 
m&Jl)l"J~ 

~ 
Pour votre lunetterie 
PRIX IMBATTABLES 

chez FRITZ, Spécialiste 
29, rue Saint-Michel, BRUXELLES 
(entre rue Neuve et Bd Ad. Max) 

M. lngenhleek contre M. Van Dieren 

Co tL.Aen. ~ani llloll'QWl la t.n d• "" oca.'1.Ce.. ~ ln. 
stnb~l< ...... t candidat un:qu• au pœte de dJ«teur. ~ 
li l'a;,.;emb!t!e le désa"a:t. el.e a>-a'.t le drolt d'u11cr'.re = le 
bullf'l.al de vote le nom cl'un autre CILlldidat. 

c·eat alD.Sl que '-!. In&enble<-lt M t·lu â une maJorltt ton.
Ante. mol.DS une voix qui alla .• à M. Van D:•renl Que>

qu·un. d~na la aile, av1.1t. voulu 
se l)Byer la t~t<t du aéna teur na-
1.Jolllll.ate Oll.1lland. 0.:.' 1:0~ 
mento de aaUS!llCt Ion .,., !lttnt el). 

tendre. M. Canon-Lt>gnu»d pan.!> 
11.lt ti:>ut partlculltrement Joyeux 
et ch11<:un et.ait. h..,renx de i. 
\·o!r r'lr• dan& oon Immense b&rbe. 
EWt~ lui qui a•alt Joué & 
'.i Van D~rtn cotte b:aeue <M 
:oll'81enf on le ch:Jehota:.t da.o& 
CS OOIM. 

- Ce C&11cn-~ dlt que>
°" ...,rmettrai:..:J d<'3 éc&CU de mltnu.Jett....? 

M. Van 0:.ren jura.t - grand& dieux qu11 n·ava!t pa.a 
\"Oté polll" llli~me. M. B<sletn. du • Vla.a.nuch ~ 
Verbond •. le regaroait avec un &.r narquola. Chacun aoup
oonna1t san volslD d"uo;r OOtllln1a eotte 1.nconc<"Vable iaml
nerle. 

Et le aotr, un Journal polltlQUt ~ruxello'.s put unpr-Jner 
en manchette que M. Inaenble•I< avait ~tt ~lu â !'unanimité, 
mol.Il• une voix c au pitre Van Dlertn •· dtaalt-U c Ça lui 
apprendra •, conclut un actionnaire hiruuohument c rr...,,... 
quUlon •· 

L'affaire du collier 

Un ro~ • .i de If . ..:... ... .:..ir arinrUnant à une :1che :oe .. 
taire de :·no:(!( X .. a d~;.-11 Un v<JI T L lnr,lec~~ YA!
rrot. •Pl>"!~ sur les l!oux, 'isltr la chambre et cllerdk les 
t.rM:ecs d"un ca:nb.-,o!ai<. 8.>udaln, Il d6c~are • c Non. i>el'" 
aonn~ ne- s'e6t int.rodUJ.~ 1W... La p..""t"Uve' Cê pa.qu~t de c4.,.. 
ret~ Bosphore. à fr 126 :d 20, q~~ vous voyiez aw- !a 
tab:e de nuit. • - c Ce llOOt m .. cli&rettea 1 a'l>Crle !a pn> 
pr\é!al~ du bijou • - c Elœ prouvont, ;\fada.me. qoue votre 
collier n'a pas e:.e vo:e car p~nnt":, entrt dans ce:!.e 
ch».mbre, n·y aurnlt la~ tna1nrr ces dellc~u""' eti:sttttel 
d.e v~rltab:e ta.bu: iurc d'Orlilne. • Le cvUJer • d'o.U:eura 
616 rttrouvt sous un meub:e 

M. le DirecteUJ' 

Vc>1c1 donr M. Insenl>'.erk tlu d.r~i.eur a ta BcU>~u• 
S'attona~e c·esi. un hommlfl at-rieux. tt qu1 a tout. • !a.· !e 
physlqu• d·1m fmp ot !Il Oùltnn•L Une llSUre ~ tJUalter. 

ncore qu• .ounante a 1 oc....Won, de.> lunctta ~ puits de 
ic!enC<">o. un parapluie de bow"i<'Oia prkaut!onneux. c.oa 
K>Ud• •rud>:loo ad.'1Ul!5trahH et llnllllt1èro· que deman· 
d"r dP pl.,. • un l"Utllr viœ.toun~rf 
s~r• de>::uiee q .. celle d.t l"&Dciell In:.endant de la 
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Liate clvu.I Sall1 t. oo pœt<> oo l't.valt appel• la confiance 
d u roi Albert, M. Ingenbleel< n'aura Jama.ls rait que peMer. 
D rut zénateur J>f'lldant q1.elques ann~. min lat re pendant 
q >elq-... mo~ rouvenwur de p!'OV\nce pendant quelques 
trlln•>tn!S. n ...... dlrect.eur 1'"""8<'e de que:q1.ea &emalnea. 
p Jla aera bllH rur le &!fie curule pour qutlques annèeS 
enco ... n prendra alors'"' retraite, au terme d'une ,;. tout enutre ~ t. l'examon des chiffre. publics. 

!.t l.o.genb:f'tlt n'~ J>'U l~ p'.us rai des hommes. Ma · 
comlll4 par haao.rd, U aalt à mc<'~il:e 1.,, chOM'S dont le 
dca~tn lU! donne la chafie. Sa!l4 ~tre aus.>I aémlllant que 
M Janssen, U ll06$êô.•, anc un Ill« de vlnal;re, l'esprit 
aust~re de la maison du ~uYaae. Il ré'11S!nl d'&,itant 
rnleu.r que la poUtlque lUI ILPl>flt 1 nav~r. La polltlq"e 
IU! a t~ fllvorable: elle conduit à tout. de m~me que l'adml
nlatntlon pro\'lnClàte. A condition d'en sortir. par la fen&-
1.l'• ou la port.o cochère. 

M. IDgenb:.-clt a c:bolit 1a porte codlere. Son d.,,..rt de 
O ..nd Jera un heureux, 1<>0 suecei.<oeur. J>.lala cdul-.:1, quel 
cp'll ao!t, rera le malheur d• bien des aens. Le·• catholiques 
en puicent pour un catholique, lea llbkaW< po11r un llberal 
r u n'J aura Jo.m&lS ll>O)•'D de l• me"re d'&CCOn:I. 

La plaœ est 1 )rt recherdlte, cior elle pan.lt etre 1'..nU· 
c:l\ambre de la B!lnque Nationale, qui de\'tent alo.&1 une aorte 
de pnolhé<>O admlnil>trau.r. 

Q-.1and \·o~ ·t &l'd 'm heure d~ JO!s:'J p .e-z..la l 

LA BOITE A MUSIQU E 
17 r Ra.,...._ - PAUtS ou 1uux.,un • T.,~ li 42 ~2 
Cu; Jf:.aà..C4M ... ~ d.....s U!l - n OOQl.i• ~ \'O\.i.S Y flcO .&· 
i.e,, . oc= N& svil-;a .e p.ua b.:au clMJt des derniers dioq-

M. Fredericq 

M ~ ~q. r<eteW' d< 1 Unl»trsllé de Gand, a de arno. 
du ct\Jlnces, paralt.-U. d i!tl'e oonuné aouvemeur de la Flan
d: Orl•nta:V, en remplac..-.neat de !\1. 1na<nb1':elt, ùemla
• · •re~ Al.ml s·envolerate.:it le.a c1erruê.ru chance. de 
)J, I>é&lre B.>~ry. if&Dd mawl<>J de 1 L N R 

.\1.. Frederle<I est un huntme ch • .rulruli., 1111.mmgaot a3Jlll 
b;;i"O. Il appart.>ent t. UDO \'lcl1le famjlJe iall~ OU let 
1.."Udll.!<ID.o wurcou:.seo. IODt fort en honneur. Cette famlile 
eot d1'1a<>e eo deux bnwcl..:.> . ;a bl'aoehA! !ranaquillonne et 
l;o braru:be fiamlng.IDtAl. M. F'n>cù'noq ap~nt li la der· 
n :~ro. 0 a sUCCM<', à la t~te de I' c Alma Mat<!r t gantoise, 
t. <:e 00a docteur -mans qui wi. t. Gàlld, faire oubher 
Bonu ~ - At!O... OOCW•~ recteur, M. FrecleMcq fut -.,. 
ooup plua faiblard. un peu !ndéaa. J..or>.qu'U Vit. l'Uo.1\'el$1W 
~ 1 un• allure vUIJ4(.neuse, le plua clair de ses eff(IO)
Wa. - rœultat lnconW.tabl4! dAI la flamandlaat.Joo, - le 
boa reete:.r a·fml)l"e&da cl<I l>Ubller - en !ranç&la et en JJ.a.. 
maad. a'll...,... plalt - un• brocllure trla ••.nt• dalla la
q\1411Je LI IAebalt de prouver que oo dépeuplement. r6;uJtaJt. ... 
da la crlsa. ED ef!ot, on a pu cooatac.er que, aprét la dép-. 
9!œl kooomlQue. le nâUer d'lo~ur a perdu une ~ 
puW d• aoa &tt.ratc.. O'e&t 1ur ~ o.11UDJ.eDlrlà que M. Pte
Micq "' Jeta, comme la m1Mre sur le moode. Mols U la.au. 

RELSKY LIQUEUR 

wut le monde fort scepUque. En rtalité. en rlpu.:llaot le 
rraoçaia. l'Un1vm11!<! de Gand a perdu toute aa cl!entà:• 
ét.n.'1Ctre qu: ~lt. Joc14. coni ldbablc E'le n eat pl'.!S peu· 
p.ée que paz- d"" Flandr~ns. M. Ht<lenoq re, &it d y lllJI• 
veru.r des Javamus, v01re d.,. Sud-Al,.,.,'a.ns et peut-être d .. 
HoUand"ls qtl'allt<;beralL le chanae fB\wal>lr Juaqu·1e1. ces 
b-.W< proJets ne l<Jnt q,e thtone EL 1 Un •ers:té Jlam&n<le 
v~ete, au proflL de ruruv<raltt de SruxeU... qtll '"'L cn>l
tre - o.rreeu!a dans d<s P.'<>Portiona •!faran!.<'a 

Quoi qu•u en ao1i.. M. Fredericq ._.t trts apprec·t par la 
POl)u'.atlon aan'O-R. c·est un homme affable. pond<:ré. au 
flam.ln&..nt.:swr n1od~te. Lie:\ ~...tmJllS noUYeal.IX .nt> 1U1 ODl Plt.I 
rait chan&er la pl.i.qw. de aa malS<•n . lltuée dl!na !e cad.rt 
pittoresque de la CoUJ>Unl. On y volt wuJouni 1" mention 
r Avocat t qu! n'a pe.' encore t'tt mnplacee pu l' r Ad•<>
l<aat • ra•1&'> nt des lor•t't'Ctuela rt.amands. 

L'excellente opinion de M. Eden 
el'- :ontorme • la llùlr"f' rit au\' m aux Alnbuladt'U11. 
le m lgYllfique rewiurant d• l'Hûtel Centucy d'Anvers... 
C'est non seulrm•nt le temple de L.ucullus, mata le cou91 
d'œU de la salle c vaut le \'oyage t. eu oulle part tn aei. 
ilQ..O on ne rene<>o~ a coup sür &ilt.nnt de l><ftOtlll*ÙW. 
ré'unlcs - et cr chaque Jour de l'llM• 

• Dl»-mo! o1) tu mangea, à Anvers! Je te dirai qUI tu ea. •• t 

Le carême de l'onde CharleJ 
M. le v1comt• du Bus de W&Ml&Sle e1 autres lieux clroon

volalns vient de ae reveUier Confortablement. lnatallé daD.I 
les UOU\'UU.< tt mafnlflques locawc de la P•llC<' PoelJ&el'\, 

on n 'a<alt p.us entendu parltr de 
lui. n n'inondait p!ua .... amla clt 
p1oflches dominicaux, Il v!valt une 
quiète vie minlSttrl•lle. On ne 
1&\";.it p:us rxac:emtnt ce qu'U 
PCn$al! du rameux gU-meot a 

•uche, qu11 ne peruvalt peut.
eu-. point. 1a1.ant pnrtlo de l'éQUS. 
Pi&&~ gouvtmemental 

Mais l• Jeune lloll a aeoou~ ao. 
C'ri.n1ëre. U a ruzt et t.out le 
monde a trtmbl~. Ce n'etalt.qu'W> 
balllemcnt. Cela se P<'""a à Ll~t 

de.,.nt les mt oreo du p:>.rtl dont M le •lcOmte est un 
pe·J :e S011>-1>Gpc m ralSOn du grand ntGlbre de dUlcoun à 
prekntlons doctrinales qu·u a prononce~ depula aa nats. saoce parlement.aile: tant et si bien qu'on l'appelle plua 
commLil\eme.nt c l'onc:e Charles 1. 

M le •icomte, remon:ant au d<!lUie, a lu d'a&rtablea i*r\Ode• s-.r · ~ prémonito!.rœ d'me crise polttJ.iJt 
et mora!e, sur · malheur des temps et le rn•ln<IU< d'union 
do ><'S auditeurs. Ceux-cl. mécont<;n1' au tond qu'on lea 
déran'°àt pour • peu. ne golltèN?nt qu'a mol!lè le lalus 
fioal 

c LI! spectacle l• p:us ant:o!sSaDt de nœ jours, dkla-na le 
Clu1•"°"tome de la Droite. est celui de notre tmlettement. 
Les clana ae sont multtpll~J suivant dt'S ellva11ea divers et 
ae clr<6sent en antagon1s!Q •• Les modes de pemtt dl!f~ 
ttnt ou diTertl"nt_ . Nt-u.a &Tons :me d~vtse Q'Jt ~ Dt 
prattquoos JlU et nous nous llf!nlbl!JN>Ds cb&QUe Jour de
vant un dl\llier que noua cachent n06 dlasensloM &Lérllea t. 

Pour f\olr, l'oncle a préconisé, aans rtre, une poUt~ 
c humaniste • Q~t. l lu~ Il la d"ftnclra JlllQu·t. la del" 
nitre œrtoucM. 

Faites une afréable aurpr'-"" à voa ln>1lta : offrez.leur 
pour l• eo6ter du déllcceux tht roae KARAK Et le ao:.r, en 
oocl<ta!ls. Umonad• ou g:rop. SOTU-lcur encore du tht roael 
Cette tnruslon or.gmale, uniquement compoM:e d'une neur 
tropicale de~rh~e. plait li wus, ..... t par son eollt agreable 
que par aa coul•ur lmprè\'u~. Elle a bl•n d'autres quallttll 
aaeore, oe contient ni ca!el.lle, n1 théine, m teooom!qu... 
-, ... 1 
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K ESTELEYN 
le ~ de l'iv - .... , colon!&I. $-7, r Namur, Bntt 

D'Annunzio u t mort 

M&szllllque, etoant, torrent~!. htto&. cabotin, rra.nd 
poeta, d'Annun•lO o·~ plua. Il o'el&lt pJua depU)a lo04· 
ierni- qu'un• ooru de pooU!e du verbe acllevant do Ylvte 
dADI uo Vatlcao du lac de Garcle. 

Etalt.U Ubre ? Oo M le dem&n· 
Of"\ clalt eo se heurtant t. tant de 1.m· 
• .:. \ dannes et de mouchards qlll rrou!J. 

&!dit autour du porche <lu Vllto
rt&le (c'éWt le oom du domaine> 
aur ia naumu au-<!_... Cie Oar· 
dvnr 
~ vs:wr!Le paralllalt blm com. 

pllqu~. En face du porche, U 1 an.lt 
un monument aux IM!roa c.omw.i t. 
:a cuerre ... on apercnalt •&iU• 

meol dQ bàt!Jmnta l:i<lrs sur un plan f&nta'.alat• et. t. t,..._ 
vers lea cyprts. ka mti.a duo navire, partai:ement. aur 
la montacr.e. un navire, le • R. N. Pui11& • · 

n 1 a un 11.11, p&aaant par Oardone, et nous autorlaant 
de oou.entr. et d'amll commum. nous écrlvlmea t. d'An· 
nun.clo. Noua n·av1una pas encore de n!ponae le lendemalo 
t l U noua fllilalt Pt.rtlr On nous assura que la corrt1poo
d&Dce dt d'Annuralo uec l'extérieur ne l\llv.Jt pu le 
plua coW'I. chemin d'un potnt t. un autre. 

Miraculeuae 

...,.. la ~orma:Joo de vc.t:e V'..sa;ie avec :. Ro\liet t. 
i.t>tta et :.. F&rda ....,_-:la OmK>V'.'.:e. 

Cbolame: d ablrd •<>'.re ?O'.:i•· Pour oe:a. a4l'C$ôCZ CPt 
6cbo et fr, UO en Umbrea-pas:.e t. OR.E:NOvn.LE, 33. n:e 
Vanders'..rae'.co. B:uxC::.-. Voi:s recenu f t:.ula ml01a:ure 
q.ll ooua penno:.tnin: de d6~•r t. coup aàr la te'.nta 
q~• •ooa •1'<1 le nueux tt d'l..SSOr..r, S&O& 11.\ISiioO no:e, c."• 
du !..rd oetueux Gre.no>i:'.e que vous c!evres adop!.er 

La fin d'un grand homme 

A Oardooe. on dllalt : c le prince •· Car d'Annunzlo 
•t•U prine. do Monte Nevoeo. Ce c monte •. n!ellemenl 
oe•ooo. vuua puuv~t le voir à. la !rontlere yo114o.;lave, tn 
e.llaot da Trlœta t. Plume... Ftume. Y!lle trlate 1'U en fllt. 
port !rar.c d'une part et de l'autre YOUiœlave avec, l tr•· 
ftTI :e port et 1 .. rues. de5 rrtlles en rer et d .. p~lou.t 
et del aend:moea Fiume est devenue lt.a!ienn• pa.r le vou
loir tt l 'acUoo de d 'AnnUIWo, dont nous a.ooa en \&Ln 
ch&n:M :e aouvm:.r clans la Yll.le: llOllS avona troU\6 d .. 
c VL& C&Your •• cie.. • Via O&rlbaldl .. des • Via S&\Ola •• 
pu une c Via d"Annam!o •· 

A Gardon• a'llChtn.tt une des nea tea plus tourmenteea 
qu·oo ait oonnua. On 6voQU&lt d'Annunzlo, ~ ou. t. 
ArcM:boO, anocp.ot couronn6 de Jaurien d'or 1ur un 
cblv&I blanc clano le.s nou. D'ADDWWO. la Du.e 1 ... D'Ao· 
ollll&lo voulant ~reer un p&IAl5 partslen derrl~~ 1 HOtel 
de VUle: d'Anowwo et 1& meu~ de ae.a cnaociera un 
oou1'9nlr - biu.rre du dlbnt de la 1Nerr1 : d'Annwu:lo 
111 ~Uon aur lt poct du CIU't'QWlel avec Henry de 
Oroux. Ces d.eux pen.onnages parurent 11 6t.ranaes qu'on 
lu dklara t"l)lona; u leur fallut aller s'expliquer che• le 
oonuna.•&lre A la aulte de quo~ Oa.lllénl. aouvemeur de 
Parll, donna t. d'AnnUll%10 un !lrman qui luJ uauralt la 
~ reapoetueu.ae cons!d6ratton de la poUee elvU• et mlU-

T oujoura et malgré tout 

c·eat Joan Omer et 'tn - qui déllennen: le record 
do la •"IU• et c!u succù au Bà'K/..,,.,.·l•·Tolt, 3&. rue c!u 
B.l.$Uoo. Le d;.m&ncbl : th6 dansant de 6 t. 7 b.. T , 1 l.i6 23. 

« Plutô~ mon K.ruschen 
qu'une robe » 

J J'alnft mie-""' me ~ d"lloM tot:t' le ~ de mon 
ltruecheD •. <Lt i...:tu&llemeot M•• B ... c·.,.t qu'e!le a pu. 
appr6cler lea el!'ei.a meneUlowt d.e ce rem6de oalUl'el. Aprèe 
avolJ' aoutien de, rbumatlam<s pendant quloU ana. elll 
eat, m&lot.en&nt 1 tout t. !ait bien • c J'ai ~ &na, 1.Jout&o 
t-el.le, et on ne m'en doJlne que 66. Ma 11:2ur 1t m. beUe
.sœur, q\Ù aont venuea dernièrement en vo<:anus chH mo~ 
ont et.e étonnées de mon aeUlte. • 

Les s..:a Krusch<>o obt.ennent de voo orcaoea d'éllml· 
n.a.uon - re~. foie. lnte.a'1n - un tonct~nn.ement a.etL.! 
et r~. L'acide unque. oe poW"YO}l!W de m~=e., 
•t d1llous et expu!ae v-.. dou.!eura dJsparaWent pow- "l8 
P:ua ,....eo:. En m&oe lemp&. K.rulclvn YQt:a com.mt:Dlqt.e 
UM eensa~o de ~ et d'6ne~ qui YOlla ra~ la 
p.':a beaux Joara de oot:e .)eWIM&e 

Tou:es pilanoacl.ea 7 frai)(&. !r. 12.75 et 22 l'n.Œa. 

Lea visiteurs de Gardone 
d'Annunzto, clolt.r6 dana oon Vltlorl&le, ttalt l'objet d t 

la curiosité des 14\ll'\st.ea do Oardone On apprenait quo 
la Prin~ - sa fmuoe T - vivait en Am6rlque et ne 
venait Jamal.s. son tlla, un vieux monaleur quJ vivait l 
Pari$, venalt parfois. 

MUMOllol venait auasl parfola. Noua pos$fdona une ph~ 
tograpble de Mw;sollol trea calme. en tttocb-coat 4\ cha. 
peau melon. trés maitre de lui , cauaot aveoo un d.'AnnUJ)oo 
llO en toque de fourrure, trés oornux, dSnootraDt on 111 
5&1t quoi r.>-ec dea POlnP cl'llll*. 

d'AnnwlZlo ét&lt broull!t a'ec la Malaoo dl 8&\'0le. Le 
pr1nce de P-.émont, q,'11 v:ot un Jvur P<JU.r luJ HOclre vislt., 
trOUva pone close et 'YU&Ce d• bola 

On a pu oar:er aWeura du rrand kr1Y1.ln, de l'ébloa.I> 
aant orateur, d.11 bérœ. de l a,lateur, Noua qUl 6crtvoo.s en 
français. aouvenoos-ooua que cet Italien !ut aussi un iraod 
6crlvaln français. Et ~tons que la France, Ut~ et 
pollUQue, ait 11 pr.r!attement oubU ce qu'elle luJ devait.. 

Sur ta chr..ilsff de Lena'&in. t. 18 ltm. de Brux. 

• ~g~~~~~~!~ ~&~~~"!~~~~: 
Tourisme 

La aa.lson u.arutlq\le ne l'r.nnon<:e pu partl<:ullè."ttlent 
t>nw&nt.e. Le.s Mt~ers. ,...•.a.urotew:a e: r.ut..- sarrouers 
cuot.ECDJ)l«lt 1·aveolt d'un œl! moroe. L'an J)Ulé, lorsq"'o 
f..t e:&b'.l !e bt:ao du délutre, car co rut un ~:'°' 
:ea mlnatres ae !ireot tnlll"llewer et &nllùnctrent d.e 11!&'1· 
ds cb09CS On a:l&lt •olr ce QU'on al!alt TOIT. L'O.B.L.O.T. 
a:lalt donner "' p:elne et eo~ére mei.""' t L'O.B.L.O.T. r. 
tl&bll dea atatlSUquu, no1rd bet.tlcoup de pr.pltt, a mvoy• 
des d"'IX!ant.s p;;a ou molnl art~lquea a·empou.sa!Uer d&oa 
de _. ... 'li.,. ~nces ou sur lea tablea d"5 IWlllea d 'l.tteote 4• 
ooe COll5\Ù, On ~el'T& oe que ça donnera. n ne faut pu 
etre rrand prophéle pour lt d.evlner 

On ne prend paa d<s mouch .. avec d.u 'f1o&llr• œ 
n•at.tlre J>a& le 1<>1111.ste tU'&nacr avec d.ea prospeetAa d'un• 
banall~ écœunnte 

Ju."'lue 1936, nous bénMlcllona de l'a .. .nta&e du change, 
e't:.a.lt qu~!que chose, nou.s noua en &<>IDIDet aperçus. Malt 
oous n'allons pas deva.luer une trol.tlMie et quaU'iàme !o'• 
r.i:r..:uve.r """' b.strot.a, i'aod.s, moy.aa 11 pe\l\$. c1e la 

POUR VOS , . . ......... ta.._ ....... ,....... 
•••• •• l • A.ta H SJac.,. SO. ,.. 

TRADUCTIONS
" .......... T. 11.os.9'. ATTIH-
TtON · cette •-••u ,._. 4nlt a 
• .. ,,..._ 4 ea•l cr•t. .. U ....._, 
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Maia depuia ... 
n n)' a p.'ua ..œune rat.un pour ®• 1 .. Pn.Dça.11 

"1elment eooo~ cbrz noua. ::So::e franc nut plua que le 
leul cS61ortnAl.s - pauV're France 1 - ta ne peuvent pas 
• 'envoyer un verre ci. tille w de p!con derrt6re la c.ravue 
aana ruquer cinq cente fl'&l>Ca d'"""'Dde et lea f!amlneante 
le& «n!.t!tnt aa &..!or~t Po~ :. m~me prtx. ''• ont. beaJ· 
coap m.eus chez t"\U. 

D'autre pan.. :'AU•magne, l'Italie, la S\ll.IS<, l'Autriche 
noue font une roucurren.ce aUlll féroce qu'lnt.elllaenta. 
L'accord totl.li.s".lqlld - l'ue, pooJJ" pa.r:er le langaae à la 
moèe - ~Bern•R<lme ~,. dr&lcer :e croa 44 !a el.le:>
tà:e ~voire~-

Et U e&t fort à c.ralnclre que lœ &lies eux-~mes n'*tllot>t 
p&Mer teura v~ea à l'ét.ra.n~er. Lee condiUone eont 
te:llement avan:3ieu •t l'0"6•n atlon eet parfaite. 

Détective GODDEFROY 
OF,.ICllft JUDICIAlfllK ,INSIONNC 

8 RUE MICHEL ZWAAB TiL.. 21 oa ,. 

Bravo, les Brugeois ! 
ll faudn.lt œpeo4ant !aire quetque cbo&e, mats quoi? 

Bona d'.-nc< °' franc touriste? Propaeo.nde etlleiM:e' 
Fo:.eat 

La vll!e de B~ ~nt <le taire "" et!.,.. de p~e un.o ln!!Ut\ve paa bfloe du tout. Pour œtta a.nnà, !'&dm.a"" 
$ration orp.ruse cinq rtprésentaUona du Jeu du S&lnt-&l\i. 
Ça ne vaudra peuUt.NJ paa Ober<'llUXlerii.w - que Hlller 
lnterdlt à oe qu'il polrai• - ma:.a cela !*l! amener n~ 
monde. bta.:co<:p de monde avec l!Jle pub:Jcl:~ b:lll !&"" 
Bans <!Qu~. la ;:>r~re a.nn.6e, :a reee.t.e aw&'t.-Le mlnlme, 
ma:.a cela peu~ a"/Jrer, p!u.s t.>.rd. la toute iirande tOU:e. 

Ce eont des att.racllons de ce ~enre qu'U ta.ut trouver. 
ll ne e\Jfit pa.s de dire : c Sotre <pays ""t mai;n.tlque. VenOl 
•o:r ...,. "1::<& d ~ :nos Md-. nœ p.acea. • Les A:.:e
ma:;da, loa Prançal3. .. na:iens. Ica 5"'""9el, !ca A~tn~na 
""' mlewt t o!trtr. U faut y ajouter l'at1'11Ctlon. le 
que:QllAI dl<oae que les autrea n'ont pas et qu'il taut avolr 
TU. L'alfal.re de Bea.uraln&. b~n montée œpendant, a ra•e 
~ ..._ de co tlcbu Côau TUman:.. Dommaa• r C&. c·~tt 
.. MD&A. 

XI f..,. cbccber autn cboM. Bl\lllea a crouv• QuelqllAI 
obo8e, aux aua .. d'en !aire autant. 

POUR VOS LUSTRES ET LUMINAIRES 

FISET FRERES 
E.spotltlon : 108, rue de l'lnstructlon. Bruxelles. 

rt Viait Belgium 1 • 
n y a • Londrt'e et dans que!que& vW• ttran&èr'lll deo 

bureaux •.1:lllllplU~ pa.r l'O.B.L.tJ.T. qui eont cen.sea taire 
de la propqancle t«lliatlqlle •n faveur de ~• paya Cela 
p...-t d 'Wl boa MD".lmmt.. n am•• mllaMI QUAI œrtatna 
jOarDaUz pu!>ilent d• plw::Bl'da pubUclt&!rte au~ du tartf 
et Il y a .,..·me dan. oerte.lnea rarea de France et d'&llleura 
.. tJrlchee : c Vlalr.es la BB!alqwt. Bezoekt !le:sie •. 

Mai. M loUJ'loli.I alWcb6 ;uJ ~ cb9I DO~ .. &eD1 

P.-à-Terre d.Llt. Od luxe, d" con!.. cllam., bain, U'l 
U et 15 fr. Toul d!ip. '3, r. Ltb•~• tS•blool 

M>~ 44 01.,, et de$ i:. l!Des. n 1 a IA c1ea b'J_,.,. 
de ,..,,....,emente. m&!s U faut les trou•er • aloa qa ~ n• 
aont ~ fermée. Les toncuonna!res et emp!oyoa qui 1 
op6rent Uennent à leurs eolrér• et à leura wedc-.:nd. A 
moin. quit na ae 10lt MlraiM à un• aceDCe prtv«, :• •-OY .. cwr ne ait où a11.... Ill que faire. 

Compares tou: ce!& à l'orçan!l&~n &Umiandt, am-, 
aut.r1chleane, lt.ali<one? Leo Franç....._ <u>Mntmea, aout pl•u 
c .n'kllenta • que noua. 

PourqUOI ne pu f&IM coaune eux ? O!'iani-. mals ml.llU· 
11-1. da •oraces de b'J.lt. qwnu. ltt!lte )oUrl rn 
Be:jr.que, avec lt~"&lre com~, chemin de fer. aut.oca.-s, 
't'lalta de ..W.e.s, dea al- e1e. """' :& conduite de iuJdea lntel:ISl;nt.a et connal"6&nt leur e.!falre. 

DEMI-SAISON lmptrmûb~ HERZET -
homme, enfant 71, Mont. COt.r 

Autres exemples 
La AUem&Dd&. lea S:iissta. :es I:.a!!~ ae *'n: ent.lod:..e 

pour otlr1r aW< Am~ncalna e awc Ana:ala le voyaae Ram· 
bourc-Nt.p:es pu te Rhln, i.. Fo1H Noire, lœ A!- Ber· 
no'-, MUa.n. Florence, Rome, PumPél en Lrola semamta. 
un mol& ou plua. Le tourla~e n'a qu'â ae la;.sser &l!er : 
chambre à l'bOtel. p!ace en chem.n de ter. en &Ul«6.?, 
baralree. IUld<a. porteun1 pour :os ba;aefS. e:.:. e-~. à 
pnx rortai:a..re. 

Ne powT&lkllll p;i.a envlsai{cr une randllllnH Os~erule <Le 
Zoute), Bruges, Ou.nd, Brux<'Uea <Watarloo), Anven (M.ùl
nea. Louvalnl. !a Camplne en au:oca:, le ca.n.tJ. Albert. Lltt• 
Spa. M.tJméd;·, Vianden, Ech:ernadl.. LUX<mbo\ll'S, ~ .. 
Aro.enn.., lO'oÙI>""' en au\ocar, Mona, To:imal. Yp:u. 
Puro.• et Os!eDde en preml6re, dewnême et Lro:s:eme cate
i<>rlO et en un la.ps de tooips p!\1$ ou mo:.na long ? 

Cela ne dem1U1de meme paa de l'tmaglnatlon. almp:ement 
de !'-rit do!'i~- =n. n !aut croire q~e c est troll 
rat:aan'? 

Belcoke 
Colcel et chal'bona de qua:.!~. Tt. 2164 .0~. 

L'hiatoire de la semaine 
Pour ne pu ventr d'HoUywood, cette histoire des aven. 

IW'U 1alantea d'une star de studio n'en aerklt pu mol.na 
am~rt. ine, si le Il' ll'\tallloU\' yankee ato~rlsalt de Ulb 
lnd:c.: ions. 

Sach"z donc qu• cette JoL• étoile de l"kran eut un acci
dent que l'on pourrait dlttlcUemont appelor profeMtonnel. 
Elle mit au monde un Joli et vtsoureux petit 11arçon et. 
llQr un aouc1 bU:n entendu de la pub!lclUo, m annoncu 
l'•vélltment c urbi et orbl • dans to~te la P<_. !mpr\mM " rum... Aucun 4'1.&ll ne tut omis. honnl.I le nom du 
pùe, car la auadlt. lt&I' êWt O<!Ubat&lre. 

Mala cet événement !lltrlrua fkbeUMment pas mal d'ad
mlr&teW'11 de la ravla....,,te actrlre. Un Jowna.I fémlDID eut 
l'idée Uli.,,,•UM d'ouvrir un concoun. clo:é d'Wl pnx un!. 
que de C1nQ mllle frv.n<:s, et dan.a lequel lea lec:eura eou
ra!ent la cbAnca de raener ce pr!z en dbl&nADt exac~ 
ment l'auteur du .œnar10 naturel )Ollé pe.r !A star. 

Le Journal aJout&lL cependAnt : c Au caa ou plualeurs 
penonnea aura;ent d&lené le nom dl ~ le pnz -a 
P*l".&f• entre lea heureux 11aç.an1a •· 

Mala bult Joura aptt.s, la ftullle dut pubtler œt hum
ble &và : 

c Le nomb~ de concurreni. heureux a i~ i..uement 
iir&nd. que chacun d'tux n·a drott qu'à un franc aur la 
prime de clllq ml:le fl'anca > 

Toua, en effet. avalent ré>K!IldU : c MOI >. 

LA CARLINGUE JOJO vous rcc~vn, 
9, rut de la Pépinlètt 
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RHUM CHARlESTON 
~-v.ni. bdusm ur 
MARIE<BRIZARD 
:~~~~~ff-~ALiX :·· 

L P. R C. A. T. B ... 
.t. la date du 1er mars a ~t..i criée, l B!'111t!lea, la Ltrua 

pour la Pl'Otectloo d!W tteeTeura e~ contrOleura dea a ut.o
bua ., = ... :ra bnutt!lola (L. P. R. c. A. T. BI. Quoique 
1 .. atatuta dt oet Ol'J&nllme CA. S. B. L.) n'al«lt potni p&rU 
a u c Monluur •, de tria nombrellaes ~ y ont 
a dhtt• spontanêmmt. La L. P. R. o. A. T. B comp~ 
d 'allleun dea mlWtta de mombres qui s'ignorent et qui nt 
•'"Yent même Pll4 qu'U. en aont. 

Cette Ligue a ceci de partJculler tt d'extraordinaire 
qu'elle n'a ni coml~. ni aatuta, ni 1nsicne. qu'elle ne per. 
O<>lt pas de 00U....U<m1 ec. que nul ne peut e~r ae faire 
d<!oorer grt~ t. elle. 

En YOiet la Pl"'"'"· U! dl'nommE On.mmms lc:nmp!• ch~ 
que pœtal .•. "f1::& c Taalcnna • . Ren&lxl a &droaoé un uJU
matum l la Cocnpqnte dea Au~bua et des Tram•a:ra bru
xelloll: c A la date du ltt mars, Yoe reœveura et oontrô
l«lrs a'~t au pUbUc en néerla.ndala et en !ran-
1)1.la . 

Orammena 1'ellt tou~ d'•bord c faire enraaer • les Bru
relloll - U a oonacrv.i quelque. llOUYenlra cu!Mnta et coœ1-
d.aux de llOO tl1omphe • la Bour.ie. n ttU~ ensuite con
traindre la comPt.11?11• en que«lon à n'embaucher d~ 
atat& que d"3 &1enta namA.nd>. oe qui tait po.rtle d'un plan 
d'ftlsemble. D ex:ae. en etret.. non point que le cont~:eur 
ou le rece•-eur dlal- : c ltaartJe • ou c tlltt't)e o. mall qu'il 
a 'eXJ)'rtme en un n~r:andals qui le at:&f&Ye, lui. Oro.in--
Le Détective DERIQUE 
69, a venue de K.oelr.elber&, Srw:elles. 

On propose .. . 

du Suvloe Secrtt 
EuropEen 

Tfüph. 28.08.U. 

Mals dlra-t-<)n, Il n·a aucune autorl!E. Que peut,..U ratttt 
c·~ ttts almple Orammtn1 et aea aco!Jta vont •enlr l 
B:iuellf'S. D!l<, Ylnat. trente Cots par Jour U. prendront le 
tram ou !'autobu.I et Ill attendront le reœl'eur ou le cootr6-
:eur de p~ rerme Ils ae rdU8UOl!t t. eompttndre. • paytt 
al on ne le leur demande pu en ~rland.als. lia pro•oqu,.. 
ront d"3 lncldenla - c'est d<'Jl commencé - Ill muttlplle
nmt 1"'5 plaintes à la O<>mP<tcrnle. à la Ville de Bruxel:e.. à 
la Commls$1on Pf'rlcmentall'e charg~ de veiller au rcapect 
des lois l.lngutsllque.. 

l:t c'eat alors que la L. P R. O. A. T. B doit Intervenir 
Chaque tots que le• voyacNra con.sta~t.. d.ana le tram
a·a7 ou dans l'autobu'- la pr~nce de Orammens ou d'un 
de ~ d!s<:!:>les qui manifes tement se re.ru.., • comprendre 
c Bll!et, s'U vo.._, plait •· U •'811t de la chahuter et à fond. 
D n'eat pu question de !e p:ISSl'r à i.bac. encore moins de 
l'envoyer dans les d~ Mats on a toujours le droit de 
lui dltt des ch-. tr~ d~(Ttsblos et en r.amand de prE
ft'rence : c Sv.1Jrt. 1le•erttr • · c Smoel ~ • ...:hlf'Vl! lava· 
boo », et.c., et.c. 

Et 51 l'ollbrlu• vent nOl{'I' le numéro du re«'vcur et s'il 
pr+tend que celui-<:! ne lui " pas adressé la p11role en nt'er
Jandal&, a!!lrmer avec au l>Moln la plus lns\cle mauvalae 
fol. que le tram..-avman lui a réclamE .son tlck•t en excel
len ~ !lamand. D ra ut le. c ~urcr •. sana Violence, mal.\ 
cla.na le plus br<! d .. lal poaalb:e. 

06!end0Jl5'nou.a qu, diable t 

106.000 lmu à l'heure 

Telle est la vtte65fl • laquelle notre une nou1 entraine 
dan.a l'e.space. Incroyab!e, mata vrai 1 La e1re SAPOLI 
hl1lle 3 rota piu.t lon11icmpe qu'u."le autre. Incroyable. maJa 
vn1 ··•ISSl l 

TISSUS DE LUXE. NOS CHIFFONS" 
Co~• 110ld~o1 - U, rue OrétrJ 

Il n'y a pas que les tramway• 

L'Equ.tpe Orammrna n·~re paa que duna lea tram••JL 
Elle ~ un peu P&rtou:.. dans l<S ......,da m&l&llnL da.na 
les 11&nqu.., ot.c La tacuqw: est simp:e Un partisan entre 
dans un de oea ttabllNlrmenta, a·appro.-lle d'\111 SUIChet ou 
d'un rayon et d•ma.nde, en t>Hrlandala, un renae~rrn.ni 
t.rla ccmpllq11~ L'tmploJE, la vendeu .. ou I• \'endeur ri>
pond vaille que vaU!e et le leu<l<matn la dt=: Ion reçol~ 
une lettre ""1al&nt que la veille, • tel endroit, ~1 raron. 
un employ6 a é~ lnet<pable de f"is>oDdrt en rlaman4. l:i 
e'C$t pourquoi aujourd'hui, à BruJtellee. lN ollrea d'emplois 
prEcbent de plua en plua • coD.llAIMance du OtJnlUld • 
~ pW&rda ont ~t de cette façoa t. la pootA> aux 

cbEQues pngtault, Il. la C&lsse d'Eparpie, Mn aana ~ 
na mtncnt oetenslb'.•mmt une O:!enal•e oorun la l)l>llœ, 
touJoun aeloo le m~me proc,.d6. Le Bruxellol.a de la 1'11!• 
l qU1 un aJoen *Pond en un rrançala approxtmaur. mitlll6 
de marollten. Nt oor,.ent et aatl&fr.I\ Orammem. lu~ ~ 
~ et rklamt dea llPr&AI ~tn.5Ch. l)riUrndant n 'aTolr 
rlen compr1a. 

Et le lendemain, le • standaard • rend oompte de 10D 
exploit 1 

PARK HOTEL NA\fUft 
H, Ave:.ue de la Ou-e. - Te~pbon• 30:18-:ig, 
Le derrutr wnstrult - U! plua oonron&b:e, 
Res!aaran• - Bu - 83.!ona pour ttanlom et If:.._ 

Coloointion 
L'ln.&pect~ pl'Ulclpal aux chemins de ftt du lll'OUPI 

d'exp!ol~tlon de Chu-lerol prendra proch&1nemen1 aa 
rei.rali.e et aon IUCC<'Meur, dlt-<)n, M!r&lt déjà dl!ahm6. Or, 
al l'on en croit 1 .. bruit.. qui courent, ce eucce.ueur ne 
serait autre qu'un ronct!onnatre llamMd. quJ doit l'eoaen
tlel de 14 bnllantt cam~ro et de 14 raplC!e UC<'llSion à ... 
u conna~ aP11rof~ndle de rau:.re lanf'Je nadonale, =• on dit au PAlal.a de la Nation. 

Q"" ce~te OOtUU!Manee 301: one rer~renœ d&ZU n<JI pro
Y'.Dtt$ ftamandea, c·eot poso:b'.e. c'eo: certain Mela en paya 
wa.l!oll e~ • Ch&rtero1 :.oa: pa~..lcu!lUftnC"Dt, ell~ mt atieo
:ument sup<'rllue. En revanch•, on ne •oit quo trop oom
ment ce fonctionnaire, qui ne connait rtrn au Par• Noir, 
viendrait p,..,ndre la p:ace de l'un ou l'autre candidat que 
de longues annees de sorvke dans cette ttalon ont prépar6 
beauooup mieux que lui • cette succœslon 

n ne s'ailt d'a!U•un pas !ci d'Une almple queatlon de 
plaœs. Noua ne oonnaL<s<>na ni l'un ni lea autrea clJld!,. 
d.a::s et noua aomm"' d avll q:Je n'lmp0rte qu"1 !ontotlon
naln clevrv.lt pouvo~r f:re nommE n'importe ou •n so;il· 
que, l tel ou ~: po.s:., q~1l serait ap;e l mnp:Jr. Ma:.., 
.es cbo&es fota.nt ce qu·e:œ .ont del'en•.;es. tou~ !ea C&l'
rt~res &d:nlnl&traU•N en paya !lama!>d eont deoonna!a 
!ennees aux ronctlonn31res 9'..::0na Il eat dû :o:a aunp!~ 
ment équli.b:e qu on J111err• au moina • ct"JX<I lee plaoes 
qui se pré<!enttnt da.na leur ~on. Sinon lea chela wa!lona 
seront ttmp1-,. tea una après les aUtr"S en paya wallon 
par d"3 chers tlamanda. et ce sera le oommon<:em•nt de 
la oolonlsatlon. 

Au fait, c'eat peu~t~ ce que aouhal!• le Ministre dea 
Transpori.. qui c M aouVJem ;oarfol.a d'~'re un mtn:s:ro 
be!&••· ma;a alllt :e plua 1ou•en: en pa.-fait flam:.crant. 

L'opinion de M. Hoover 

D parait que M. H· ,.._,. <qw a la!t le tour de Srw:.Uu> 
oonsldàre :e c Orand·HOtel • de 8I'l.JleU"3. au Bd. An$pacb, 
comme étant 1',labULMlnent le PlUs se!..-t - le plua tran
quUle et le plu.t confort. ble - de n.itre cap!!&lt. 

En aunl ?4. Hoover est d11 rneme u1.t q• e ne-....... 
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AND -ta deua "°""" ocnnea maaona -G au .sud • Ga.mbn:Dm •~ au Cenut • wu.son • 

Le tournoi d'éloquence interunivenitai.re 
NOi lect<Ul'S ae rappo•llent peuH;.re que l'an d•mitr, l 

parellle date, !'VIilon na.Uonl :e dea Etudlanta de. Belr\que 
evalt orranll6, pour I• pt<·nuére tois. une ortiù>••• compe. 
1.11100 d'~loquen~ qui met.Wlt aux prtoes. en un tournoi dea 
plua pl tt.ortllQllM, reux de noe rt.Udlant• dea quatre uni· 
•el'lllâ q\le demanire le soùt de la ptrtode cicéronienne -
pn>t.uo. ape.d-. claw.ul• .. Il y avait Ioule. blm entendu, 
•t !e cnnd e11dl\Olre de l"U L.B etalt plein à cn1qutr Mal.\ 
ortie ann.k, hela&! la u!le des con!erenors d• la ~,.._.. 
cle& .Etudiant& sulfb&lt amplem•nt à con•mlr le pC1b'.lc 
qu'lnltttMalt cette COIDP"ttWon. Mout de œt•e dlmlnu\lon 
de ra,eur: lea MIW<•rta entre Bruxe~ e: Louftl.D fl&tll· 
dJanUn& ee aoot ~ Le n1mtx.a rexis·e et i., cnmulus 
~ant otnr.u~t :. c:e. de noire ]eun=e l.o<nam 
o·a pao marchf, Llf5e non plus. Le tram coQte cher. meme 
an 1 .-te&~d 1 . U Oand >e croirait dhhonorr. b!cn 
entendu. do partlclpr. à W'le oompNi'lo:1 •n ta!lsue fran· 
.. ile Bîlan net• 14' rap;>rocbement lntei;...,n1•l. ol>JKtl!, 
d'allleun txrdlmt qu• pounu1t l"Unlon n&UOllA:e des Et.u
"1an1.I d• Be:11q11e. semble •'tlo!cmer de p;u1 en plus. 1' 
serait dl!llrll•. d"lliMlr11. qui! •n lût autrement d&DI un 
mond• qui rttouro• tout doucement à la mentallt<! qui rau 
1 .. aalnl Bart h~l...,,l 

Embouteillage et contravention 
o,,. n mb, 1x p:"m" :..x dt nos ~ prf'ftrrnt Je lr,.!.n 

;>oar •= • B:uxe:lftl. cona.dtrnnt :a dr//•cvltt de s•rtt e:i 
rit• ltur auto. A leur lntmtlon. nouis ~om qu'il exate 
r:..~ raraie dl'lclrn: \bien cha :i.lfe, bien ~f>' SOt;S :. 
On.nd'Ho)tel de Brwt•:Ies lfll~ rue G:~t:'J'I. 

s• 3 rr n• 4 h - t Ir. P' 6 h. - lO !r. par n\111. 

La compétition 

C<<:! d<c, 1e ""-n~Utlon aul .. d~roule same<U <lem!er, t 
la Miiion de5 Etudlanta. devaru un Jury que prl-.sldal~ 
l'abb6 Boland, <!tait lotn d'être dtpoun-ue d 'lnt<!rêt, ni même 
d'•n .. l,inemtnt• bons a mf'dlter, Le sujet de la corn!* 
tltkm tta.tt dt' t'<'UX qu'4,n homme d'entre quara.nte â IO\· 
&ante an• n'eùt paa manqué de prendre à la blague 1 L'ee· 
prit eatudlanttn e-~Hl mott? • 

On ~n.alt R·Llllt6t ,. \!urt1er, a Muni. à Rodolphe, aux 
eanulorcla. aux joyeux mnn6m~. aux bizuta toujouni vlc-
1.lmea d~ Aoct•:u, à la SA:n•.verhat!l:en à oe commwar\at 
d• po!tcc d• Louvain, irand·p:aœ, ou tow. le. ê!.LdJanta 
ehlai de !'Antique At'Tl& Mau.r on~ fait p:,.. oa moins d'J 
bloc 

On dl~ ?'~ "'"*" !Ollt ausst b:en à respr:l d'Odord et 
• <f'lul de H•ld•lberi: - conlrtr.es d'è:.udtanta nobles. '-t:c-
menta tndl.Llorule:S. rt&ates et due!s O~ enoore à la très 
ml!:e Sorbonne de Lou!. XI. a VWori le mkhan\ blche
Ue•, qui lua le ~ue Senno!u COIO,ll8b:e de 1U1 avolt derot>e 
Se ocrur de &a mit 

Rltn de lout orla ne rut ê\OQue pou les orat.eun m hrrt>e 
du loumol d'tloqurnre A propo& de l'es;>rtt estud.lantln, on 
parla ruclam• rt gurrre d'Es~. or. maudit le m"'hent 
n:ppnn, on •·"•bra h'll lumi~res \\ive le Llb:e examrnll Il 
lut q•.1f':81 Ion d k:onomle llQClale et de problèmt'll raclqllrt. 
Lo""!U'Un dr.J conc1irr•nu"" rlsquolt à purler de l'amollr 

La terreur des hommes.. . et le manque de 

vitalité 

Blm peu d'bommes 1&\ent <li'• l1mpu1-nœ n'ttt paa 
un mal .ncural>'.e. qu• œ n'M' mme po. une ma:adle, ma:.1 
&lmp:ement la consequ•nœ d'un t•rla!n d<111r~ d'alh.1· 
b.1'»Ml•Dt. ~au<:oup plu.. f~Umt de noa joW11, du la!\ de 
la vie lnten.se et !ébrt:e. 

La neura.stnenle, :e surmenll(e, la n•rvô<l~. lea !ru!Om
nlN aon: au.<St de$ trouliea d"6 t. l'all'alblJAsement de noe 
forces 't'ltalea 

Toua c._ maux. :ant ~~ que l'on P<'Ut qgal!J!u de 
• Y\ctt_.. P'em&·a."tt • eon! d\l.I l une ~ce r:.an. 
dul&ltt, œr..ac:ies r~ea e:ldœ::'lneo ne eicr~:ent p::,ia ou 
pu IMtt d llo=c.n<s 

Pot:r ttmi<Ler ell~ment l ces t.roUb~ l'fCO~!°!r 
rap!demf'nt la for:.e v .. ta!e. redevenir un bommf' J~J!\t, U. 
raut rtréfl•- '.eo g:andes de!al::ania par un appon <!'hoT
mone& a.ppro;mées. 

Le tra•~ent de reîellératlon: c Pt:RLES TITUS,, à 
b- d'hormonœ tœticuJ.lrl's l'\ h>"POPhl'.alne. réact:ve !es 
roncUon.• &::andulair<$ e: procure à l'homme la )oi. de vivre, 
la santé, l'energie et la force •itale . 

• UNE VIE l\'OU\'ELLE •. ~tude trb eomp?~te et l!lus
tree. donne d'amp:es d~.an.. '"" 1 .. !oncUoIUI g".and.::a:rea 
•t •ur • "\nJluence de la S'Xo~I~ dans la aan~. Envol gra~ 
franco •t ~re~ a:1X adU:tn par le Labora'.<llre d'Ho:m<>
nothéra.p!P, ~. rue dos eomme.~so:a, t. Bruxe::es O..rcan
da te llv:e nv Tï to9. 

Est-il mort ? 

Et. de .ire œ QUI precMe. on oc IDllnquera pe.s d• dire. 
lnutll~ de pœ.er la q •es:lan L'~rlt eslUdlanUn esi mo.'t, 
f't b!tn mort! Sazu; dou·.e, &c>m aa formt t.radttion.."1r~e e~ 
b•Jrle"'!ue, !a du.parit100 d<' l'tt>pdl eatodlantln parait cer
taine. Les outeurs l'ont no~ Ils rn ont chrrrh~ l~ causes. 
1 Angol\.Se mond.tale, d•sord.te liOCl.il, a dit l'un 1. 1 Pau· 
vret~ •. a <ilt l'autre. NO$ etudinnta aont pauvree, tout 
comm~ leurs bo~eois de pupaa. l.'t l'Unl,ersll<! .e rempltt 
d'elltdlant.s étrangero. Qui travn!Ucnt à d'h11mbll'$ mtt>ers. 
pour pouvoir ~ payer des étudea. •• le t<>mps qui leur re,·e 
pour !alrt les pet;t.s fous e!I auS&l 1.mtté que leur escar
Cf'lle ut pia'"· L'orateur aurait p1 ajouter 111 n·y a pes 
IOllCtl la rap1d1~ des commun!C11U?!I> permet à nomb:e 
d ·•:.udianttr. dt m:dtr chei le.un au~n,., I s rentrent !e 
l<llr au log<.s m.a~el Co:nmrnt vadrou.::er det:S drs 
cond:uon• pareille• ! E; pull, n y a des femmes. de. Jeu • .,es 
filles léneuses sur es banrs de DOS haio~ m:cs. E.fü • 
d~l<>urn•Dt à leur pro!it le! fot.~e&. Ce! IOuguPS dé
diees Jad.,. à ~fa..,~·e et à l.!1111~ les l<>Y~ Ne détourn~ 
ra1ent-ell•s rien du tout ell~ ront rreln, empêchent l'uno.
n:mll<! dans la crute e: le rhah:i!.. 

Ceci dU. un esprit <>tudluntln nnuveau se er~t.-U? Sans 
doute. et sous la tonne d'une manlt polltlt"ft!.llant.e mten
&lve ... Il n'y a pas à le nier. ni à t'en réjouir. 

U &PP< !ail ça !"ln&• llll't ><'•u~J. et la petulancc. l'originalité. Homéopathie 
l"i.nd15C,pl\nf!' d~ lr~mC'S d••t'f'l'S..'1.tent s11r lea le\'res dt Cf"~ 
J•unN, 1 d<'S m•nl!"3taUon• lndlsc•:·ab:es d'une parfaite tin c!leni chez une marchende d• clc:1.re:t<'S: 1 Anr,.. 
a('..h1té dos Clande5 lntenw,l•lles • a:er. tout ces ms-là NU• qu~t:t ch-- Id\'$ pa<'~. par txo.'JIP:• '· qui S".ll>-
"llll ~'"" t<>m.mt d\'S pa;ies. En RPIJQrenre tout a·J moins :-.'IUl• :e ma.1.va~ g')(t: du tabac dam la bouche? Comme 
Car 1:.. n"lrnottnt paa que I• atneux tst l la modt et Jt •11!.l ~nd fame-ir. • _ c J aJ ro:.re aacn. :eon ... • _ 
qut "' P ' que CS 4 • -nd c M&!I ... ~ son'; del c..;~a:"e"ttf'!. ' • - c OU1. des Bœ'phor .. 

, • • cJajr.reiu. wrques auU1rntlq'1CS l fr. 2 :16 !11& ~. E' TOia CLIF.:~T de JULJEX LITS U:"\ JOUR pouTe& ~:~• tn.nqU!:le: ..:; .. aont &1 c!o~ea et par."°'""' 
CLJE!'\T de Jf'LIC~ LITS TO LJOURS 1 iue. non seulement vous ne cllerchtttt put rn .supprtmer 

IA 1pt,.lallstt en t>et.ux tnJoux de faotalll.I. l 'odeur. ~ -.a i::endttz l !& oomen-er. • 
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Lea lauréata 
Lea . · . ..ni.. qJI dé!Mrent demrn le tap.s ven n'étalem 

paa toua d<'S Dem061.h~nrs. On a·rn doute. Lt-a Jugea purent 
constater que b<-aucoup d'ent.re eux traitent le lrançnls 
&\'ec une déslmollUI\! qa'i.lmOl'lllent nos ale•a Ils làchent 
1 .. cu1n e: 1.,, velour., man:ont :c barbar!OlM &ftC a:ance. « mme oo enten411 licher un ronn!~ble c Il ne raut PNI 
que l'on ae prl<i•llk- •. qui prouve que l'éloquence et la rramm8ttt ne font plus b<>n m~Mge. 

Enfin l'on PaaM "" vote et l'on courQnna trois cham· ptons. 
M. ~1arœl S:uazn1 ot><:.nt la coupe; M Maurice Rooen· 

tn.;ich et A:ben Van der L.na •n se cia..•rent second et 
trotsti-me ... 

Et ceci inspire d'nbord une remarque. Ut deux meUleun 
t tudh.u1ta-<>rateun de langue française eont éovldemment 
t :ra.nsers. ou s'ils ~ le soot point, Us sont dea Bel& .. plu.• 
Qut rke1:r.a Mata u QUi domina cet.te fipreuve, oe fut. le 
prodl(~ux ta.:ent de M. Marœl SlW5Z01. Ce Jeune bomme 
de vlJlit ail$ J)<)SSl)de un don qui le classe a cent couMes 
au-deosua de ses concurrenl3, et qll1 lu1 permet. db l pr&
aent, de ae tnei!W1'r &\'CC del ora~n adultea de la mell· 
Jeure el•-· De p:ua. U semb:e bten qu'\I aott doué d'une 
lnt<!ll!lrente su~cure N'esr-œ pt.a un peu !nqulét.ant qu'un 
tel r.ambeau, \'eMnt à surgir, soit aux main& d'un homme 
qui. vulblrment, n'e•t pag p.lua de chez nous que M Uon 
B:-wn n' .. t !Us de F'raJ:ce? 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Poils, Terrues. RCn•'. c!.cat.rlœa. 40, rue de Malines. Oo•t-a 
de ~e Chlrurrle Eslbellque. Selna V11&1e. 

Accident.a 5C01airea 
Il court, dans le personnel ~ant, nombre d'bl.9-

tolree ilW' lea malh•un am •Ill en c:.- l la cour de 
r6or ~ in. en ex·u1S1on, au D&ln. en voyace Les Jambes 
ou 1111 bru ~ ne sont heureusement pu monnaie 
couronte. Lea entol'Sl'IS. !es menues blessure., sont natu· 
rellement plus trN)uentes. Rar.-. sont lea accidenta vnJ. 
ment r.a• .. !\ia1> a:On. que~ea hlstolrea 1 

Une Je•me l!J:e de 14 l 1$ ana va au bain. ~ 00om 
Ten :·eau. a~. :ombe, se ....:éve ... et a·ecroule comme 
une ma.<.'le, Fracn.re du cràne La aurveWAnt.e eai.-.llc 
reapol\&1.b~e ? 

Un prêtre conduit ICtl é1hea l la mer On Jour de calme, 
Il. donne 1 tous la ~l.sslon de prendre un bain. Penda:>t 
que l'on joue e~ qoe l'on nt. une lame de tond l'JrV\e.lt, 
emporte d'un at'Ul coup une dlz..llne de 1amlns. Le pr~re 
&e Jette à l'eau, ramru troll OU quat.re enfants ... et VOit 
les autrea dispa:allre. Dans que::e meaure est-U respo!l
aab:e? 

Votct une oo!onle 1ro!altt. Dtux pmem..,,t& cette Iola 
en ton: voir ~ toutea !es coU:eul'S à leun IU.'"Velllanta. Il 
• gcié. I..eii gosses cemandent à aller pAtlner aur un 
ltanii proche. Lœ m:u:res re!u.'lent la permiMlon. na 
&'&perço:vent (lUt .el deux l&mPmen~I ~ent de ft~tr 
ma~r~ tou!. t:.s ta •nferm('nt dans :e do:toa-... tt ·s 
s anum ruient par la le!ltt~. l:S •'eJlllagent aur la slatt; 
celle-<:! romp:. D•\1' morts Dam quelle m<'3ure Ier aurvcll
lanta eont-lls coup:lblra ? 

Le Bois fleuri à Keerbergen 
""U8 Invite oomme tous lu an> ·' !a Kerm- aux Boudina 
qu·u Ofi&nl5e les 12 et 13 mara. Mets succul~nts à dea Prix 
nJsonnA~les. W.-E .• cette occaalon du sam. aolr au dlm&llchc 
111>\r: U t7: ... .nJI maU" · eo tr Tel: ~enan S. 

NICE d~p. 19 mars. Il aVTll. un YC> .. 1e 11r&tult. aulAX:. luxe 
mod. 38. National Toun. Il&, B •. Ad. Max. T. l? 41 B'1 

Exemple, encore 

on P•t!t • !Uaie L'éco!e ..c mll<te n 1 a d<!UX coure de 
rteréallon : une pour les 11.rçoM, une auttt pour 1 .. fi"~ 
Dana !a cour do.a 1arçone a·ex~utent del tn.nwc d• v-r
~ r:.m~- A un momwt donn~. une dlip\I'":~ «!.at"' entn 
d•wc 1amtnea. L'!ns!tt\lt..ur qun.te let l•l'QOna. nuntne '& 
pa~ enttt Ica llUettes, en.-nd un cri d'éPOuvante, et 
trouve, dan& la cour des 11.unLM, un pauvre JQMe, la l~t• 
ecl"l\M'e par une roue de tom~au. 

Rel!>OllMl>'.e ? OUI. a rut ·,,.. tnbun&I. qu1 l'a oond.amn6 
pour deraut de &'1J'Tel'.lance ou de prka.ut:ona . Non. a dlt 
le mbunal pour d'autres eaa Mals ceralna dea malt""' 
aurvell.lan~ et dtrf'Cteura. ayant eu des m~aventurea de 
oe c•nre, en soni t<>mbes malades, d'a...:res en ont "" 
un tel chagrin que ~ jOun en oot ~ abr~; oertatna. 
que not.i.I oonnai.wons. ont ,.Jbt ~ ~:J@ oommo·lon n-r-
veuae, qu"ll.< ont dO -.bandonntr leur tnnl! à t<>ut jamais. 

C H EMISERIE·BONSETER IE 

P A T E R 27, p!a.ce d • Brouckbt. - Tt!: .. 17154 SS 
Le 1 "' apec;O:;rA de i& robe de 

chambre et du coin de leu - Eatent en 4 tailles. 

Aulal lea 1ena d'enaeianem •nt sont conatammeJll. UJ>O* l d'al>ominLb:ea aventures. et r'..oquent de payer d'une 
ta90n vra.llnent ex~ve une faute parlota bien dltrielle 
à détenniner exactement. 

On IKDO!'e trop, dans te pub:lc. l'«:tU&Dte responaablllt-' 
qui ~ sur :et ecl1icateun de ious :111 d'C!'é&. lA Code 
CITll ~Olt 1111 cas. 

n a·a11t de prouver que le fl\ll reproch~ n 'a pu 6tro 
empkhé et c c'eat au dêfendeur qu'appartient le d""olr 
de taire la preuve que sa ttspon.s&bUIW n·111: pt.a enca&'M • 
oomme l'a dlt la Cour ~ c .... üon !e 2e mal li04 

Reprenez 1111 exemp!es Cltee plus baut. et dite& com.mrnt 
da.na bien des eu, U est po&lble de prouver que IOUt a e"' 
tait pour qu'aucun accl<lent n'arrive 

Votre blanchiueur, Meaaieura 

su chemJSes. aea cols, sea pyjamas, aea caJeoona 1 
• CALINGAERT •• le Blanchtss&ce • PA.IU"AIT. 
33. rue du Pomoon. ~ 11 '4 85. Llvrallon doml.Clla. 

La critique est aisée ... 
Vota. donc la théorie Voyons !~ f alta. Ah 1 qu·u Mt 

donc d111:cCe de pren.ct=e pc)lltlon 
tlD \na:lt.:JZ>r ou l1D p:n!..euT donne a& !eQOn. D M 

reto11rne pour èel"lre au tab!eau. Un 6:eve man!• tmpru. 
demment son pone-plume. et cme l'œU de 80n 'l'O!&lD, 
qui ae penchait •ars lul. 

RcaponsabWte de l'écluc&ttur ? S on 1 cr!e te bon aem, 
de prune abord. o-..u • crtera peuwttt un aTOC&~ en --~
rant que l'élt-ve Imprudent eat un neneux qu·u aurait 
ra:iu too!er ... 

Mat.a s'\I tallait Lao!ei toua Jœ enfanta nerveux, 1ea 
cluses ne seraient Jamala aasez snndea Comment uku.
tera.!t.<>n une t.ei:e meaure danl !111 C:- .w-peup:Ma qua noua connat&.>ona aocue!lement, ou U n·y a plua moyen 
d1ntrodulre un banc sup;>!èmrnta!tt? 

Autre exempte. Un \natltuteur. une lns!!tutrlce vont •.n 
excuralOn. Croyez bien qu'l!a ne trouvent pa.s ça clro!e, 
et qut . .s'i!s ont l'alJ' de ~ promener a&ne bite •'•"'C :e:un. 
Jeunes cens ou }Wnes 11:1es. lrur atun' on ut con~u,?! .. 
!emtc" tn év~ 'li ne seront cnnqu.U.1ea qu"u.ne :OLS J'txcur
.slon term1née. 

- Ils n'ont qu'à ne pa. aorUr 1 diront peuwtre quelquai 
bon.net l'tlla 
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P ropagande aéronautique 

Il ""' prou ~ que b< u< '"P d• •<>yageu?'S maa<ullns n-utt
llsent pas ! .. llgncs -'<1"'1J'll$ pour la seul• n1JOD QU• !Ml< 
remme n'rst pas llCl(Jl>e à. l~dtt du deplacrment par la 
voie d03 1\11'1 O'autro part, Il • et~ ooru;t.a.e que le pa.<o.•r•r 
- féminin ou masculin - ayant ur.illsé une rots l'avion. 
«.<! delinltlvement oonqul3. 

C'•st pourquoi la SABl'::-IA otrre, Il litre de ~nd• 
- J1'-"IU·au U mara 1938 :n<"lua - un bl::et 111"&'.<L'. a.::•r 
e;. retour Il I" fomme aecompn;nam son nl&J'J pOUr un 
voy141e aéncn à delltlnation de LOndres ou de Parts 

Rell.>"lgnem""u à la SABESA 145 rue Royate. Brttx~ll•s 
U!èpbon• 17 40.5$. ou • l'aérodrome d• H&;-en. ~L 15 48 90. 
ou à. Anvers. 1. rue du P•Ucan. tê!~ne 375.34. ou à 1·uro
drcme de °""""'· •t'I. 93513. 01 ..ux Agmce• de vorarea 

Un individualiste aux chèques postaux 

JèrOme 1 p~: Jerome "" 111 me• e.st un 
aavant pht:o?ogue et un profe.Mtur de reput.at1on mondiale. 
.Mats l: a l'habltud• de ··attraper avte les rardes de aalle, 
1"s receveurs. !..s emp!oyés du JWL'het "' aur.tt6 ehemlllot.a 
ou POIJllera. L·a::rapade. c:ondUl~ par cet homm• d'lmtao:e 
hameur, tourne toujOU."& au :raaique. Ce trac:q~e se mt·e 
a·1 comique La réputation de Jèrl>n1e en ee.t devenue e11en. 
tl~lt>mem ht'rol~omtque. 

Donc. l'au:re Jour. JerOme se rond au compt<! ch6qu•4 
pos:a:u<. t: a ap;>roehe d<! !a t.o.b!et:., qui rèir.e le 101141 d,. 
C'\llcll•!a. "accoude et ae met en de<oll' de ll.be::er un 
cbè(lue. non sans &\'Olr chen:h~ rn va:.n aon porte-piU.Tle 
n:;;en-olr Ne l'ayant pu trouvo, Il va aux pupltr<B dœtlnel 
l la rl>doct1on dl'S chèq"""· prend un encner, une plume 
e t reYlent l la tab.« ~ de son l)t':lt pu p,,_ e: important 

L'ênonn• gardien qui prts!dc A b p&.lc<! da ch6QUl9 P<>"
t..a a·avLM! de la prtsenœ ~.:e de UrOm• prè$ de la 
tablr'.te. c~tte prés<-nco ctant ant11'f'lrlemenWre, U u pr&. 
clpl1<1 ei. meugle, fixant sur Jèrome son œU dt verre tmmo
bUe, mal.9 courroucé. 

- A''.de 1 Anele t Vous pouvez pas ec:rlre ICI : Flld 1 Il 
7 a deo u.b'.<'S po..t <"«Ve saTez..vou.s. !à-bas.. der.:m .. 

- Ce ne sont pu doa tables, rlpost<! Jl1'6me. maa °"" 
pi1pllrœl. .. 

- c" sont des l&b!ca 1 ripœte le i•rdl•n ... 
- ld!ot 1 VOU$ ne f.5<•'2 paa le françal.9 1 Je SUIS pro!• •= l !'Unlvr.s:'é ! Je a:ils ce q-.Je Je dl&! 
- E\ TO-.:S ne saver pas ~ que r'es! Qu·une tab~e ! 
Un du•l oratoire a'enf"I!•~ JèrOme, t.;tme de !urt"ir. 
~ un dl-'COurs au peuple qUl ngo!e 
Mu le fa:dien eat trop gros. trop g:rand. J!rOme a beaJ 

f· re Wiutre et sa•-v1tl.$Slme, Il est peut. Il doit reculrr 
I, est refoul~ ven :es pupl:T<S licites. n a·en ... att('S!Ant Zeua O'.ymplen. Il tient à dextre 
eon ch~ue tnte.rrompu, à scnea~N' l'enorler et la plwne 
ernprun!H aux pupltrtt Utlglewt. Alors. d&ll3 la roule, une 
~tx 1'6:.~t. p!~.n~ df cornm!.sê."'aUon : 

- Qat un p:-0:..-u: d'unlve:s!'.é? n n-. mtrn.. pu 
un po~p!umo r8tnolr 

De Soete à l'honneur' 
De 6oei. ayant f.,1"C6 lta po,..,.. da Muott Royal d..,. 

lle&ux-Ar.a. eon Ir""'" du C&rd:n•! l!ere!er eous !e !>ra.a. eea amla ont ~ bon de oèl6br<T ce noul'el eXPlolt de 
lloti'e ac:U:~ oaUonaA par un banquet et un dl.9oounl. 

L& chi!mollie se déroula dana le décor cynt'fétlQue du 
CercJ. .R.o1aJ Saint-Hubert, pazmJ lee ~ i... b.uree 

ei !ea oors En!<>W'è de mU:Up!e• pel'50nnallt"- et ~ tr~$ 
Jollea tomme.a. le cbn-aller LaiM>e cl<! t..o<nt o1rll:l&U ll 
rut d1.1en, tan:ôt boahomme tt tan!Ô(. emounn:, un peu 
rosae. par moment lyr.qJ.e, r. d:t l'tt!on et ~ !At>e-..ir re 
De .5œ'.e. les oi.uc1es QUU ,...ll()Ontra, :111 dur. mwi•.n'a 
d'lmt camere qui ne fut pu touJours ....,..,. de roata " 
U m"inLfta, en mbne t.empc que l'artllte, !'ami. l'homme 
qUi toujours. tn toutea cln:oNtallC'6. rend aervl.c:e, d.>noe 
toUt e:. tif de.ma.ndf't nen. 

On entendit ...,.,~ :e Coosenateur en cbet dt'S :.tua..'<a 
Royaux. oelw qui d··oorma.ts veille 1ur c le De Soete • et qui 
n·etK paa touJourt une admln.tlon sa.na bome pour l'œ'lV1'9 
de ce aculpteur, trop d<'cM; par aes petit.a copalna, U 
reconnut aon e:Teur t' procd..'11&, du haut de t<>ute "' O<>lll· 
pet.enœ, Qlle le W. • c1a C rd1n&l !>tere!~ ~:ait un~ t:à 
gr&Dde chose. 

Il y eut d'autrta âiMloura, aVMt que De Socle Jul·m~me 
ae laru;At dans la Joute oratotn, ce qui ,,. lui r~t paa 
al mal D dit sa Jol• aa fierté . ...,. do!cep-.lons que cette aolree erraça1• 

Un '•<l'lll'amme expedlé c1ea Deux Marot.a et ~ d• 
vanda noms de l'art et de la Utterature rnmçatse mit 
le comble à son bonheur et la partie non.a1rlc1e!le de ,,. 
fête commença On dit qa'&llo n· .. 1 pu -re tenn~. 

Rien ne vaut spécialiste 
V1ob1.1<0 bon reg.ri.l'e, 40, rue ~ la B•enlalsance, l ctnt 

mètree l 11aucile de la pre du Nord. sp«:lalu•e du reria· re, 
le p;u. v ... :e .... !ment du paya Cata:OS-"e l!Qt'"lt. 

Cami.vals wallons 

Le c..m&Va! de Walloole 1'111t rtfuilé t. Binche, à ML· 
medJ et dt.lis ~~q.es Cltea de Pl'O\'lllCe. comme Eupen ou 
Spa CIUI. en hiver, Vlt repll~ •ur elle-même. C'est Jiil 11n1· 
llemeni que nous retrouvon& Cell coutume& qui el&lent p ..... 
tlqué<?I Jadis dana toutes les vlllea et comm~ wallonn'8. 
On a appelé le Wallon c l'lt&llt'tl des Pay&-Baa • . Il ckValt 
donc comlderer le cama\"&! comme un<! ptrlod• de rouea.. 
Les m<l'Ur. nnt ~rrtblement chanct deJ)'Jla la ruerre 

Autrefo1S, le c m""llU~ • ewr. un personnage lndi&penaa
ble dan• les rues d•:• villes et \1llages A la e&mpai;ne. on 
l'appelait • eo .. ·e •. Le plus llért..ux d'entre les rrspectable.s 
n'h~talt pas a 1'atlub:er de que!que cœuune ~ra,&&ant. 
Les bandes de f:UJllJIS du c Petit cama\'al • etalellt ~ 
btt.S. D y avait du travesti.$ Ctmllllns extrtmrment ClOCUlleOI. 
Garcons et filles alma.lent surtout se délru!R'r en • TchRnt.
ch~ 1 et c Nàneae • en souv•nlr dos marionnet1 .. Et 1 oci 
chantait 

c TchM')'o mayot 
K'a marnl J'lcllàr !ou de po1' • 

Ceo enfant.., comme à Nol!!. au Nouvel-An et à la NUI 
des Rob, allaient oollecter, autrement dit • Hèyt 1, de 
porte en porte. 

s·e.1 au camanl qce l'oo dts>11:a1t les • Puns do~ 1, 
oes bl"CU!:.& trempés dans du tait e: des œ . : ' e; fl1\4 dan& 
la potle a~ec du ~rre !rata ct du sucre On Malllle&lt 
aUMI du chou fr~ CL! crolèye dJotel pour • ne pu ~Ire 
dévore des mOU$tlqu... • en rèlèbralt non "'ulemerll le 
Mardi-Oru. que l• peupl• a m~ sow '.A P<O'.ecUOD dea 
aaln:. Hlrard et Panaarc1. patrona dea crandes rtpst:le9, 
m&la aussi le G.-Lund!. 

Le camaval 110>11 a lalM~ la coutume drs l!fllnd1 feux. 
On les aperQOlt encore en Famenne et en Ardf!nne. 

A Namur. ta ~rtode d"" reux s'acb~·• par la comonun4-
tloo du c Matou!~ • . ome:ette conrec:io~ ••ec du b~ 
cuit trem~ dana du lait ~ dl'JI Cl'~!< ct r6'ie uec <..:a 
c crelhnl 1 OU pelll.• lllOrœ&UX de lard 

A Malmédy et à Spa. on brill• la c H._urtt• •· ml\Ont
quln fll\Jr&nt :e camA\'al, d""' q•;e la ~rlod• rst r1n1e. 

Renkin • Objets d'art 

Meubles anclena. - Tableaux. - Sctllptures. - BlbeJOt&. 
TQ, ru de Nam,,,., Brw:ellu - TB. lZll.14. 
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va Uro &<m c Pwrquo! Pu ? 1 et va ~ dl.ttnlre à • LA 
PAA!l!IE.>;NE '· la !AT~ t'l'a!!nmt panalmn•. au 31. b<lu· 
J.oonnl Emll• J (pm pl d• BrouaàeJ, Bruxell..._ 

L' oriirine de. feux 

L'orlltn• d• cc. (nUlda fewt. dit la l~ende, remonte t. la 
tuJte en J!'.iYPI•. Saint JOK'l)h, voulant dépiJller lea aoldAta 
du roi Herod•, rit ferrer IOll Ane à l'envers. DIA!& U fut 
ttahl Pl'l' lea fewt qlle ~ cbrétlr.ns avalent aUumk to11t 
le 1001 de la route dTvi>te.. Lt petit Jéslll allait être d~ 
<JOOTert fOl'WQlM" J""1>h fit flamber d'autres feux sur une 
ta..- plate Lft &Ma.SllllU a'ka~rent. n l'on dit que. ho:!· 
te~ Ua ae d~ren~ ~ ae 111A3quèrent P"Uf n·~re pas 
rtt0nnua. D o!l l'expllalUoa des travestta&emmi.a du car
caTal 1 

Le meilleur lait 

L~ITf'RrE L\ COXC'ORDE 
fU. Cha\illt- d' L<"' -1aln, ~:~phone ~-87.!>2. Bruxe!!N. 

Le Roaenmontag 

Eupen a c<!l~bré. lunc11. aon carnaval appelé le ROfiCft· 
montai ou le lundi del ro.-ea Ce camaY&I est d'orl~•n• rh"' 
nane. D tient de celui de COl(>Clle et consbte en un cort~• 
IA'!tu•wt tt humort.llque en l'honneur du Prince Carnaval, 
~uet ~e gon année uù XVIIIe slkle. Dan.a le d~or 
c rococo , des Tlellles maisons de l'ancienne Ntau, le e1n~ 
de 1<>lxante chan et rrou~s lut des p.ia n!ussls. Faut-li 
.ure q•1e po.rtout f'I mme llUl' lrs chars. la b~re coul:>lt 
t. tlo'..a 1 Une partlculsri~ du carnaval d'E~pcn ~ q•Je l'on 
doit pour por"'"r le ma.oqv, parer = droit communAl de 
d..a .tnt.ncs. Le IUS"'l'1e est estamp:!lt! d'u:I numtro. SI le 
penollft&ie d~ tait du arandale. U est ainsi rcpt~. ce 
a·er. po.a une mau\11\ac Id~. Ma!s 11 y a toujours 1e truc 
d: tawc 01ir"A""O .. , ~"'"~ nt ' 

Foire lntemationale de Bruxelles (Heyse!) 

H6trl·R""taur nt BON-ACCUEIL derrière le& Grands Palais, 
t haullltt Romalne Cchau~e de Meysse). Menu i 2$-3& rr. 
et t. la carte. Tél. 28.37.77, Culslne de 1"' ordre. F. RENARD 

Lea chevrons du théâtre liégeois 

Alora qur. '" p ir .r bru.xtlle4 - le maromen, commt 
1111 dit Il un,roorem•nt à Bruxelles - n'a tall son app 
r!Uoo au la adne qu'il:> peu avant la i\lerre. a•rc l• 
' Mariaae de Mlle Beulemam >. les dlalrctes 111llton. 
&\-..lrnt wus ckmn6 nat.mnce, <.i!'puls belle lurt:ttc à une 
llltérature de terro:r eotnportan: des rklt.s locaux, des 
plkes r.mtea et du l.héAtre de mœurs. 

C'est que le lanpee bruxcllo:s n'est ~u'une façon df!cc
tce<JM de (lllrlcr le tl'aflÇll!s avec un are<nt antllnmçat.s 
rt de le tarclr de locutloru et de tours de phr&aea tla
mlUlds. C'est un p~a1••• - un Manneken-p~allcr, dirait 
l'autre .. Lea anretrcs •ruxellois ne se sont exprimés rn 
bruxellois que tautf de ix-uvoir s'exprimer mieux c dan.s 
la 1tCOnde langurt. tAndlS que nos dialectes wallons sont 
du nmraux d'unr mi'me souche trançalSO - ehampmot..c 
pour la Mcuae; pica.rd• pour rEscaut - et ont ét<' rormts 
par du tra<bl.lons Bêeulalres. Le• Idiomes d'expression bru
xea.,~. tu•. ne sont autre chose qu'Une drlormAUon comi
que, a laquelle ne m•nqutnt d'a1lleurs Dl le pittoresque 
nl la 11\Yf\Jr t11.ndls que la lltt~rature ... nonne a ja!lU du 
peupl•, t qui les ancltres ra.-a1en1 :éilJ<'e en ;>ut.ssance. 
comme une 11<11in:e jaillit du sol natal. 

Le thl!àttt llé~co!a a aes letttts de noblesle QUI remon
:ent à On'IJ")' et au cluLn<'!ne de Ramal et quJ à récla
ment plua r«muneu d'J c Tà'l !'Perrl<;l:I • de Remou
chamPL ~uel dQnna le lll;nal d'une réno,·atlon de la 
.une •a!lonnt. 

A PARIS : 

L'Hôtel Commodore 
12, BOIJLEVARD HAUSSMANN !OPERA) 

2$0 chambres &T. bain , a. b., drpu!a 50 t1'1UIQ 
.lESTAURANT GRILL ROOM BAR 
Adruse tt!légnphlque : COMMODOR PARIS 108 

Le n'pertolre dramatique Ué-cols ne pkhe aujourd'hui 
que par une abondance excc:ssl\t. TrOll Ul~&trea se aont 
eo!Uderls au pato!a local dt.JU la ~le YUi. de L!~e d 
la c So:>c1'tt! d'Eru:oungement l l'Art. 'O'a!IOn t a pu mettre, 
de 11128 à w1. quatre prix de 10.000 tranc• pttlotta aur 
:ea b<'nHtces du ThHltre 'O'&Ilon de Llt!g@. l la dJ")>Olltlon 
de l'e Académie de I..ar.gue et de LlttémtUTe frnnça·S<'S de 
lk!r\q1'e • pour récompenser un t!crl\1lln de ltlniU• !?'an· 
(llta. né dans u"" oommune 'll'&llonne du tor•tum: J..n 
Touaseul. Fernand 5'vertn. H. Kra!ns et H. St:ernet t=~ 
les successlb bénéficiaires de ces pr.x. 

Donritz vos rendez.vau~ d'affalrt"s au SIRIUS 
E!l.•ayez te bul'Cet trold du ---
Salles pour n!unions et banqueta 1 H, Bd. Ad. Max, 114 

" Li Mârlî >> 

L"une dea pleces les ph .. Jouéce du n'pertolre llé;eols. 
c'est I• c M&rll •. un opéra<amiciue de M JOEepb Dus· 
a«"nx On a célébre. celte smutlne, le vlnct-clnqulème annl
venalre de l'apparl!loo du c Wrll t l"Jr la acène : Il !u' 
n:-ptt:.cn~. m e!Iet, pour la premlbe ro:s. le 2 mars 1913, 
au 'IllHltre communal wallon de Uti;e. du Th:er-<t~:a
Ponta!n•. sou• la dlrtttlon de l'autc:ir-com;>osM'Jr ~ la 
tt~•d• Jacqu~ ~., 

L'I N R a donne récemm ni du c Màrll • une eudltl<>n 
lntêerale. à laquelle la co:onle wallonne de B:-iuce:Jes " 
lait :e mollleur accueil. 

u suc:œs de l'ouvrage semble d'auteurs bltn loin d'êtTe 
épu~<é. pu1"'lu'U en .,t, a Ll~i:e, à ea 623e rcprés•ntatlon. 

« Ad multos ann05 t 1 

p,,ur la q11:ùil~-. le chol• et le prix p J E R J 
A<he:ez voa tissus et ••irrl•• ch.i 
IH - 176, Chaussée de Wa•erloo. Remise> habituelles. 

Sex-Appeal et Hygiène Intime 
!'l.ur ,.,. L"'lcles Ult..:r s tn cacu~houc 901~ •~ en latl'X: 

pour voue- san!.é ptnodlqu~. pOUr \tt!..ffl! hr;i~ sext~~l!e. 
pour ,.os ateel&Oircs, et produ.:a dt bcaut.ê d.c • dcrr..an-:!_n. 
auJourd'hUI mlme le tarif lllc.tré n 9 tn\01~ gra•li •t 
l'n.DCO 1'0U5 pli fermé, par S.nlf&nP n. bOu!e;ard An.s:>ac.h. 
Brux•ll•~~. '"' premier tta.i;t, ou tont en Hnte noa 
>péciaJi~ ir.trotl\'&i>l.,_ aillNll'll. 

Uue seule ~ualité la m• lll'llrc 
J~ma1, ~· <16ception Il 11: .. ,g~. 
Mab<m fondee en 1905. - Tél 11 42.IH. 
Pour Je Congo, expédll!on par ~vlan. voir lartr gp<'olal 

Prn11r!Halres, Commerç3n1<, voua P•Yet 6'!0 en hrpothtque3. 
01>'.enez 4 1 2 à 5' a Sorolecnic, 89, r. de la Lill T. 11.28.97. 

Le général Genonceaux 

c·e -lt une ,....,. i.. <' toute partlcull~re. Masque 
1<><1nnent~ m~che en b.Uallle.. iupec~ bourrJ, mats 
cœur d'or. On le voyaJt partout oil le Parque• deT&1: re
courir aux secre:.3 de la bala&t'que.. Il a rendu. par sa 
ac1cncc p:écl-<.e et profoode, d'tm!Dm!A IOrvlees à la Justice.. 
Mala, avant de paral:.re à la barre ccmin4' ... t<:mOln dans les 
aflalrea les plus mentlS51.llt.ea, :e &tnéral Otnonceaux av&l~ 
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fourni une lonaue oarrttre mUttaire Olficil>r d·ani.:t"rle. 
appartenant a une v1olll• famUJe de la Fam•nne, Il fut, 
des sa sortie de l'~ole mOlta~. alleeté au r .. ~ltnent de 
fortcre.sse de Llege. La autrre le trouva à un poste de com
m ·nde important l'ntre tous : commandant en cl'u•! le tort 
d'E\egnée '"" la tlv. droue, en plein plateau de Herve 
f'ntre Barcho::i e;. Fléron. E\errtée devait S'Jb1r des a&!atlt~ 
rrs>ë•n et se trouver c &•tl pr~~ l0it'5 • JU8Qu'à la ftn 
du 61,.ge de U~c. C est entre E>'"î!lèe e~ Fltton que Lud!'O
dorff porta 10:1 effort de po!nkra:ion dans la pla~ en maa
Q'1L"lt les deux ouvrages. Aprb ir.:erre, devenu ooloneL ~ 
nonœa:.t:< commanda un ttl;lment d'anWerle de corp& d'ar
m~ n pnt Pn"maturemcnt >a retrai~ avec le Jrllde de 
~éra!-maJor honnrotre. 

C'est alons q11'U oc co!lSllcra aux eirpcrtiscs des annee à 
f eu. 

Le g~néral Oenoncea11x est mort à Uéee qu'il &vatt d&. 
f endue si vaU:ammcnt e-. qu'il n'avait jamais vowu quitter. 

GRAINES La maison Jults SIMC'<, anc• place S\Hlu
d"le. 12. ~t trans!érte Bd. Em. Jacqmain. 

~-% a Brux• - : lit 17.1813. Catal franco •'demande. 

En outre Meuse 

M. Théodore ~faréch.\l, Wallon cent pour cent. qui •valt 
111ccédé au populaire Jean Waroqulers à la pr~ldence de 
la joyeuse et active R~p<1bllque d'Outrem~. vient de mou
rir à Liège. Jovial, le cœur aur la matn. Markhal llPQen&
nalL à une v:c11le famllle du quartier de l'E&t. D • tra
vail!<! ardemment a la fonnatton de toutes les ptUoreaques 
IOdét~ de DJud"ia et •Worté à !a v!ta!Jtt du quanlr. un 
cooeoun> l)T'kleux. 

Wezel? 

IG-12, paosage du Nord. Till_ 17.3UO 
..-. pralinea à la crâne lralclle, 
un ~e.I pour tes t1n.s eounne:.s. 

li Y a. c1;.i.ns certaine irrande &dmlnJstrauon, un clas..,,.. 
ment de plia pœtaux. au dtpart. A!ui de pe.-mettre un tri 
prtalab:e, le clMSCment 1e falt d'abord. par ordre alpha
Wt!Qia. 

Bien en•~ndu. une communt, une lettre, la prtndpo.le. 
Solinlf's es: c!as&c à s. Ztnlek aussi. pu.laque c'est la 

lllO!n• locall:e. 
Un pli e<t adtt38! à Wrzel l Où le clas&er1"2-'VOUI? 
w.,-.r.eJ ? Hein ? ... Q,1clque PQTt, en p!elne Flandre. .. Vous 

classez à W; mol au'5l 
Et nous S!!riona S<!v~remcnt r~rlmandés par le premier 

commis au-<le.<.ous ou au~~u~ de nœ ordres; car. c·es1 sa 
fonctl(ln à lui, 111 •st flnmtnaan~. d'em ... nu,yer le. ren$ 
rus:.' n rerncrratt le p:J ; ce!ul·d ""rait ~ au~tt
Q:Kment à w .. re-renvoré. re-recla.i.se: re-re-re ... 

J'1SQU'au mom<'ll' où le brave t.ype de chd \'l!ll\ lntervenlr 
et. UllJt sunplem<nl., déclare Qu11 n'a jamal& vu Je nom de 
cette IOClllilé bell;c. 

Le petit oommls n'attendait que ça pour lui dire. en lran
çab, 

Wei.el ? C'est Vlsl', MoMitur, en Wallonie. 
Juste comme U dirait : aux Colonies ... 

Vers l'avenir 

C .- l'ln,_u,è d .... ~e plaqcet~ que ootre amt COdefro•1 
De\Teese vient d edlter aux Eta~menlô l"o.'laon : une 
ftmme à i;enoux drapé<! dans les phs harmo~ux de sa 
robe. tend n.ra le .ol'11 levant.. d'Un geste tjgoureux e: 
ronl:ant, un bambin QUI ltl'mbade et en qui sincarne toute 
la Joie mnoc< nte d• 1 enl-nce, comme la tendr<sse m1ter
ne1:e •'incarne dans l'lmnce de la mère. 

Le trait souple el aùr et l'élégance de cette composition 
attestent, une lois de pl\1$, la lllllltrise du médaWcur. 

Quand un nègre préside la Chambre française 

Ce nèare. c'c'lt ~l. Gratien Cand• c' t'hono~, ole dépuU! 
de la Guad•loupe \'lce-p~dent de la Chambl1' des D<!
putés. un n!'llre du plu~ notr é~ne. :M. orat:en Candace 
m•IS •u.s.1 tn homme fort cultlv~ et QUI ne lame paa d~ 
J;>O>Séder un tall!Ilt d orateur. D est &rrlvé demlètt=t t. 
ce parlomcntatre noir de pres:œr dlecUTement les aé3.n
ces du Palat.Bourl>on et li s·en est fort blcl tin. Et mbne 
ces Jours-Jt. oû alnSl que le constatait Anatole de lionne. 
on partait petlt-nèi;re l la Chambre <ce QUl n'arrl"~ ~:u 
que trop IOtl\'eDtt, la rhetonqut lm~able et ch!Ué<! du 
député de la Ouadeloupe trancha.li a'ec :c taL'laer·&ller 
verba.J de aea coll~'lllC• bla.ncs. 

Un crayon << Hardtmuth 11 pour huit $OUS 

Envoyez fr S7.&0 t. L'<OUS. 132 & "'"' ,,., . Bo 11.stael, 
Bruxe::ea. C.CP 2'1.17, e~ VOU$ ?h ... 't:t franco lU eue!
:en:a Cr&J'ODI • Harcl:mu!h •• =· DC!tt, n• 2 

Faut pu attaquer la France dl"vanl 

Gratien Candace 
A Il\ Ouadeloupe vtellle colonie franÇ•' •. 1 m~tropolo 

& oraanisé d'exc•llents lycées. Les tndleèn•.s q111 fréquen
tent ces établwem•nta en sortent u'Cc ..:i Jl()lid• b •iago 
lntellec!uel. C'est d"" ét•td<'S hlstorlqueJ, nous dlsatl un 
tmlnent un: n-ra.ta!re pansien, que la nèifl"I de I!\ O:ia
de!oupe sont aurtout friands_ Le passé de !a l'rnnce et son 
destin ll'll paas!onne:it; d'où !'~eu: qu'lla apportent aux 
lutte.> pollt Jques 

Quand Gratien Candaœ occ-.ipe te laulrull pris!dt>nt!el 
du Pa.la'.>-Bourbon. il oe manque Jamab une occaalon do 
proclamer tout cc que son Ile exotique doit 1\ la !onnatton 
française. 

Et, toute blague à PRrl. ce député de coul~ur devenu un 
des pttmiel'I P<'rsonnages de l'Etat, n·.,.t-U pas le gym. 
bole vivant de ci bl•nluta ? 

AU BIJOU MODERNE 

Cbob, BUOl'X ur 18 K. et ~tO~TR[S l tous prtx. 
\c~t or, &rc•nt kh2ne<, ouvert de 8 à 21 heures. 
R t'E DE BRl\BA~T. 1!5 Ill u&ml. •'fèf rue Rosier). 

Contre les resquilleurs de journaux 
Le$ directeurs dP Joumaux et pénodlques se plaignent 

à Juste titre d• la rt-'>QuUle dont ib sont V1cttmea de la 
part de lecteurs. tosquei.. ag:<Sent av~ la con:i1vrnce de 
dé'posltalres peu crup'11eux Ces derniers louent des Jour
namc et périodiques au Ueu de !es Hndrc et retoum~nt à 
l'a<:nun.tstralloo les ln<end.lS, lea bouillon.a comme on ~t 
en argot de press<' ll en résul:e un manque à llll:ner dc.n' 
les admlDl4traU<.ns estlmcnt que te pou~ntase dt\1ent 
de plus en plus con"1dérable 

Cette resq1,tJle ne irvit pas seulement en France et en 
Belgique, mat. au.ssl dans les autres paya. Pour y remé
dier. les Américains et les Anglo-Saxons ont trouvé Cvolr 
suite> un lng~nteux moyen et qUl n'a pas lalt.aé de don
ner des réaul · •ta. 

fA\'ERSE-HOTEL - dans un cadre chann1mt, Intime et 

OCEAN tl~nce dlscTéte. - QA:-o;O, 200. eh de Cour
,_, trA•I: \'\adcc. à 100 m. prt St·P.trre). 

L'attache de contrôll" 
C'est url• P<'ltt• attache qui garantit la \'!Jirin!lé (51 

l'on peut dire!> du journal ou du pénodiqu~. lmposa!ble 
d'l'IU\Tir sa i:aune ou "" revue pr~feréc .i l'on n·M'Ù~·e ce 
!rag!Je •·errou ct.l papier dont le t"tlX de revient est lnflll1-
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La mort d'Edouard Champion 
Edou.at<1 Champlon. qw <lent de mow1r prtmaturément. 

• 1a!t uo cran<!. trea rrand édlteur. Et qal. comme on dlt. 
cha.;s&.1t de race. Il était 10 l::S de feu Roooré Cbamp!on, 
un o!NdJt tt uo blb!lophlle de la plia baut.e cl&65e. Les 
Uvr« eort!s des p""""'' des Champlon père et flli oont 
a utant de che!.s-<i'œuvre d'lmpreaa!oo et de 11oses blen 
•enuu. On dott notamm"llt l Edouard Champlon des ~1-
ttons dé!lnluvrs de Stendhal, Chatn"bnalld et Baude!~.re. 
Modeste aut.ant <I"' aavant, Edouard Champlon sera pro. 
tondément reirretté par une el!te de lettrés. 

Et voici que la dame Cotillon 

refait parler d'elle 
Cette dame COtUJon. anc!enno an1matr!œ d w grand 

ttrc!e parUien ~ Jelllt quJ fonctlnuoa alllt mviroil6 de 
l'Arc de Tr!r.mphe de ! Etoile, fut uoe deo vedettes de 
l't.ffa!re Stavl!ky. Ce furent au révélaUona qui convain
quirent de chantage le pallcler Bonny et 1.mcn~rent flna· 
l•ment la condamoatlon de ce d•mler par la Cour d'As
.:ars de la Se'.ne. 

Par la aulre. la clame Cotillon tint uoe boite de nutt 
aux Batlgn'llles et defraya à nouveau la chronique par un 
rantumaaortque vol de bijoux dont elle se pn!tendalt vic
time. 

Plllt.!ement. on annonça., - flançaWes avec Je seuR~ 
n&lre N•undor:. qui ee dlt d• • ·•ndant du dauphui 
LoUla XVll Naundorf avalt rtt'>nnu peur eon ms un 
enfant que la dame Cot1llon avnlt mis au monde. Mala 
TO!cl qu'on noia annone< qu'il sonqe maintenant à rtciaer 
aa pat<ml'é 

Dkld<'ment. la dune Co!JllOD ne ceue paa de faire parler d'ene. 

Perles fine& de culture 

Dll't<: c ~ ,., I<• •'· • ~ltbf"'a de l"Extl'fm"' 
Ortent aa DEPOT Ct;.,TR.\L DÈS CLLTIVATf.URS, mal· 
eon·mùe: 31. avenue Lolll$e. BrwcellN Prù 1tric11 tt'ortgint. 

Faut-il dire autarchie ou autarcie? 
De docwa Journaux comme le c Temps • •t le c Joum•l 

d,.. Oéb&t~ •. dos polltlclPns au.' ambU.loM d'h0111mes d'Et.<tt. 
comme M Paul Reynn.11d au notre Paul Va.n Zttl•Dd écrt· 
wnt et dlsnlt aut.are1e et non paa autarchle. Ce dont les 
loue uo d~ plus éminent& bellénlstrs de noire épaque. 
M Mario Meunier. 

Etymoloir1quement. exp!lque-t-11, l'outarchl<' e.•t le gou. 
vcrnement d'un pan "'" un maitre abSolu. un autarQut 
- nolUI doons auJourdbu! uo aut«rat.e - dont rautonté 
ne rel~ve que œ &a propre peraonnt Par:er d 'autarcbl.e au Kns 6oonomlque est donc un non«ns. eu l'~omie n a 
r1en d'aul<J<'.ratlque. '"' ....ul mot qui convienne est autarcie. 
C~ mot d'alllt'W'S, n'e&t qU'Un vltUX voelble C,UI se!'Vlt 
Maintes rois à oorreckment dé•llnrr un état de chœes auul 
'fieux que hll-meme. On Je tf'OUVe n~ml1'lt.t1vement ou oble", 
IJ\'tment dao.• l\l1.slote, Plllton el Thucydide pour caract~ 
r!&er une rt'IJlon ou vtlle quJ i;e aufftt b. elll'-m~me. qUI n'a 
bt'IOln d'aucune Importation. i.e terme irrec c autarcêla •· 
d1>nt noua avons fait autan:-i~ veut •xru::temcnt d.1re qu1 1# 
1UN1t l eol m!me. qui tuboWe par (IOl-m~m•. 

Noua &&'Fions bten qu• M. Van ~!t.tld a d,. : .. u ...... Mario 
Meunier nous le confirme En &\'&nt donc p0ur •utarcle. ~ 
mot, mals pn.s la cb""c - en Bcllflque tout au moins .. 

Un chauve qui faisait repousser lea cheveux 
Eminent dermatol011i•1e. chef d'un Importa.nt service à 

l'hôpital Saint-Louis de Parts, commandeur de la Légion 
d'Honneur et crand coilect.:anncur d'œuvrea d'a~. le doc>-

teur Sabouraud '1ent de mourir, apr~ avoir acqUla une 
fortuoo colllldérable. Médecin spécla~ dans lea ID&ladlN 
du cuir chevelu. l• docteur S&bouraud avait conquta uoe 
repu-.1.110n mondJt.le e: """ cab'.l?e\ ne cU9<-mp!.llalt pu 
de cllm'...1 

n opera des cure. mlraculet~ .. arrivant parlota .. f&lre 
l)Oll$Ser dea crlnltreo abl!al<IDlennea sur des crànea tout à 
lait den·1d61. L'am11111nt eat qu• lu1·méme "" uounlt 
atteint d'une cah1tte to't.!e et oontre laq~•!'• .., troaftlen\ 
lmJ>alsl&n~ les remM<->, qu·u·"'C ..:~ u apptlqualt à 
autrui. Le docteur SAbouraud. qui etalt nn d .. hommes lts 
plus splntuels de Porta. se bla111ia1t lw-meme: c Quo voW
vou.., dllalt.-U, Je fabrique des ch.e•eu• et n'l'l'I ~point., 
en quoi Je ressembl• à tta cordonnlus à la mode qui. ae!oo 
un d!cton, JODt totUO'.ln parmi les mo;ns bltn ~usaés de 

! 
leurs oont<"mPOralns ... • 

P A T d'allleun ce qu'il 'f a de mieux l Bnaell• 
• • ~ fr R. Cirque, 25 1 Pl Broucletrel T. 17 2t Ill. 

L'histrion tragique 

C'est I• Utre d'tme menue plaqU•tre de vers que vient d• 
11Ubller à Lou.-a.tn M. L. Bi11aud; des nn '°ftlCeurs: dtx 
PllhS aeul•ment. mali ~u .. pac,. !. .. Le cntlque s'elfare, 
&\'oue """ J.mpulsaance et se bomo Il citer : 

J'aime o.u dtclt'I du taur. o.u Parc, llltn- m'11.ueo!r 
SIU' '"' bcloo t1<>:t. quand arrlre le JOtr 
Et 14. Join dti morUll, hnb<l• d~ndtJ>endarice 
Je chante 14 Btlgtque et noa poli-.. de Fra,,,,../ 

Et &lora. qu'est-ce qu'U prend, l• Kalaer, l'RLltrlon 1 

A 14 tiUe. "" ~ofllage, et iur chaq,.e p01't 
To'I crtme 111b.C,tera 14nl 01<'1/ ne 1olt l<Ht / 
Cela n• lM//1t point. te VOUdrat1 qu'il e.rp!e 
Le tune chdtlmtnt dil à '°" tn/am~. 

Velli i.nce 1 VelJi•ance l 

L,, BOnnot chamarrt1 qat dlclarMlt la VI'""' 
Dtrrnlnt ttre ptndllJ oia poreou.z dn jT0nt·trt1. 
Et là, bten U'PO<t• a ta plute tl auz venu, 
Aprù huit fourt de Je1lne, tire tn/ermts mr&~t•. 
Mot• ~ n'tll pas 4!!"%. la mar! urait tTop c!OMCe, 
Il /OIU!Talt dtlOnl/ln' et 41Ttl<'llCT ln J)Oll<'tl.,. 

QUM~ à nous ... 

Honneur à la Belgique, 
A '"' /U• htroîqtUJ ! 
A ~ peuple ou grand cav 

Qu ""' 11 /atù t'Olnqvei.rs. 

Ltt Bnrhti, a Vl-•t. 
Nt /urtnt PM atfsl'J 
D'lt• au1.ri bien tlus ... 

Eto. ete. On voudrait citer ,,. du page« ... 

IA.1 manuscrits non t· 'rb oe aont p=u rendus. 

L'esprit au dessert 

0oo1'11',. Duhamel, au ooura de lt. tourn~ dt conférene4111 
qu'il falMit la semaine dern:m en Be!gl<iue. dinait dana 
un peu~ sroui>e d .. Am.:t.!éa ~ 

Un oonYI•• a'é'..ant tnlornâ aupr!il du srand 6crt'V&ln œ 
lt. aa.n~ de lie$ tll& (la ft.mlte de O<>org,. Duhamel M 
oompo.'I(' de trota Jeu nt. &ens>, on en vint à parler de I• 
prédomtnan~ daM oertalnes fam!l:es, des m:a ou d .. 
IL"ÇOns. Alon;, Duhamel raconta : 

c Monta~ an!~ a:x fil:~ On :ui dtmanda un jour 
commeut il se fa!Ja11. qu .1 avait tant de r.::es. ce& que. 
dJtrll, J'a.I toujours dé.,lré avoll' uo 1ar90n •· 

Alors un autre convive. qui n'avait "noore rltn dit. leva 
lt. té:. et murmura : c Les e=la de Mon:a:cne .. >. 
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Pour apprendre les langues 

Offre sensationnel e ! 
UN E SSAI GRATUIT DE 8 JOURS, C HEZ VOUS, D'UN COURS COMPLET 

H,•e WILL8 

LINGU APHON E 
la méthode Idéale Pour apprendre n ' importe quelle 
langue vivante et pour la p a rle r avec l'accen t . 

Malntenaot ~ et.ta aOr d oonnlLI re l rond ot dt pari~ a• ec l"att:ent 1 aoglala, I• 
tlamand. J'alle-maDd. )'ltalltD, li JX..•'°'6 ....... OU toute aU!Te- l&DfUt': 

Parce que pour apprendre ·.,.aiment unt l&nf\e U :au~ ~t.,- et avec Llncuapbolle 
voua fooutoz. g n><a parlff en=t• toUt nawrelle=nt.. 

Plu. de livra ennuyeux qut ne donnont pu l"acœnt. Plus de voyagts coCtwx e~ locp. 

Plus de pror_..-, qui n'Mt pu du par• qUI hab.te loto de eh!'% TOUS. 

Loctiapbolle, c·eat la mtthode qui voua appr-md une langue a IOUlt heure du Jour ou 
d• la nuJt. Vous ttoutel. "°"' parlt?.. 
~ul L!nguapbi>n• •·ous o!Tro un .,..., loyal d'un cours complet de huit Joun, chez vous, 
dans la langue d~ \"Ot r• cho ic, rvs. uttem1 et sans mp.crm1 n1 

i. -;~ou •suw• •• • L9 
O•nT• C.ra ll0ttd11 • . .,,.. "°""" " ,.,, , '""""'".,. . ".,, .. ,. n fot"t'G.l l011 f ,.,.JU-
-;:.:!~f":.1 :: ,;~~;: 1,~ R E N S E 1 G N E Z • V 0 U S AUJOURD ' H U I ,'\l I~ .li E 
''"' ' d•fr.ablo.l IUr,. dt Jld''" Jll'ft•lt poulM• 

J•llO'•'•Cff t 
Putoque un J<>ur ou l'autre vous vlendrei l Llnguaphone. &11'1~ dè' 
matntenant : reroumoz le bon cl-contre à l'INSTrI'UT LlNGUAPHO!'IE 
au)oUrd'hUl m~m•. vous recevrez rratultemont un• docu.metatlon 
compl~•.e et tous rrnsel1111•m•nt.. ~ ro!fro d'un -1 cretwt d un cou,.. 
complet, Llni;uaphone d&ru' I" langu• d• .-ottt chou:. pendant h<Ilt iour. 
clin ~ l';J .-ous pou•n Jl&-""r par notrt Audll<>rtwn, net.!! \-OUS 

o!fnrona une dtmorutreUon rratu1te san.' engacemtnt de .-otro par:.. 

BO:'\ ::i 1 ~ur l'oU\Tage ~ur lt·s tongun 
vivantes à adrœ.cr à : 

L'Institut Lln~unphonc 
1c1uoe lt •e1 J 

98. bolllt1-ard Adolphe M x. 98, 
BRUXELLF.S - T~l~pbone 17.37 IH 

Un bock 
avec M. Fernand Pavard 

Président 
des Galas du Folklore Wallon 

UN JUCE DE PAIX QUI AIME LES PLANCHES ... 
li. P't- !l'\d r> tr: ~ tur- ire ..i.nK""a• l ta C 1r 

e-~ mLm_~ ... ,,..,. cons.eu cuu .1u..u..1 de FiJft"o\;, vù u •k-Krait 
au nui; ctea lt~re<;::x, fut !><'n<l•N q:nnze ana pm!d•n1 d• 
la P'tdê."&:loll del SQc.~w. WallOilllC$ de Brwce:!e;,, Vo~I 

q;.l.~:qu• ann~ M postu!s ta Just.!oe d.~ pa!x du c&:l~n 
d'Ucc:e. l'ob:ln:. e: démCMlonna dt ta p:'b.dtnce c!e ce'"e 
lédl!retlon. pensant que .e 1rtlnlnal cltvalt ~ tenir à lp.le 
distance du O>Q -. du Lion. ~os dotrt.e. li! Frma.'>d Pavard 
es~ll un de!'i' dem1trs \\'allune authtnftiQ,z~ eommn dans 
l'anlomératlon On s tl<Jl'IQUern le m:;av,., de cette nom!· 
nation loroqu·oo sau!"8 que M Pernand Pavnrd t'3t bl- "1.:e. 
li 1<ppartlen1 à la cat~orie. ext.r~memrnt rare, de Wal· 
lona qui parlent le namand comm~ nombre de nama.nds 
l•ttr~s parlent le français, c t!t·à·d! re avoc la plu. com· 
pll'to a1sanre. 

O.vcnu Juge. et pénètre de rel e&pr' d'1mpartl ' é pro
rwtonne!:.- ext:-aord .. Oa~f(•ment ri~ôUl"f'll~ Q ll f'\it 1 hO!l• 
neur de nottt mag.strature, M Pernand Pava•d rnlt. doc.c 
!Mit vœu dt r.:no:icer à la Po'lt q ~ wa nne et meme 
au• œuvres .. ·a'.1"nn~ à :.end nces ru q Ma a Il ne 
J>".UValt OUb'ier que Jad!.< CAOC cl a JX l 

ru .., concentrer = aon nnm n no bre 
de ptt:!érence qu~1 t>n!eTil!t au \ b [" 
drs vo·ea que- Jut .-a.:a1t avan 
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P::tla C'tom~~nque des l"t~-:U.:es - &Tf!C cet amour de Il 

race qal. che:a :... Be'.11es du Sud. re•<lt 11 •o!Gntlera ..a 
-ttte pl-..Uque mlWC&I ,-o:re chor~plllque. Et YOl!l 
pourquoi Je pua me trou .er, l'autre jour, U•ll taee t. taœ 
d "° Juge qw n·.na1t t. me reproch"r 01 excù de Yltesae 
n1 t.nfracttoo bàChlque à l& :01-•et - ma!& blen à m·entr""'
Uolr de cea merveU:eux ealu du to:k:on waJloo t.wtque.a 
i. p,.;ais des Beaux-Am. ch14ue ann~. ouvre aa grande 
aaue, et qul volent accourtr lnvartab:ement trois t. quatre 
mLlle spectateurs ... 

Il est vrai qu'après te Gala, on danae: et quel est ·" 
W..:lonne, qu<"I est le Wallon. qui rUJ&te t. la ~r&pectlve 
de gambU:er en mt1$ique? A"cun. Je i>tna•. aunout si .e 
maitre à dlUISer proocrlvant le Jaiz. IDM:rlt t. aon pn>-
1c.1mm• l'aUeirre lkm·llon dea Gll:es. le Doudou. !es c,.,._ 
m1~41na aaatlll&nts. 

SOCIETES WALLONNES, FOLKLORE RECIONAL 

J'av ;s g.1~ Je 1·uoue lmp,,..,. •n que I~ 30Cle!~ 
wallonnes d~ B:-.:.xe::ea ~lent p0ur :a p:upan en deml
..,.,.mell. Ce:~ lmpre.s..:on dA:att de que:que dlX a.os, n 
un• ~~e ou :a Maison Wallonne. à deux paa de a 
Grand Pll<le. en e:att encor.. le lanau!Aaant Coyer De bons 
amls m 'avalent .mvtt.e A quA:qtu••unee d~ cea ~unto.Q& 
f ('Si<>M:ra J 'aV>:.S parttc1pe a d ... d('SU.n&tlOM d &ndOUUl~ 
- a!tt'mat1vement chtmasstennea et oou•Lnolaea - et. btP..n 
entendu. r1v .. 1œ : fa.Jlats pre-'Que dire ennemies. L'andou!lle 
m 'avait paru trop polvree; le publie. com~ de bo'lS 
pe: 1i. commcrçant.s de leurs lieux et de leurs demotsell~ 
t. mancr. n·a,1ur rien de trcs •xcttant. Sana doute tcn&Jent-
1.l.t t compense: par •eur •tonle la v1rulcne<? de leur an
dnullle. L·a:mosphère ~tait c:ell• de la ~tlle ville r..trou,·ée: 
canuna gaulol$ mtnttUe< menues. ntn.s qu1 ont l'air trù 
llb:.,. et Q"JI aboUhOS< n: à de bona marla~ra bten Sl<'t>er<14 
Ce q"JI n.e ln>ppa smou:, c es1 que ch1Cun ••na•i :a •"J 

fond pour pou.s.er <es ~Ule$ al!'a~ .• t.lodomolk::e Lydie. 
qlll " .m tmn de VOU< llO'.lr dkroc~r un P&rtl: M le ~ 
t ron lallleur pour farre p!a·m au viœ-prtsld.-nt du cercle 
qlll est un bon elle.nt. et Mme la ptuu1~re. parce q·u 
c 'est elle qui a fourni les tan... s1m1h henn11y+rea desti
n~ l a:JCttr les pa "'~' enllammn paz l'aodoulUe C.... 
br \Vta 'ena. dont It-.s 1nt~re·.5 11t If' rayon.nM'l~nt. racl.que 
cornmencrnt à ~:r .. s· .p·avemtnt oompromLe dan,, la e11··. 
111que nmJvCIJc, ne para!MR,•nt Pll.• &lora 8011pc;<>nner t•am
plNr de la m~ gennantquo qui peu à pou 1e& cerne. 
no;-ant le chàteau de sable dont t<"a b11at1on.a a•aoc;o 
a elTondrent un à un sana bn1Jt... L'lndMd11altsm• la~ln. 
bonnf'tlr •t lalble.-..se des races medlt•n-an~nnee. I•.& d~to·tr· 
nait comme toujours de mnnttr 11'.S C•rd~• cM<ntleUes. 
Aujourd'hui, paralt-11. lts oommencent t. r~a~1r w aucds 

OER\IÈRE FOIS 
qu 'ne.- •eulement 

TR0JS CHIFFRES EXACTS 

500 LOTS DE 10.000 FRANCS 

de la 

Loterie Coloniale 
TROISit m: Tk \ '\LrJf: 1938 

T J R A C F E \ \J A R S 

GROS LOT: UN MILLION 

Cl'O!M&nt d• leun manUeatatlona foll<lol"lQ'J5 eor. un .S. 
&Spee1' de Ce\IO rtactlon CefWna do ;eura ...aoclatlo<.a : 
Wt.llonla. le Cercle ve....-1Noa l'Aaoctt.uon bora:ne, ceU. 
de P'loœ<q •t de la ~ dAth ..,.,t en pJ01ne actlvl, f . 
A n'en pas d<>11tfr. cet fvell a·•:•n<lra t. d'autres domai
ne.. A qui vont m~urer 1a prise de co0>ettne. des Btl&u 
du Sud. Il n"eat que de pr..ndre la température de l•ura 
!êtea. 

COUTUMES WALLONNES 

Lea galas du P'ollc1or.. Wallon. m·apprend M. Pavard. 
extstent depuis onrt ana. Lia n'ont cessé de prendre P:wi 
d'amp:eur. Noua avona r-iacl!t p:ia de cent coutum• 
ancjennfS, mt d:t-11. le plia eouvent chol!'.es dana le aoOt 
truculent, an• 1ou1tto1a lai.:..r dt c6U les coutumee pot.. 
Uquea 

- Oommen~ &•et:4 \!oua exbl.l.m~ cts ••~:.iea f 
- O!tce • dt patl•nie ""'b•rchet. d'&rchl- No·JI 

aTOns oona• "'mm!; on ~mDOlff de ll!.f , Marurna. 

Julien f'Jameo• \Ion '"' et de mol·meme Nous tou1l1otu 
s1x mo,_, dur•nt et durant les six autr.. mols do rannl!e, 
noua montons uotre •Ptetacle 

- Que:lea <ont •oa exhumations ;ea p;us b•ureUMa f 
- N?11$ HO!ll rtt<>Ntl~tl! la danae M&cc&brée. qui • 

dansait UflC d5 t~. et q;JI date du XIU• &lk:e. Ce~!e 
cho~etn>phl<! ecran1e 1111 ... :e l• temi>erament mCtt.all"t da 
= Wat:ona, dont le dem.er ttcUnent tu: ~antl • 
Maren~o. aprts qu·i.:a t!llKn: arroae de lear aa1111 ,,, . ., 
:es champa de <>atallle du Saint &mp1re. D y a au.sa! la 
danse des O!iv&ttea 

- On Jurerait un mot de Provence ... 
- Lr.s coup;.,. dan.acnt autour d'un màt enrubann,. l.a 

enroulent et d~roulent d <'a rubana multicolores. C'est Mal
mèdY qui vit nall.l"e cette l\guratlon. Entln, U y a loe 
danses ardennais ... la tam•u-e Maclotte. qui est une .one 
de bourree 

- Et ?c.s chanJ10na ? 
- Liège et Tournai no.a en ont town1 beaucoup, No.a. 

avona exhume 1u1a1 oombr• de costumes rq!onaux. Et aur 
u chapatt, nous uona aona• • flllciter un folk:ore no.i
veau. Le tolklort tst :ouk>Urll en ronnauon: U fvolue 
OOIDIDI" l'humanltt elle-mtln• Dtlonnais pu!JQue 1 .. 
a=nis oosuun .. •>nt t.bandonnM. p.:i:uquol ne i>a. t.ns·t
tuer un oonooura auquel Prmdra:enL pan noa mell:e·1r1 
a.rt16tf$. et dont l"obJe: M-r&1t ta creatlon ~ cottum..._ 
nouveaux. 1naplrf.s tou1ero., de la tradlt!Oll ? 

- Voua croyez que ça pr..ndralt? 
- Pourquoi pu ? Certalna costumes feiJOnaux. comme 

les cos:.umes IOJT•lna. ont p011r alnal dire ~~ c~ de lo<lte 
plècea, • dea epoqu .. relat1•emell' rf'Centes. Ca ont • tenu. 

- n est vrai qu 'aprt• tout. ~01 Hitler et Mmsollnl ùn; 
bien Invente dM coa10mes. et qw rt'a1$tent. et qut, m~me 
après les rê111mea pol1t1qur1 qul 'Cil ont vu naitre. resteront 
dans .a tradition hllton~u• .. 

- Ce.s costumt:e nouveaux, n~ provtnctaux. noa Jo!te& 

provJnclall'$ '"ra:ent invltéa à les rev~ur. ""' Jours de me. 
La cu~'""s:tc' t. lq1 rouvM'S! ttnn compte 

MAIS REVENONS AU SPECTACLE 
OU 12 MARS PROCHAIN 

- No:tt prochain 1&!a, me conlle M. PaYt.rd, aen de 
loln l.e p;ua 1lnp0r.ant que nou! a.ro"l5 mis llUl' Piod. Poa.~ 
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la preml~re fols, un croupe françata tort important, venu 
d u .BourbonnA!.s, noua prêtera oon 'lOncoun. NoUa ren-
4ona une polir.esse ... 

- Conunent ee:a ? 
- L'an d,..mler. nous !Omes lllv11.& a Vichy, en pleine 

• taon. J't.va!a conçu un SP<Clt.ele que Je m·~ta etlorû 
d• rendre trépidant; nou.. el\mes 1W1 lel IU'<>hl. qu'U noua 
f~IK donner p!ua:e:ira repr~tt.Uona, Ollfaniaer un cor· 
t~• ... Votà pourquoi V!chy Ylent <lOllaborer • ooue m&nJ. 
tes:aUon. Le 12 ma:s, oo ttma aW< B<Oaux-AN. entre a\ltrt!I 
ktrw pov~eo. un Tu:e u.b:u.u ~nt&nt :a c Mo~ 
eon en Hesbaye"· p:4 un morceau dont noi;a NO<>mv".<>llt 
bea•Jro<Jp la ~:e. et Qui a'lnUtu:e: c A l'Elcou'1on • 
L 'Eooo\l\iOD est une coutume bora!ne. qUl conatllu• une 
~ de tê'e du pr1ntMnpa. Je\11\eS sena et Jeun• .Ill!,. 
l.t.n«nt d&m :es arbres des b~na entlaJnm&. n 1 a là 
un h?ln!nAae au soleU, aux paM!ona q~·auume le RenoUTeau. 

- O... feux de St--lean, en eomme ? 
- Oui Mals lnt!n!Jnent !IT&c!eux et çeci.eult.lrta. Sur 

et t.h~e. le bon écr1.•a!n wallon Léon Attenelà a !là~ 
un "'*'1Arto cllannant PaUl Tordeur a olclit une mll41que 
a quatre voix qui •t une mervellle et qui tera ex6cut.H 
PM le CM:le bora ln de Bruxeuee ... Et puta, 11 1 aura UDe 
duca"'e b<>ra!ne, avec cinq cent.a ptrt<>nnaaea ooaN.alU, 
PM mo!nt I. .. 

- Tots dee Boratns. Lou!S PIC&l'd en têi. ? 
- Lou!a P;énm en aara. dans l& aa~e. bien enlelldu ... 

Noa dtpu:êa n'ont P86 enoore d'Unlto.'me, qu• Je Ndle, 
eaut '.e C&!ewn du lutteur ... P!~rvd est d'&ll:eura le vtce
~ent :!ta ac:U de ce œn:le, que rouvorne l'ezcellent 
M. l'Tan901s. Mala nœ dnq centa tliUrant.a aeront pris 
dUla toua nos ce."'C!es, et Têtus en W&llona d• pti10ut °' 
de 1011JoUn .. Voi;a pet:_<n bien Q'J• dana le ~narlo. ôe.1 
B<>ra!ns de DO'"~ ducaaae ne Ptll\'9nt ae ~ d'lnn:er 
1~u:s frè:'et de la Orande Wr.!lonle Et la c pan.de• aera 
pan'A'allonM, de la Botresse aux Ollies, en ~t par les 
Foua de Verviers. 

- Q.i a composé le se«.nano rmera1 t 
- C't'$t mol 1 r~nd M. Pavard ... 
Ah 1 oonune l'on sent. A la !a90n dont U a dU cela, que 

le b<>n Juge d Uccle a mis à ce travail, qui est 1t11 même 
tempo un• œuvre, le melUeur de aon temps et de son esprit! 
Pour mes11ttr son et!ort, U n'e$1 pas bc8oln de savoir, 
comme des !ndùcréUom amlea me l'ont rt~I~. que les réJ)6. 
UUons du folklore 1111 prennent tau. les lOlalrs que le ma.. 
r.•trat ne con.sacre pas à une professlon oil ceptndant U 
ap;Kme le p!ua mé!!culeux des l!Olna ... 

- Lea speci.e!e du moyen Age : mystm~. ml:Bcles, 
moralil<'ll, ...-.iea et Jeux devaient e:re 1mP'tiU61 dt l'e.aprit 
~ •t notre. ooac:u1 mon ln'er'.ocuteW'. Spectateun ~ 
a.et~_... le O<>Dna!M&nt e:roltement. oommun.la!ent dt.na 
uno eo:-.. d'a:~re unanJ.m!.sme, dt.nt une upàce d'alacrlW 
•Il U 1 anût de l'attendrtMement. On nt oomme uo entUJ.t 

a l'appel d'lm -.Tenir d'tllt~ ,...f'l:, IOOd&ln. .. a 
voilà qu'on na ait point al. d'arolr tant 11. oa n'a pq l'atQ 
UD peu hu:m}de. •• 

Le bal qui nm: ensuJ:. ~ toute -tt fou!e u.n•4' 
dlrtsèe par !• feux de l& rampe .. , La Wal!orue p&rtlcU· 
laNt<! et oompe.rtlmen~ appreJXI • 1e CODll&lt.to. •• 

L'AMI! DES AMATEURS 

- Le 11001 de.a 1pOOtaoi. • profond obez le Wa.\1on, 
continue M, Pan.rd. Le Wallon &lm• a~t à monte 111r 
les planches qu't ualater a uno reiftoentat.lon eoén!Q•1 .. 
C'est pour lu1 Pl'eeQUt un beloln. n 1 t. dea ouvrt~?\'.S oe:1-
00!e3 QUI ont lncarnt " tui. du Tembour-~faJor eni.ro 
quatni qUlnqUett, aur l'eo:.radt du S&!on, dam une cammune 
de six cent.a lmeo. et dot plocbeura QUI ont é!A!, une raa, 
M. Pemcboo ou 34. Polr1er, Loniqu·on f&!t appel a œt 
amour du ~!:'t. on peut dlln&nder tout • nœ t:t:-n 
du 8ud. Et précJaement, dt.na meo fonctions d'lm~ 
auteu.r.m•t!.eur on tcb, J'al l'occa&lon d.e vt.'1.ller cbalrJ• 
Jour cet c amour dea p:ancllet • O'Jr:C.Ue, croyez-TOU.1 pe11;.. 

~. de dl.sc!p:Jner dea ama1«1rs. et 4- !ea faire trn&ll'.or 
à l'œll ' Point du IOut 1 Le mlncle du tolkloro waJ!on. 
c'est que met &OttUTI, l pt!ne en r~tlt1oo, eont Ca! va .. 
nJaM et donnent mle•lX que dea protesa!onne:.,. J·en o.t 
d't.llleura Qui on~ un talent de premlue vs.leur, comme 
Mlle Wlbln, ma c&ntatrlc• lh!ceolae, comme M. Mouchet. 
mon premler ~nor, que Waulaort a vu naitre. Ma~ "" ,.. 
1<>nt P .. aeulemtnt 1ee aet4ura aur q\U Je pilla compter 
&beolument: J'ai un chef d'orchett.re, M. Fernand Butin, 
qui est l• dévoOmont et la oompé:.ence même; d .. 11eoo ... 
r'.stes, oomme M~ Oalla et Att.enel!e, expértmonu~ •• 
ad:'o!ta; de.. admlnl&trat~ura aUMI, te:. MM, Anhur Rom· 
bratn. LaUJ?Dl. Pta1.kJn, J&n.\c"8nl. qUI t.r&valllmt dam l'<>m· 
b:e, et n·en om Qlle p!ua dt mén:e, pulaqur lo:ir labe'a 
Ingrat es~ tnooonu du pul>!lo ... 

- Les T<>!d nomm61. Nul pe.lnwia ne J)OUrTal~ me p!l:ia 

éQ'J!t.ab:.O; car .le aai.. connaluant matc=e BVII>bra!n. !et 
soins Incessant& qu'extsea de IUl le pl& qUJ .., prli-re r 

E!, là-<iesaus, nous T<>llt l pu'.er de ce carac:e"' wallon. 
bl.en moins ~rant qu'on n• le croit communc>men:. •t 
dont le Pr1.ocll>tol dâtaut est peut.-«ro une &tlecta~!on dt 
"<:eptlc!sme, un refUI den.nt l'action er&tulte qUl n·e.>t Dll!· 
lement de l'~ol$me, mata qUl provient surtout de 1a cnuni. 
- la crainte de p~raltre naU ou ridicule 1 

Avoir obtenu que d& aena aln4t t>Atta ae réunissent, col?a.. 
borent et vibrent en foule. ce n'est paa un mln<:e rt4ultat. 
S'U eat Vl'al Que tout ae Uent, ce résultat !nfiuencera peut. 
être dematn les destlns d'une race Qui va ver.s la crol~e 
des chemina. 

LA CAUDALE 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

R. V. CIL. ,.. Cllorl4ro4, - Noua D<I Jetterooa rien d.e l(lUt 

oe1a au panll!I'. Nowi en terona, Ml oontralrt, """ choux 
sru, un de - jour-. M"'Ol 1 

L Dtgrer. - On 'cr1t !n~~remment tond~ de pouvoir 
ou fond6 de pouvolra. - NoUI eommes de votre avt.s : le.s 
organtaateurs de tombolt.a devraient !ndlquer llllr 1 .. blllel.I 
la ou I• endroltt oQ l'l:nl peut M procurer la lllte de. 
numM-os Pll'IWlt.I. 

PiltrTe W., Llio• . - Comment 1 On LIEgeola qui ne sait 
pa.s qu•l beau m~clen tut JOl!q)b Dupont 1 

Ffdtle ltctrfcl - Oe n'eot paa l nous que c c'est &n1v6 1. 

O'eot au Moru!eur dt ta Mad&IM. 

8.t-<Jgnl rtef!U<1'T. - PllMlbla. Et 1lOUi ne poavans qu• 
resretter. ec e!tei. Mala •'OUS TOY1'S lea lnconvénienta dt• 
loQJ-ee non ..icn6ee apllcltanect. 



PROPOS D'EVE 
Une maitresse-femme 

L4 1olrù lan""'-"' "" Jl<'I'. Cel<' ri ù nomni: ~COR· 
9411#n1 tl rtdC11Jln11 '""' œuz qu rt"°'tcnl: °" <k• .11· 
~ tmpttuwnnanll 1·ttablù.•ent JaV fll''<m ro<:M JX'kr· 
Q'UOI, ot I•• lrrtlt<1 commrnctnl c con....irtr .rownotsemrir 
1'or ~tt·mO!llrt. Il rit tror> tard J)l)Ur arga11Uf'r •• 
'""' 1/.#t parfit qudconqlU', trop lôt pour !Il'• le rognai au 
rUport n.: llOll P<l' unr dtfaitt pour 14 maltrt..,t dt rnotJOn 
qui ne sr e<>•,ole pa1 de t<>lr ""' •alc:m dt•"1'U avant /'/t"'rt 
qu'tUr 1uge d1'crnte. 

Fort hru.r~u..~~mtnt, qutlqu'un se mit alora à parltr dr. 
l'obrO(Jollon dt ctt orticlt du COdt qui, 111.-•qu'alar1, im1»-
1alt au /<mm,. /'ob<'i.nanct. Et 14 cc:mtenal1on rebon<l1t 
L., tiru rt(Jrrttaitnl /'anrln1 <lat de chO>t3, /ts inmu 
k (JGlalaknt d tllZ, les /trnmn cpplaUdlua~nt, ltl hom· 
m.u ... ,. l:ralrnt par d~ mots a· .. prtt. 

- Ctlc nt cllanvera ,....,. à rttrt, dit un gra11d OCIJ"Ç<>n 
pOUlbte , Il 1 C111'G IOUJOll•t dts /ttnmts p<UlÜmr.~1 d OOlfJ• 
.,..ce - dlù>, Il roa1 tt>Vlrz. de ,..,.;1ude - ri dtJ "141 
trrnrHnnmtl, qu~ c- Oil Hns l'a~ du Cotit, mtn<ronl 
lnr ""'" pcr k llOMt du 11tz. SI ""'" cv1.-. connu m1 
!a'llr Euvtnk 

Il l'Ontta """'"'' perdu dolll 1<1 1ou,,..nln. 
- Raronttz, lut cna-t-. Racontez·no1t1 14 tente E•· 

1mte1 
Il l'CZ~t:Ula dr botinr (Jrâl'e. 

- Ma fa11tr i·uornie, dtt·i/, ~lait un~ "'Trib/e /t.,,mt 
'ttltt, noiraud~. 1·1t•,. et 1tcl11 C'Om11'U' unt Jau1 mf. 1"11,. 1'rn· 
tndoft commt pt:r-' unt: à Jairt vaber ron tntouraat -
fut-à-dtrt mon one/'. Juk1. ""' mari. tt 6t< dcu.r çrar.d•·: 
nollaut~ r t bl0111Ja,1f't Jilks qvi traf11ai,nt dan.s la , !f" 
t nr 1ab quel en•. ul COfllltn1lal t l pour qui l'vôémanct !10!• 
""" n·tta1t. ft craù bien, qu'•nr /Ofmt de /'ti:alion lI?ll 
mclt Jule1, qlU'/ brarr homme I .Halgré sa ttte carrit dt 
Jrtton. Il ara1t ''"' rompr-J qu'il nt Janau JIC• "''°~er 
,,, lutter contrt lt ttrT1blt delfl01t q11t lt tort lui ami' '°""" pour c:ompagnt tf a t"Mm:. 1/ ~r.:: ·~ "" p<'l!l 
ur 11' IPl<'ptu gogi,eno•d q1<1 "'"~•gardai!, CMl/'111·11 '°~ 
tmour.proprr. Il ttatt mlltlJrtTt, mau le ml'frr dtt arm,.J 
,. rotait f}Ubt /avonrt car Il réçtltalt da'll unr to111t 
•tlltt gcirn!Jon du llld1 dt la Franc. "" U etalt o.Jltcti au 
~ Pf".U guf'f'TltT de l'lutrndan<'f'., contrar·ê dcru sa rar-
11u, d:iall-. par la mfdfl!lttt:t r t l'indi...,.rtlnn d• '" 
.,rnbl• rnollfl Jt n'a• 1amah pu sarotr ~·11 •n wu/Irait 

Ct Q"U1'1 anitl r~trrtt!~ n1ute 1a tie. par nrmJJf,. r'ltmt 
'~ n'lfrf' """ 1~wt,n Pour un Breton, la mzr, c' f'lJ l'th1ml'n' 
1oturt'l, rt ,, batrntt Ir lOy11 non11.1Jl. Pour mon onl'tr rtttr 
•lt dan., laqurllr 11 ~t Jf tu'" connf,'I tnn Jmn''ll" dr1 
«tlf'tt mmufo1n,..s t-t sa torrC'iht ,'Of"1abf1Ué ,a taf"lt 11rn:I' 
·t ra gntt~ ""/nr1tlT1t>, ~rait la t...ff' id1ia1,. lr cap1taS'1' d'un 
tarlrt l!•f maltrr ab.!Olu. apr"• Dteii. c',1t en'"ndu. ma'• 
1 rl9n• dam un tauli:<Jo• uttt fTate-rn<té i:ct nait dn mo. 
.. ,,,.,, di//lcflrr p<1.•tt1 •ntnnble Et plm !i la t t ••t mo
~t~.- "' "'IM" ri'.- ~~t M JX1.rl if~.,..t ~ n:f'?L.!'"11' 

•cmtnt ordonn.ée que le u ~Pl coule ,. tf • 114cf la!uant 
leur p!au a:i.r ragua rlterlu dont ltt Ct1tt1 "'"""' d ,. 
bercer En/:•. t.r. bat..au, C'tsl "" <ndrolt "'"' ferr.mt. "'!U 
/tmm•. bon Dieu: J>01U rOl&.I tmJJtclltr de fUmtr ••• 1"11" 
quan!! ù cœ1ir "°"' ni dl1 tl d.: b<ltrt rob'e ab•i'olhe q114n<t 
Ct'la raur cha .. ..t~ .•• 

l.'almr.~~ •. C'<!i!i! là le TJ«ht mf(JllClt du citer llo""'~ 
Aiu prem.t"'' t•mp, de 1'1<T rnarlav•. Euotnl.I! a""il bfm 
UJaVi' d• la lui lntffd·re; mal.t 11 ela t tntrt dan1 "~' ~ 
ltrt blanch•. tl Q1'0nd JI eut f•li lt 1aladltr par la /enttre. 
Fuotnie prit ~r <I ttmJ>Orùa On fit un c<>mptoml.t : 
l'cmc~ Jul;.t at;rait ion ab1'nthe tau.s Ir• ~amf'dis, mata 
pas p/U.f. E/1 bien/ croirir•-t"'ll• qut «tir ab•inlht autoriu• 
unr. /rrl.• pour toutes. ma pf'l.tt de tantf' n'a pat tt1•t un 
ieu/ 1amrdi d~ la IUi rrp<ocher, tl qu'il /n/lut au pa•i'f'• 
homme tout au long df ra sainte v~. dt• ""'" d'apoche 
pour obtenir dt sa l>ourqecj"' /"3 1(11.ranlt cmllmtJ d<mt 
11 la pa~aU au Grand Ca/l ? 

Il adt-.nt que "'"" oncle mmmlt r~t-11•• en aooft-f/ 
a11t> de ''"' cr.are et traaurltu /Ollrml 1 Et I•~ drur 1111-. 
it&ltn• n:arléeJ au loin. t;n fOltT, Il l'a>'•c et tou: dll<I«· 
m,..11• Jt lai.JJa gUJUT_ 1•er1 ln tkrr.'t"1 momt11t1. J)Oltr-
10 .. t, dtfà un peu diluant, fi mwmUTa · • Jt rot<drr~ 
l'ab• • - t• :r.i~· 1111 a rou!a•t l'cb1oluttt>n llal.t c·ttllt 
1amtdl La tant• Eugtitt:: sr IPllJJ"il : • ,{/t ! ""4·t-rllt, 
grand œuri,..,, tu 11 JJl!n!!-! â um olu!ntht", ru JI penir1 
•ncore 6 rarlicle d• la morl1 l'i bien J tu '" raurc. peu, 
111 tn'1°1d..J '! Plu! tamniJ 

L'ont"/• ICUrif d• ""' air O"OUtnard d~tourna la ttte, 
IOUJJtrn 1m JJl"U et l'mdo•m lt P'''" toujatArs. 

("«! t/le ']Ul m'a raC'O"il~ 1'hlsto1rt a/or.• (1Ut flt~f! n!!t 
rrridrr ,,., dt:rn;er, devoln tt N'f homme Q1~ fa.hnah ble-n. 

- Tu roll. m• d1l·tlle. fol tout de mtmt lli la '01113 
~~ . 

Pt•1ur..z·tous, mmnt,rrn.11t qu"tm art'd,. tf, Code ait un! 
••/lurnce quiconque sur la i1~ conlugale 1 

M~ cle la Bruyère Saint-Jean 
p i. J a 'liôytn ~ i;~-u'f.e 
•mu ~ C- 9 !l" "'3 011 d~ C"'--r.mt .. ,.., Pi~ft 

i ™"" S"UX T J~ i9 ci Pa '"' tr ,., to••r ll<>rœco~ 
Etuttfl' Of>•.vmMl'fl' tt:lt~ é la ma ... rr&1tf' IU..'-'' par eorr~;t . 

C " a \"<l nt prin~e:nps. qul ~... p.\l.S que frtsq~iet. a vJ 
fl i.r en abondance .f'S manttau" \'.tl'JtS. c·es! bien 

>ratlqu~ un man~eau VRg·1p: on pt-ut le mettre sur une 
obe frag~lf" san~ crarnd:c dP. Ja rhlaonntr, on peut ,~ 

poMer S"J'" son r:u"leiur quand 1: fa\t b!~n froid. te mett~ 
Il la ca.mpagne ou à :a \'il!e. pour ralrt de la marche 1u 
de l'a 1to. pour :es cou~cs o~ ''-' Tl&ite1. tntln, c·M !e 
nanteau l<l~ de l.1 utso~ 

Le potn· no:. c'<Sl qu" ce manteau qu1 a l'air a! &Jmp!e, 
' a~. ~ bon e:l!a.:1~. demande pour ,,_ t un cou-

TEINTURERIE DE GEEST .:41,Ruè de l'Héipit~l -- Téléphone 12.59.78 
SES 8ELL~ Tll.VI'ORES. SES ?<U'TO'(ACES liOIC JI~ -::-- z;.vvor RAl'IDI: UI PROVINc.i: 



888 POURQUOI PAS?~~~~~~~~~~ 
peur de prenler ordre n rau1 un UMu ~. une couk>tlr 
pu trop •oran:e. Entln, le nan'e.u u.,"Je. le nal. .e 
..... l&n. '"' "" rra:ment b~n qu'au• remmea crand<& el 
mlnc·~ A~ t~ cett"° a.nnff avec ?• ma.ntn.u 
'll&Ut- !\l)u.s :-a1mons pa.."Ce q,u·c cvnt:ut~ •VMbl.n'!nt 
... .,., l'al!ure e:.nquée de 1& mode ae111e>:e. On fait dooc 
d,.. manteau. deml-T8.l\lN, al IH>U. oeom dire. dN man
t.eaux qui &'a.ppUquent au. ~paulN, POW' a·~r d.ana le 
b"'I. bref. une cotte mal talllée <c'est le eu d'em.ployer 
cctt<! expf<'M1on Il un vêtem•nt dont on dirai~ qu'on a 
pleuré pour avoir l'éool!'e, entln quelque choae de raté. 

1.1 vaut mJeu. apter pour la eape al l'on veut un vê!b
ment a porter pa.r de&"UI le taW<'lll'. ou &lori prendre 
r~lument le manteau boni à bord tout à rait aJua~. 
foncé ou clair 5'.Uvant la robe avec laquO:le on veut I• 
s»rkr. 
~ >t-è! b!t.n q·Je ce!"!e anntt-. au rr.boUJ"I de ce Q"J"on 

fa~lt t•an d,..rn1er. on por...e> :e m&nte-au cSatr aur la robe 
fmc:ff, vo.r• ·.e manteau lmpr.m~ llU1 la robe un!e Q'.;el 
C: mm:iwe qu'on ne pul6.~ fa:re un manteau de la robe 
dt' :•1n di 1'U;."'!" et: Vi«---Vt"f"S ! 

TISSUS DE LUXE 
A la auissesse 

« NOS C HI FFONS 11 
Coupes '!Oldt is • 38, rue Gn!trJ 

Est-« un souvenir dea robea à bretc!~a que noua avona 
aimé 1111guere 1 On fe.lt beaucoup de robea • emplllcement 
curé. 

QJe;queroi... c'est une slmplo décou~. Cela donno aton 
a~'l\pl<ment un ell'et é!arrSMant • la poltrlllo. Mala llOI). 
.-nt, l• ha·a du corsago t&t froncé dlllla la déOOupe q'11 
form• rorselo:. N~u.. tombona awra dana le C•nre Su!Ne$se 
On peu• aimer ce strle-!a. ma10 Il faut bien convenir q·,. 
ula flJ: dN !'ob<'s qw ne &JDt pu t.ouJoura fa.cllea à po!'kr. 
I: tau~ f~ )eune. avotr un b~~ rra.eue, et. ne pe.a redo:.r 
1-<'r • ~s un ~ cdéfu~•nt• Enfin. '1 c·eat char
ma.nt "' •>le ou en l.lMu lérer pour dea robe& d'été, ce 
n 'est pa.a alL~ hf'urea:z ~ ?amage Qu,.·quero~. ~ c·,..s~ 
&JU"nt tris J<>U. l'empt~•meot cure eat recou•er: d··ine 
cralltle 1ulm;>e tmP"~. ~a..•m<"Dt ca~ rt toutr almp·e. 
tJUte uni~. e-0mme Cf"l:e dl"'~ reUgir:uses Mal.8 c·es· encore 
une cl< ces chOO<'S toutes »mples qui deman<lent la 1XP-t.re 
du bon C•;•"Ur PO<l.!' aller parfaHemem. 

Clairol de Mury 

l• Jliunpn " qui teint sans dan11er se rait en 34 nuancea. 
En \'C'ntc partout. 

Le 0011rf!tlr l'exige; la fcmnie !"admire. 

Vive le Panama 

Encom un n. ..-lt 1 Le panama 1 Non Pl'& le p&DA'll.C 
popl•r, tet erz.ita que noua avona porté le4 aalsom dtt· 
nJCr-N, mals le ,·ra .. :e b<>au panama d'ongine. œ.w qw 
doit e::ro t~ au c;a!T de :une parce que :a cll.~tur d~• 
J >~:a le dt.,~hera.~ \Ca ces: la r~pl:qll<! féminine d• 
:b~t-Olrc d~ ctaart'6 qui sonr blf'n mell!~urs quand U8 tont 
ruu!ëa '" ia cu!Me nue d"S bt>U~ ctr•ntrea Il. 

Crt authentique p<lnama donc vra le roi <le l'été. Mala 
nl"'l1111 ™" le v~rron.s pas <ou presqut • dlU'Ut sa couleur na ~u .. 
nll•, l<'l qu'il $Or\ lau Clalr de lune Il dN malna d't'bène 
dta bea11• nègres charwe~ de tr trl'M<'r. On le teint d~ 
C011:r·1ra :"" plus vives et l<"S plug tendnls Noua POrteroa. 
dM PRnamn.& roue:ts, ver•.s. ~ bnnbnn ou b!~u drMttt 
(p•.daqu':\ Prkl"nt :P:, dr.J~~ aon' b:f"uœ f> ChAt1~$ oomm~ 
l<>ua noe clla~u~ de pet!:.< Ja.rdms ou d• voll~r~ ambu
lanU's, quand olstaux e: tle~n ne ae marient pu l'.Jr la 
m"me cot.n~~. lta t!n.S becqut>tan~ :n autres - Noo~ l!Olllm• 
• J>Ol-Uques ·~· • • année 

PATINS-CHAUSSURES, etc. A . \ 'A:-i NECK 
J7, GRAND SABLON 

L'âge ingrat 

ù& m~>dt entant1M S:::.t la m~ tout cou~. c'est en!eindu. 
Ma!a Il Iea mt:a po!"'.en: dea ~· Orntt5 _....._ m..ia 
aJ11s·~ maa ~artea. lea enfAD's o'on!-1:.s pria qu• ;ea 
om<meoia. i.... robe& p.Jur 1'6cô.e, pour les Jeux • .oon\ mu
Tent slmp!ea et 1entlllea l)jia qu·u a'&lllt d'Une ooll«t.e 
un peu plus hl\bU16e. on ch•l'!le l<a malheureux a~• d• 
rronces, de volant&, de bouUlollllff et surtout de nlda 
d"abemes ! 

Les ru.ci.. d'a.bt>IUe. l!eu~nt avec une &bonclanC<' d~~ 
ra&e&nte R«narqueiz que C'at tr6I Joè~ le& Dlda d'abeWea, 
C'est ravllll&nt IUT une robe. 1ur d•ux robea. IUT trota 
robes .. à la d~U2:tm• on n'en ~ plua 1 

Du rœ:e. c'eat r.inou: Jo!I sur '.ea robe.s dee ~. 111&!1 
c'est &! • la mode q'J'on on met pa.r'.out: ~ c·eot alnal cr.i" 
l'on volt de paunea rroe t&I de onu ou dO<:u llDa <l'à«• 
lnrnt dana to\l: • '1r.>lenc• Il empaqut'6l lmpl<ofab'.&
mon: dana dea quan:J!<S de rroncea prodm14 par l'!Dkt
lable nid d'a~Ulea 1 

Et œ~ qur ~e 1:yltt sport •a al bien auz 1do!80ftltee f 
Quand u a·ai\t de maunH& enfantlnt&, c·ea: mcctt P'.a 1 
.El!es l!Ont tl"Op 1<11ne. pour qu'on leur lllf!t:e de vtntab'.ea 
robeo! a danuo- avtc la Jupe au ras du sol, et !a mode • 
décttt~ que IA robe cour:e n'e' ait pas assez hablll~ AUMI 
les malhe:ireusea portent-el.les des Jupes clochN qui leur 
pende.nt à ml-moll.i. de quoi enconcer la allh~ la plu.s 
gi-&cteuae. 

Quel eoit le couturier lnl<"lllaent qui mettra à I& mode 
la robe de style <court<'l pour I"' petites Jll!ea ? 

FllHÇAILLES POUR L'ACHAT D'UNE BAGUE. voyn 
ut le cho•x que ,·ou.s prt'.~nte le Jœllll•r 

A BOi.LU, 38. ru• du Mid . 38. BRUXELLES , Bourtel 

Proverbe 

Madame Nt M col~re. l!tte lemJ;léte ot rronde. 
Grince des clfflr.a, rurtt .• La nerfs 1 MOJtn saV&llt : 
Monsieur, t~ <'Aime. J)1'end la earafe et l'inonde. 

MOrallU: 
P•tlte phue abat çand vont. 

Esprit... 

Certain dlattllateur. J)Ol.r une ldl!e <'t:'ange, 
Mit <!ana aon alambic - l'essai noua éoonna -
Des lngrtldlenta nouveaux. Infect fut le m~lanre. 

MoraJ1tt: 
L'esprit qu'on veut ••'Vir atte celui qu·on &. 

Simple recette pour maigrir 

Fa:teo; un ua&.1• rl!.,.•i.r du :STELIU et vous perdrn 
rapldemont '°'"' rra!Me auporflut. sana danger pour 'fOU'1I 

so.nt<'. P?1Jt : 10 lrana, dlllla tout<S lea pharmac:es. Phar
macie Mondial• !>3 bd Ma~r. ~onnler. Brux. !Rayon Xl. 

Authentique 

n y a six mol•, une dame mot au monde deux Jumeaux; 
en rentrant de la cllntque, elle engage une Jeune bonne 
de qu!nu ans. une vraie pay8anne qui n· .. 1 Jamala llOI'· 
tle de !OD vUlare. Oo lui rait la loçon, car elle e.st trk 
bavarde. et on lui dit enlrt autres qu'elle ne doit Jamai• 
fournlr dt r~n.sr!gntm,.nt.s nux &t'n~ QU1 V1enntnt sonner 
à la po~. malS leur tllre ; • Je ne aau ""'' Je vais deman
der à llladame .. •· 

un Jour, oonne une ellente qu1 demande à la Jeane ~r-

n,'.'.'.eM:..Same ~lie a la malton 1 A-t~Ue déJA !'Oil btt>e 1 
Et la bonn~ de n!pondr~ : 
- J e ne ..i. PM. Madame; Je •ais aller •-W ... 
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O tît'< e'-L'e rtionnelleVente spéciale 1 Jeunesse 
PARDESSUS s~t~~;, fr. 550.- M. Goortes de P~rto Rlche L .. :s1a11 i>=!~ l'b1vu d• 

D 
"' f) ll 1909 à la roptUtton ci.e. coutur:~~ do c Papi:!on~. L mi-

nent eicr.vatn .1t1nb!11t tcoutv anc un r.! mtl~ un t>!m au om~ d"S a ~a '°" dla!ogue en~ndu t 1·orcha-~ ~ c0~ t cote. une ~ ' "U pet!!e ft.te de d ix ana Qul jot.e dam c Pa;H!.lon •. r.t ~n 
MalsOn rondée en 1863 

1;. r. Marché-aux-Her bés <F. aux Oal St.-Hubert> T . 12.46.18 

Proverbes monténégrins 

pe!lt garçon du m~me laie, l>chanreaien1 avrc sériei;x o. .. 
propos: 

Le petit garçon - P'a1& attmtton t. ce que Je t'lll 
recommand6: Jou• bien en dtMrs .• 

La petite fille - c·que tu m'..a l'alr en drhors r. .. Oeeup&o 
toi donc d'Am611e, ça v••1dra mle~x .. 

Le pe'lt 11:arçon. - ;).fa1.1 Je ne oonnalS P"-' d'Amé!le. S I 
c·es: pour me faire une acêne. Jf' ne marche ""5. 

Un• m L de pnnce ne ""nt pas moln• mauvai. qu·une 
P'ln·•~ de pope. 

La J)el!te lllle - TU ne connais mém• pas Amfüe ? 
c·es: bien la peine de f~en•u une aclrlce 1 Enl!n 1 
n·oub:!• 'Pd& de ttn!r me chercher t. la lrn".:e. i: r a ~n 

matin dt.ni les dO!cts peut Vieu.J: qui m embfte. Je lui al pour..;>.nl d:~ que j'aTa'8 

L·ache\eur d'une maison achète ausal les puna:u&. 
Lonqut tout le monde t·abllndonnrra, c.... poux du moins 

te demei;rnont fidèles.. 
Celui qui ae mouche le 

t on b.en diner le solr t la table clu prlnc•. q:.e:qa'\m ... 

Proverbe bulgare 
Ce n'est pa• parce qu'U pue qu'un Valaque est d~Jà 

dHun<. 

Proverbes grecs 
Lo <10• les poux se nourriront de comtchons. 11'3 Jeunes 

J' .. ,l,..a a•amoura<"htront des \'feux 
Q·Jt pttnd un bain une fols par moto est propre. qui 

le rait une rots par semaine ut oriucllleux. mals celut 
q~l >e baigne tous les Jours doit avoir une m3u\'a'--e 
comdence 

LE FAMEUX RESTAURANT 

,,~ p4Ûl,, 
59, R l E UI:. 1.1:.(;IJ }'l:.tt, 69 

Orchestre loua les soin.. 

Souvenir de réveillon 

Ul.1 
11 .25.4) 
11 .62.97 

L •ntr 1 100 "'' ~ande dans la nie 1 Les ma~aslll.I ttg<>r· 
sent ac v.c1,ll.udf'11 pour le rt\C:llon du jour de l'an. La 
roule amusee • arrete de.ant n if&Ild rutaurant qui 
e:ir,>OSe Wle llmple moisson < ;lb!er dtv•nt ~rvl.r a la 
elolre de la go~rmand1se 1 u •vrtt 1 P'abans 1 Poulardes 
aont alignés l'lln prl-s de l'autre Un t:iormr sangl!er 
Hl couch~ 5Ut des bran~hes de 58p!n. Cinq <ht'Vfeui:S 
auspendus par lturs pattes. 0:1 rt'ÇU ch•c-Jn, comme om .. 
-nt sana dOUI<', t:n •uprrbe canard les aU" laritment 
c!tployfes entre leim pattes Cela fait un "'"' d'une 
~le gymétrle 

Une petit" voix clar..s la roule: c 01& M:unan 1 C'est-y 
comme C!'\C'hc--Y-xe qu'on a m:.s JC'11: canards? • 

Le dictionnaire fantaisiste 
HABIT - Une reliure qui vaut aouvent mieux que le 

livre. 
HASARD - Connu aussi aoua le aobrlquet de Provl

d•nce 
HERmER - Un mon.sieur qut r&mL"Se le ribler tut 

par un autre. 
llISTOIRE. - T•nue des ll\TU en parti• doublo. 
ILLUSIPS - Une ombre qut vaut mltux que la pro:e. 
IMPARTIALITE. - L·eunuque de la rmatt 
I'.'.'TELLICEXCE. Une horlo0e qui u'llnce pendant 

la prcm ho moitié de .sa durée et qui retarde pendant 
la &CC011de mol~!t!. 

M. G~?i"S de J'lo<to.Rlche prélaldalt qU1l Il)' avait pl•Je 
d'enfan·.s.. 

i: 1 en a t -.!OUTI. mats ce ne aont p:•.ia 1ea ir.etnes. 

NOTRE PAIN RUE ~ b"TEYNS I"tL 26 19 ~3 
Tot:T[S VARIETES DE P \I J\ll 

Boulangerie nwdttne - Ptttl• produit• - Bucotte• Belga 

Devinettea 

Volt.ail'•. condJ1mn' a taire une énigme pour racheter 
un gage. lmpro'1!a cell~ : 

C 1r.q \oycllrs. une consonn~. 
En rrantats composwt m<in nom. 
Et Je pOrte sur ma ~rson."le 
De QUOI l'ttr!l'C .ans crayon. 

La même "'nltence rut lmpceée à Lamothe qui l'accom-
P~ al..'lS!: 

A la candeur qui brWe en mot. 
Se Join: le plus noir caraCl~tt. 
D n'est r '.en qut Je ne tolêre. 
Mals je aul.s mkhant quand Je bolS. 

La duch~~e du Maine, l qui appanenalt l'honneur de 
deviner, r~pondlt l Voltaire c Oiseau• et à Lamothe c Pa
pier 1. 

A. BOLLU 
ACH AT AU PLUS l!Al'T PRL'C 

GROS BRILLA)o;TS 
VIEJI. OR 

38. RUE OU MlOI - • 8. RUE DO MIDI 

La merveille 

i:: exptqua:t :. ralaon d<'$ erttUn dans la tlo\lon de 
l"lnd<'.lt-number, montra• cair COIJllJk le )Our, pourqu'l! c!e 
nou>elle& dl!rlcUtb kOnomlq~a avalent IU~lll •~ com
men: on pourra;t 6Ul>J>lttl' aux cltric:encea de la trbor<l'le. 
Sa !e!llllle l''cou•.a\t &\'<( une r'.a;bl<' adml!a:.on. 
Ap~ la séance ei:e rtJ'-ltrnit ""° mari et lui dit avec 

teneur ; 
- Tu as t!le ma,.nmqut .non ami. Quelle clané 1 M lll& 

co!l'ment as-tu pu PJ"rl,~r à une telle science de l"argrn• Mn.& 
8.VOlr )ama!s pu 8.lllfDCr l.rù!A b!ller., à Ja (Ois dans DOt.re 
menage? 

Oncle Elie au restaurant 

Onc1,. E' n· .. œ.. t" . · ·r ..a r:ampagne. et c"t$l bien 
maJce lui qu tl • dQ fair• un &éJour a Brw<ellt$. 

Au pet!: rostaurant oQ U u~ allé pl'tlldr• son ttpu. u 
a coir.mandé un rumpgttacl< pillé. La &eI\.,.D'e lui apporte 
le plat. U regarde a:.ttnU\-w>tn~ le petit mo:=u do 
\i&nde et dit . c Oui. c'at ce Q e le ., oux. Emporte 
l'échantillon et commandn-mol de ce !'U."t:):l51Aeci< 1 • 



L'accident 

E:i lnl=nt un petit vlll1ire d• la Creuae. une auto~ 
t 'e rrDTtnc un p!tton qut rnte sans oonnaJ.U&nCe sur 
la ch&~ • Le tait, h6aa 1 est trop courant de noa Joun. 

Le ccnduelalr de la \'Olture dosund tt a rft'on:e do rani· 
mer le b~ et pendant ce itmJS tous les habu.anta de 
la locaU~ &e ttun!utnt autour dts deux homma 

- Voua ratez bltn mltux d"alltr, en vttoaoe, chrn:her 
un mMttln. a·e,1rl:1me l'automoblllate, au li•u d• me recar
der C(lrnme un animal curttux 

Dam la roule, personne ne bouge, personnt nt r~pond 
L'autellr de J'accldcut. de>11nt c .. te passivité dea &•Ill. 
•'<DSpùe: 

- &103-VOUS IOt1S 1<>unb ou vous moquez·\'OUS de mol 1 
Jo 'l'OUJ tn prie aUcz chtn:her un médecin. 

A ce maman .. I• bltsst rov:cnt ra1blemtnt à luJ et d'une 
YO:X ~Ulllle 0 apllqu• : 

- Non. non. Us ne aont pu aou.rds. Seulement, le mld" 
cJD. c'rst mol 1 ••• 

BEARNAISE 'tl~ ... ~ii'c~1,E VEDY 
.,,,.. t..U U•C&lt•U 01toa: ve::ov ..... . C w Dc• •o\I& ,. ftttua 

Histoire de souris 

Un barbl<-r rMalt un payaan na\I (c'était avant l~ ra· 
IO!ra Oilcttei. Cf! pay .. n lut racontait que dans aa campa· 
me on était tnle'td d• soum. 

- Esi-<:e que vou.& en avci trop? IUI demanda le barbier. 
- Je crois b:en que nous en avons tropl 
- Eh ~ )"en al Justemrnt btsotn; si vous voulez m'en 

apporter Je .ous Ica p.'lftr"1 un franc p;~e 
Le pa,rsan prit la cltmande au ~neux e!.. qu•lque& Jour 

ap."U, U an1valt cht-z le barbier avec une grande uce. 
- l 7 ~ a ce:>t dnquantc-dewc. d.~ll 
Le ta:b~. QUI avaa oubl ~ sa p!a:san:erte chcn:ha coin· 

men: a'en tire:-. 
- c e>t tt:it c:inquantc-dei.x rranœ, d>t le preneur de 

IOUrls. 
Le barbltr Jl'& ve:nen t. 
- Ce 80nt dea mAlea? 
Le paysan ahurl : 
- Je n'ai paa rrorM 
- Alors. rrmportt-i-lr.11. Je no veux ~de màlea ch"' moll 
SI n "TI q·1'l lut. le paysan vit qu'on s"ètait moqu~ de lul. 
- Lei remporter J n:-11 J'aime rrueux vous les lal.s$er po·ir 

rten 
Et. ou1·rant la ca11e et I• •"COUant, U IAcha lea cent cln· 

q"8D:Mcux aouria dans la ma~n. 

Les plus jolis articles 
.. ~·nftance au 

Magasin du Porte-Bonheur 
U. rue dee Molsl!Ona SatnWos..e - Trama 59. 50 I' 

Purée 
Oerard de Nerval krlvalt à Murger: 
•Cher ami. Je vab ce soir en !Olree chez les X ... Pewc·tu 

m-. préle.r ton h•b11 al tu en u un?• 
Et Murger rfpo11dlt: 
• C'ut •ntcndu. M•la envo1 .. mo1 ton pantalon pour que 

le put....e te le poner • 

La gaffe 

Mme A. rencontrant Mme S, qw pOUMt une voiturette 
dan.• laquelle ~ uoure un bébé : • Oh ! Madame. comme 
l't:'tant ressemble A \'Oire marL • 

:.lme S. - Eh i:.. lis 1 c·ut l'entant. de ma voillne 1 1 ... 

AL'CU~E DESILLCSJO:\" 
SI \'Ot.:S \ ISITEZ 
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LES :\"OUVE \llX M AC:.\ SIXS 

ROS I E- DEVILLE 
PLACE AN:'\EESSE~S 

Exposition permanente <le. mol>tllcrs 
modernes et rustiqu es 

l"aclllttt de paiement, sans m>J~rat.on ni rormaltlés. 

Un parasite de la gloire 

p, 1t...ftre- ~.-ce cet:e- anecdote qui fera survivre le nom 
d'Altx&ndn Souir.et. 

Un ao1t, au Tb~tre-Françals. A!aandre Dama.. éta.t 
......is à côté d• Soum .. ~ autr-.:r de la tracM • que repre
smtalent les comedlena. DllillllS apatOll un spcctatni: qul 
dormaa claru ""' la uteull 

- Vo~s vo;ez. d:c Dumas à .son CQtlll+re, vol!à !'e!!et 
que proclu!unt •·os ptku. 

w ltndcma1n. on Jouait une oomfdle d• Dum!IS; l'au
teur u tC1.ait à l'entrée d• J'orclle,;'.rc Tcut à coup, 
Soum•t lui fr•Pllt' sur J'fpaule, h•· montre un mor.steur 
qui dormait à l'orchestre et lui dlt d'u.~ ton algro-doux : 

- VOtls >'Oyez, mon cher D11111os, que l'on prut dormir 
éaaltmrnt en écoutant votrè prose . 

- Allons donc ! rL•postc Ouma& : c'est le mon~eur d'luer 
qui n'cat pa.' encore ré\-eillé 1 

BERNARD 7· R~~ ~1~.ItJ!ORA 
HU TRES ·· CAVIAR -· FOIE GRAS 
OUVEftT APRES LES THEATR ES Pu am • 11c.cwa uu.• 

Le secrétariat de G. F eydcau 

Au temps de >ei< debut.s. ayant ben be!Oln dr pgner sa 
vie, Oto!'ies ft>·deau sollicita •t ob' n un Jl ce de sec-é
t&lre de rédaction dans un grand q oll<!Jfn dt. matcn. 

Or. le premier jour on lui pa..o;aa un communlq-.~ ronc<>r
nant ..ine p:ece er1 cours de reprhent.nUon, laquc•!r n·ttait 
qu'un four noir. NaturcJlemrnt If> c.,mmun\qu~ .p.!flrmatt le 
contntre et se ttrmlnait i)llr C'l"& ntnta c Hier sotr, nous 
&\'on.a rf'fust tro:s cents personnes • 

Bravement f'Ol'd<"au aJouta on des.'IOUS de la tople. de 
sa plus bellr pcam• 

et nou'- &\'Cr-~ eu tcrt , 
Le texte fut lnsére tel quf!l Et.. comme U isc d.'it. !e 

t .it!ll' i:rand homme dès le lendcna.n. d • se me tre c 
d .,_~ p;~ "'t!J"..XVf!llt ••• 

STOPPAGE Reto~rnagr IUpaM''°" d• t v~ ement.s 
-ra,-ali "° grc• rr _x 1.-:ib:lttab!•. 

Ttln&urtrl.f' du CtnlTe. 10..) nie du M1d.1. G .. ne lêl. 1~.!n :i 

Fable-express 

Un très nche \'<>leur, t. rll~e de «.nt ans 
- Qaand on aime l'or. o'è.at pour loni:tt-mps -
Vit bruler se11 m.c~n.' st:;ra quai Ma nquat& 

Moral1ll • 
Bten malaq11ala ne prol1te Jamala. 

H umour anglais 

L'EDITEUR - Vo.rp lh're n'est p;:s m:il mw 11 rau
dn•t re:nan!tr certains cbap tres pmu 1'5 mr tre a !a 
p()J'tée du prcmu:r unbéctle \"tnU. 

L 'AUT!lJR. - Queà $0Dt lea cllap!lres que VOllS ne 
oc.mprenez pu ? 

( 
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TOUTES LES FACILIHS vous sm ACCORDHS 
pat 

SOBELGECODE ! 
!A -ociete beh:c· dt Cesuon. de Courtage et d EdlUom 

Cnpunl : 1 ,5(11),1/00 /rtUlc" 

est le SEUL ORGUISllE SPECIALISE q1I p1lsse : 
1• Hl~., vo1 ·~ ,,,L Rf.R 
:?" \ Ol'~ \\' \ \ŒR OE:> PRJ\fES O'A~SURA.'\CES 

~Il\ TE:i 
~ \'Ol • \Hlf.ll \ C:O\ Tl\lf.R CETIF: POLICE AL 

llhOI'\ l'L.\ll\\T \l\GT A\\FF'. E'\ \'Ot:> 
1 \ \\Ç \'\ T. \ l.H \Ql f. f'CHEAJ\CE, LE DOl.J· 
fil t:: DE \OTRf. PRl\lf. 

Vous avancer Immédiatement da !'ARGENT 
!Hl l:l.UX do ~ p. C. 

16, AVENUE ROGIER. 16 
BRUXELLES 

Burr;uu: f'ff" 16 8 tC) h. S1mtdi de 9 i 14 b. 

Pour remplacer les pommes cuitea 
C•rt..ihia commeJ'\'anlS de Bu•·nœ.Ayres ont trouvé un 

excellont moyen d'~couler leur marchandtu avariée : on 
nnd, l l'•ntrte dt'$ terrant$ de aport. et pnncipalemcnt de 
football. d•"• espôccs d Or&llie&. 

La prtml~re ""t destinée à ralralchlr Ica acheteura et 
à Nre i.aang~e comm• le. oranRcs dam l<lua les pays. 

La 1SCCont1•. oranscs arnnéea et prtsqu~ lnvendablos 
comme comcstlb!'S. est destinée • servir de proJecttles 
entre les ma!r .. ~ se:'' 11"\coctm\a, On ~ \-elld comme 
armes de y:. alnSl que les oonl•UI 

On les lanct qalrmtnt il la t<!te de l'arbitre et dea 
j~ueuro dont on n·r~t pas sat15falt. 

On p0 mi t aussi a en urvlr p0ur aller au Ulb\tre ou 
doia 1:-s mecc;np po!lUques 

Hél&! chez nous une lmprh111ante admlnlstrauon d~ 
fend Jusqu ,ei,,,x Cf'"'-'U J 

Réflexion~ profondes sur le nazisme 

Un •• ··'Y qui n'a P"- 21 an&: 
Est un Nazy mineur. 

Un Npzy qui ~ des tics : 
Est un :-:uy à Iles. 

Sardinea 

8aint-Louie 
les meilleures du monde dans 
la olus fin< des huiles d'olivt'} 

La belle annonce 

Un• anMnee paruo dans un jOurnal de l'Outst : 1 
• Unr d!'moLq-lJr dk.!re ttdtr un dtva.n pr~que nrU! 

pour la so:r.mr de cent-~01xant~ frl\ncs. Con.stnt1rait m~mc 
â perdre quelque chœe d•ssus. Ecrin? à, etc ... a 

Pas d'effet sans cause 

- Marle 1 Comment ae falt.-U qu'U y ait dea to!!ea 
d'aratccées au pl fond ? 

- Jt ne &ai& pu, Madame 1 n dolt 1 avoir dea anJ. cnéea daD$ 1a m.a1ao11. 

Oea pn~ mod~n's.· la coupe qui convient 1 vo~ llJne. 
ch"' I• fl)«lal ~t• du coatume tall!eur aur mOllU..... -
BARBRY, 775, rue Royale . • <EallH SamU!-M•n•.> 

Hygiène 

On a'tn pr6occu~ énonntment dina notre paya. CeJ'o 
tain• mMeclna ttudlent, n<>UI dlt~D. le prob!émo do la 
contacton daD$ lts .alles de ~P<Ct.acle •urpeuplées. 

Noua leur con'5el!lons de Oboucher avr< oos autou~ 
dramactqut.a: !la on• depua !onctemP& ~lu la quest1011. 

Chambe-Studlo dans Hôtel partleuller 3, place Quetelet. 
<ancien Obocr.'lltolre>. - Téléphone 17.37.71. 

Le muaacre de l'innocent 

On se plaint, en France, de l'incorrection croi.'&&Jlte du 
lanRaae. Hllaa 1 d1t~n. que dt>1tndra le Fran~ais, bl-', 
m=yn si l'on ne rêa.ilt paa promp:ement ? Et de don
ner <le tristes extmplea. En \OUltz-\'OUI ? 

On bureau de tour.sine, ftJaant sa l'ttlame dana te 
métro, promet aux voyaeeura dts • sltca lncdlu •. 

On oordonlller du Palal.s-Royal annonce ... c ~lalllff 
en roua eenreu. 

On ooL'f•ur de SalntrCloud. >hot.ographe i su beura, 
&triche : •Ici. on développe le pellleulea •· 

Et un chemisier voisin de la 11are de l'Eot Invente un 
borrtbl~ mot : c Puchercblc •· 

Un baume sur notre •complexe d'inflrtorlté ~~ qu, 

TCHAO Pcdicure Chinois, sp~lallst.e, 27, av. Louise, Brux. 
Tel. 116305 !Manucure, Epilation, Sp. J>' Verrue•> 

Une anecdote aur Marc Twain 

Le C<!l~bre bwnoriate. crlbld de dettes apr~ !''°roui. 
ment de sa maiaon de Hartford trouva prudent de di.lpe. 
reitre sans laL1at'r d. •dresse. Mfm• s•s L1Um.., lin<>ralent 
sa ~dtntt. 

On de "l'S amis lui éertvlt cependant une lettre a'~ 
l'adr~ suivante : 

M. Samuel L Clem•n• tMare fiaUl) 
D:eu _,,oil! 

Que!quts temps ap~. l'amJ recevait à .. vand• aur
prise la r~ponse de MIU'C Tllaln. L'humorllte dcrlvalt d'Un 
pttlt patelin suls.<e · 

- J·ttals sOr que le Tout.-l'i.iSsant COilll&!Malt mon 
a~ m&l3 Je aull vraiment. d~lé de l'lndi.scn!tloo do 
Notr S. irneur 1 

Voua voulez une bonne brosse ? . 
Re.eneo: Yotrt oomnu.ncle ' I' 11mt de KLEE!'l·E-ZE QUI passe à domicile e:i. rue d'Albanie. Tt!ltphone : 37 90 03. 

Signe extrême de richesse 
- 01t,...mo~ Do.. · ·.Ur pourq" •I lnt.errotttM'OUS sl m.tnu

tfeusemtnt vos c!lenia sur !t.a vins qu'il$ bOl\·ent? 
- !'Our m'assurer C:e !?ur si at!on de fortune, cher ami, 

et é,tabllr ma note en conséquence. 
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Pâques est en vue!. . . 
Vota avn rtv6 d• taire des acqulsltJons multlplea ·~ dans 

tous lea domainea . vt~m~uts. chaussure1 Jtnerrtes c.Dtm.1. 
aenes. chapoaux lmJ)"rmdables. uunase• uasu._ ·~1'r1ea, 
meubles. tapll IU>tll'll lovera apparetla de pnoto et clnema. 
rad.los. vetoe. arucres 1t- SP')rt articles d•• menait et en 
résumé. tout et qui eat nkf'~lre a la vie moderne ldatS 
a u revell YOUI v0ta llP'°rt"YM que rotre budret o'ett pas 
- t&r!:e oour donner uwracuoo a ,..,. dlsll'I et TOUS 
vous dW>lez Cepeud•nt ><lllio pou•ez tal13<r ce rh•. cu 
dans plu.& dt e.JnQ tenta ma:,N.;.ns de Prtmitr nrdrt\ wous 
pouvez acbritr au comp•.nt LOUt ~ qul ''OUI p:atra en 
payant au moy~n d• oons d achat dont roua ne remoour· 
!C'rez le mont.ant Qtl'tn daa mensuaht~.s sans aucun mté-
rét ou tuSQu·• v1n.ct--oua1rp '110~ dr crédtt. moyennant 
quelques P"t•ts Irais 

Soye;z donr lnte•ll~•nt •t oeclde Demandtt auiourd'bul 
meme la Orochure fl"ltU•te. qui vous donnera totlft les ren
ae1gnements eonctmaor l'obtention de ces boru d'achat 
e t la t.LSte dee m.rtaa11ni 'u Comptoir dt'I BonJ d'Acb~ts. 
66. boulevard Emil• J llCQmalD Brux•llea 

Le " Poème Dansé '' 
On Ut pou .• ,. ''""' par :es temps utllltalrea q11e nou.s 

TiVOO$; leo pott.œ ne tlttnt p;us '.•ure a-unœ qu·a UD 
n>mbre i.re.; n!dnlt d txemp:a1res. Eml:e-Edouard Terwagne, 
Lagardère de la Rlme, a'e~t donc é<:nè . • Puù;Que le public 
n~ vient p:us ~ la P~ate. la Pot'<sie Ira au public 1 Elle 
Ira à lul avtc le 1t·('Ours de la Dani;e 11 Et 11 a 11•rne à 
cette be!:e cauae Ml:• De~ Cbau13ye. laqu•lle IL r;a;~ 
co·:e lllDOV&tlon. non pa.o d• muner. mals de da~r. av~ 
le6 e:evt!B dt' aon ~. to1.:: un b~:et aur t:n poème de 
l"au:eur de • ~ Rideau Tom!><' 1 

Ce c Poè::ne danse 1 sera present" au pu~ ~ s.
med! 5 ma,.. à 18 b. aux Ga!er.es. à !'oecaslon d"un con
cer: d• Danse donn~ au proll! du • a.""e dN Artls'.81 
PtLT M\le oeru..., Chain•Te •t son .oole 1èJà nommte11. e1 
avec le conroul'I de ~1= a:anché De Cot-n. ré<:itante. 
•t de M Auguàle AJ"deno'-'. pu1mste Au pl'O\{ramme flgu· 
rent en outre: c L'' Cht'Vauchée des Wallcyrtu 1. de WJg
ner. les • Sc~nrs d f'nfant.' 1. de Schumann. une c Mazurka 1 
d e d' .._...,.eve. la • B<l'J~ Panta-5qu• 1 de Chabrier, e!c. 

Récital lgnaz Friedman 
Lur.dl 7 mara, à 20 4~ :t CL èbl"e p.anls'e fflUZ l"ned· 

in.on se fera en~nare au P~l•1& de.\ BcaUJt-Ar:a à Br.lxell--..t 
Pr1J< de.> ;>.~ dt 10 à 40 francs Loca~l<>n : 23. rue Rnen· 
a· <lll. t.a. 11 13.H • 11 13.7:. 

Le Gala des danses Harald Kreutzberg 
La SOCiNé Phllhor111on1que organise dana la rrnndr '1811• 

du P&la!$ des B<?AUX·Arta. I• ••ndredl Il mara à 20 b 15. 
un ga;a de d.ula h·>ra ~n• qal sera oonne '""' l• "On
cours du prodiileux dan...ur Harald Kreut.zbera. q•11 
ob:mt l'an ~ à Brwitlle> un si vtr "'1<cés. 

P!ace< de 15 à 40 fr; location· 23. rue Ravtns~to. 
~: li 13 .. ~ Il 13 75 

Le bal de la Presse étrangère 
t....·s in....,r-rtpOrJlll aftlutm pour le bal du 9 mar~ On ren

contrera. dan. lu SRllC d• Marbre du Palal& dea Beau<· 
Arts, 1e, amba&udr.ura de Fiance. du Japon. du Br<!sll, 
les mtn1.strcs d"Alltm:t•n•, de l'URSS .. d•• POlys-aas. 
de Pologne, d• Sul'do, de Roumanie, du Pl!rou. dt TcM· 
coslovaciui• Yougœlavl•. Lettonie, L<L~cmtiour:r. Ln char
,,, d'A!fa1res de D~n•mark. de Colemb!c Le Consul g~ne. 
ni du Lu<PmboutC. Les mmlstres d'Etat J &.•p.or. Hymam. 
Max. le comte Upptns M Outt. aoc .. n mlnlstre, le barOn 
Hou:an. ~ou .. m•ur du Brabant. M. Vao Langenhovo. am· 
b~'8deur, le vlcc;mte Cossë d• Mau Id• •t<'. r.tc. On ••ut 
~e la p•r'.IC•P<' •n est d• 100 !ranca aouper com s 

S adllf.Ser i la Maison de la Presse. de 14 1 18 beurea. 
(l'a: 11.46.96). 

l,.es 32 aonates de Beethoven 

ElD unt ~11• de concorta oiyaola6a da.ns la 11&110 de mual
quo dt cb•mbre du Palais des Beaux-Art&. le pJ.&nl.la 
Eduardo dol Pueyo lnterp~~ra I• n 1<1nai.ec de Be•t
boven. Ce Jeune artl8te, l'un de1 pl\11 douM de notre 
epoque. a·a"~'" d• p:ua co p:ua comm• un d .. mew .. .ua 
ln~rp!"<te1 du maitre de Bonn. 
~ "'1nces auront I~ !œ 15, 17, 22. 24 2'. 31 mara 

•t s aYTI:. ch&qut rota • 20 h. ~ 
D'S abonn..menta. dont :. pru •atle de 7& 1 1~ !ranca. 

pouvent e!l"e ob:enua des à p,_,,t au Burnu de location 
du P.olal• dea B••aux-Ar..s. 23. rue Ra•~'•ln. 

Le bal des artistes 

C'est le samedi 25 mars. à mlrlult. qu• l'Union des Arll., 
te. donnrra son bal annue~ au Palal.s dea B••UX·Arta: 
De!Ué d•• tMAt,...; Attracùona lnMltea. etc. 

Reterilr • 1bl .. s 2S, rue Ottt.ry. 

FAISO~S l~ TOUR A LA Cl:-JSINE 
L<s hor...:i·œuvro ltlnt le souci dea malt,,._, dt mal.son. 

Comment échap~ aux é~m•la fileta d• har•np. aux 
crevette., et aux rond., de tomai.. t Sana doute, la culalne 
chlnotse. par txrmplc. o!fre des lMta extrtm•m•nt orlg1-
nales comme celle de $ttVlr des petites souri. vlvantoa 
"'"' 1n,·ah On lea plo• ge, •n les ~nant dfllcatement par 
la queue, dllN une coupe romplle de miel tt on loa avale 
len:«ment. une par une. Aux ffteo du mar1a1e d'un empe
reur de Cblnt 0898•. on a servi aur ta table. plu. de 
~.000 de cts polltea bêtts. Ce n"eat pu «ta qu·Echalote 
com. tll< maf pour nu1er l"ordinalr•, •lie propoeo loa 

Olives farcies 
On tend el) long des oliv•s de moyenne froMellr et 

on en rttlre les noyaux. A la place, on met un• fan:e 
composëe d'anchoia. de rures horbu hachtea. d'un P<!U 
de mie d• peln. poivre et muscad• On les p~nu sur 
do mlnu.,,uleo croûtl'll sur lesquellN on a f~ndu une trh 
llllllCC courbe d• Bo\Tll 

Pâte à biscuit 
Mtttez daru deUJt ~rrlnes aépettN, !ta blaneg et lea 

Jaun!'3 de qulnu <ruts. Mflez aux Jauneo 600 rrammes de 
aucre en poudrt Une et 5 rr. d• usu d• citron 1m fine
ment haché. Battez pendant 8 à 10 mlnutu lta Jaunt1 
sucrés et aromMl•<s Battez d'autre pan. lea blanu .,, 
neige. Rtunls.•n blancs et Jaunes et faltea-leur absorber 
par Pttlltl portlona. 600 fl'llDllD'* de !arln• à laquelle 
vous aurn. met< 1 St'C un peu ~. Borr;1ct"1 8alùn1 Powder 
et remurt con.siamm,nt la maase avec une 1pratul~ de bol.5.. 
On dl4PQ1t dt ptlll., coulees do cotte p6te sur unt pta
tin• bien beun"ff. Cuttt a tour doux. On ptUt allW m•t
tre cew· p.\te d~na d• petites ~ dt pep10r. 

Gelée de pomme• 
On peul tort bien la ..tus.sir en employant lt1 pommea 

york. vendu•• rn st irrandes qua.nllt<'1 en ce moment COU
Pt• les pommtll, '8DIJ les peler ni le.1 tt>'plntt, •n sroc 
quartleD qu• voua couvrez d'eau. Paltt!B cuire à Pttll 
bOuUlon. puis falt0$ t110utter sur un• ftam1n., ~ Jua eot 
platt tnSUlk daN la b&Mm• ou U laut l'am•ntr m tbul
Utlon. On jette alol'I Je Z•tt en pluie l railOD d'lln paque' 
pour un litre tt dom! d• Jus Falteo boU1lllr l'IHmtnt pon
dant l minute, ajouter 1 kg de .oc"" pour la quanu~ 
proposé,, !Altl'I boullltr 3 minutes. ttumts tt m•tt~ <'Il 
poi. Voo • pouvtz parfumer cette 1olte •n ajoutant un 
Ju.s de citron avant culsSon. 
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Tn S .. lt- Il 

Id la P)'Tamide 1 
Voici Wl ap!)Ol radiophonique peu ordlnAlnl. ll Ylent de 

ntentlr 1u.r lu ondes, pr4cMant un ttportaie fort ortct· 
na1 orr•IW4 d:...,. •• la pyramide de Chéopo 1 

C'est l't;;n>toloru• bt1tannkjue Em•ry qui a p&rlê d•vant 
I• mlcro !natal • au cœur de la çande pyramide. n a 
ll&l'ri les dttt:. lncldmta de - t:ran.ux et de - dko<:· 
- les audl'tuno ont pu mtendre i... brulta multl1>l• 
dea IOUll:ea. Ce rrportap orcan~ t. l'intention du publlc 
amûlca..a. a .,.rfalltment rtu.u! ~ a o~u un trèa vU 
l\ICCÙ. 

Autour du micro 

n 1 a deJI paya oQ la ndlophonle scclahe n'ut pu 
~emoM mkllocre oommc •n Belctque. C'esi. alnal qu ·en 
All•Jn"'1'~. où e.le !nit de trèt crandll PJ'OllT6&. U •·tent 
d'être <Vctd6 qu• to111 leJI kolea, Indistinctement, aeront 
poun"ea d'oppan•ll• rkopt.tuni. - Pour falre visiter Radio. 
City, la Mal""' de la Radio à New-York, des iUldt>e lnter
ptt~ ont •té onpgls; huit p&rleni le Crançais. alx l ' .. pe. 
gnot qu~tre l'all<'lll8nd trola l'italien. on .. demande t. 
qoelle1 IA!lJU•·• l'i N R donn•ra la pnférence quand, 
pour b!re Ylaller aon no 1veau llàtlment. elle aura enu~• 
un guide bnaellob, Wl 1'\llde wallon et \Ill iUJde Cl&m&nd. 

L'agenda de l'auditeur 

Le u.medl & IMrl llOlttc d'éctlAnie tnt.noo.belg'e : St$ne,. 
Ort•~ par P.adio-Pana et relay~ par 11 N, R AU pro. 
gramme. d .. œu•res aympbon,quea de Dulta.s. Lalo. Rnel, 
Ptem•. le doub:O quatuor çocaJ ftmlnln GoupU et wie 
comk\lo ~ PKul Œroldy c u,s grands garçon.a •· - Le 
8 man, à 14 h 6b, radk>dUlu!:lon de c Rêve d'Automne >, 
du th~tre d• ToumAI - Le 6, à 20 heures, concert con· 
.. cr• aux oompaslteun du Hamaut, sous la dh,,.,uon de 
M Fern•nd Quinet, - Le 8, 80US les auspices de Radto
C&lhollque. c Le Patt>r •, un acte de François coppt<o -
Le 9, t. 20 heures. • V!ctorta et son hus.w.rd •· opérette 
b~ISC - Le 10 00\I! tes a<ll!p1ces de la Rescf, c OUU· 
Jaume fiU •. dram• do S<'.hlller, muslque de M w. Woro
no!C - Le li, M odlf!uslon de la Monna:e : c L'enlt•e
ment au ~nll t, de Moza:i et c Le secret de Suunne •. 
d• Walt·F'l'nvl - I~ 12, t. 18 h 10. • L'Anla •. eomt<llt 
11'allolllle de O<wrca Fay. - Le 12, t. :zo heures, «!anee de 
c Racllo pour tous • . 

Petites nouvelles 

OU e man au 10 avr11, Radio-Paris dUfusera le dimanche 
t. 11 heu.ru lea 1erm01U d• carême faits à Notre-Dame pu 
Io chanoine Ch,vrot. - l':n Suis.••. on compte actu•llemtnt 
510.000 auditeur& - 1 a atatlon de Stutteart va auiimcnt•r 
aa puissance rn la P<>• l<lnt de 100 à ISO kw. - L'admtn..,. 
tl'atlon des Poilt•s f rança1$t.s émet un timbre Branly. -
L'L N R 'mettr& prochalntmmt une ~anoo d'hommaae 
au oompoalteur bcla• Ruybrechts qu1 vient de mourir. -
Et, i>Waquo 1111\J.\ pArlons d~ l'l. N. R.. po.<on.s une fols 
de plus. h~Iu 1 la qu,.,,Uon Quand augmentu&-t-<::i .a 
pul.s&:inœ dt notre ID!~tut natlonal? - On vient de dtt'.1-
~r les rchlte<!ca charc~ de la construction du Pala!.! 
de la Rad!o. A Paris. - La comt.-uc:Jon de l'~etteur arabe 
coa~ à la Dr.U!h Brœdcastlnii Cy la boQ1.:otte acmm• 
de ;oo.ooo livres. i.. rn.1s an."luea OCC&S!onnu par lei 
~ a'êl6Tcrœt t. 300,0"0 Uvree. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

1 Radio-Luxembourg 
Lundl. • lt h. ~. Yadei8111e M&nllon C:W:tera aea &11' 

.i chan.Ions populalres françala, ~&lais. !rlandala, !ll'eca. 
orlentaiu. arabeJ, béb."&lciu- et "9pBl!TIOll - Mardi. t. 
21 b, Mlle Valentine Te>&ter et M Julu O.lacre, dans I• 
c C&n'Cl&M' du Saint-sacrement• • t c Pl\ln dt Ménage ,_ 
- Mercredi. t. 14 h. 05, la planlste Madl' Ra.rdJ Jouen. 
deo œu>ns do JAS Bach, ROWU!L l'aur• et StrawtnskJ, 
A 22 h. 06 c L"Orpbêon Municipal• de Luxembours lnter
prlteea des airs de Beethoven. Lt>uls r...natOl.I. Woutm et 
Uutrent de Rillé. - J•ud.l, à 21 b. 30, concert symphonl 
quo avec le violoniste all•1tU1nd <hors Befonr•ld. - Ven
drodl. à 22 h. 05. le Quatuor Lux•mbourrro11 jO\lf'l'a 14 
Q"atuor en al !*mol maJru.r op 8 de C. M. '°n Weber. 
- Samedi. t. 21 h. 15. concr.rt aympboruque aveo le p!a
nl.lt< trançals Jean Ooren. 

La tombola de l'Hôpital fTançaia 
Comme "'"' \.,. ans l e< · · PoQue. le coz:Mll d'admlnla

trall~n d• !'Hôpital fran~ls Re!r.t Ellaabe'..b lance u. 
irrande tombola quJ aera urie le 15 Juin prochain et dont 
Io produit doit couvrir les frais d'entretien de cet étabU.... 
.. ment mod~le, où. n• l'oubllona pu, leo B•lr .. llOtlt admla 
au même titre que les Français 

Le prix des bu.Jets est de 20 franca. Les camor.a. de cinq 
blllrts, coOtent cent francs. Vtng1.-<:1nq 1011, porml lesquels 
1 aut.omobUe Renault sont alll-ctœ aux couverturtt des 
camtt.\ lADdts que les bùlcta s'en partagrront 250, dont 
trois automobUes. n y a de nornbteUSè• oeuvres d 'art 
•linHs d•s metneurs artlst<'S. 

Nous •lgnalons à l'attention des gona de blrn celle oeuvre 
dli:ne de toutes les sYmP&thles, 

On ~ut .., procuru des bUlet& t. P""1'quol p...,~. IO!t en 
.. prls<-ntant l nos ~ cbell. acll tn faisant •1rer le prlx 
à noue compte pœtal n• 1$.1164 Ajauter fr 150 pour l'envol. 
rec ·~m l>"lt! par la poste. 

,... ............................................... "' ...... "" 
VENDREDI 4 MARS A 20 H 30 

EXHIBITIONS 
LES CLIFF 

CHAll4PIONS EN COUPLE 0 ANG~ (.:T111tft[ ET 
3•• AU CHAMP;ON,..AT UU MONOt 

SIMON & HEES 
Ftct x VAN Dl!YCK 
NAD INE LEONARD 
R t"t LAMOT 
M 1cHU.tNC. LANNOY 
Bon VAN ZEEBROl!CK 

PATINAGE GÉNÉRAL 
ENTREE a FRANCS 

~~~ .......................... .., 
LUNDI 7 MARS A 20 H :SO 

CANADA 
ETOILE DU NORD 
R&NP'OACtE 

EXHIBITIONS 
BOBV 

VAN ZEEBROECK 
P'1t1X oc• PLACl.S • A,. u ao 7 4 

Le POLE NORD 
:S. RUE DE L EVEOuE. Bko.JXI!' LES 
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«Pourquoi Pas?» en voyage 
ITALIE - SICILE 1938 

(SUITE) 

VIEILLE ANCLETERRE 
ec::i. • ~rtpet!e • nous a contra:nu a cllerchrr. dans 

la nult l'hœp:tallte d\me auberi• de haaard .. a tombe 
une aver1e <llluvienne, a DOule manne s'en!le. a·apalse, 
revient. Ce bourg. nous t1111orons '!On nom, eat en t$1)1Lller 
au rond d'Une anse. Les hallebardta de la pluie raient 
la lum1tre des lampedalres arrott!a •• L·auberge ? Dehora, 
cela a l'air d'un pe,Jazzo .. A l'ln"rleur, vsate escalier de 
marbre. Mals boueux Cela ll<!nt l'urine et ta culalne à 
l'huile Au plafond d•$ chambres, des roses sont peintes 
en (IUlrlandcs. C'est une mal"On pour ldtallate. U raut 
!•ver la t.ête : • Coelumque tuer! Jua.•lt •. Et ~ pas cher
cht'T le confort moderne ou Ct' qu'on cW'aten• oar C<' rra
&ux euphémlame. 

Dana la aaUe à manger. dPS !ndl&tnet l t~kl de brigands 
mangent let.ra pètes selun le rite, en planta.nt dedans per
P"ndlculatttment :eur fourchette et en tournant One 
m~t.rcne QUI a Cles brag lUMI rroe qce le& CU~ <le la 
ban.one. uec aes ye:a tncand~nu, l'Ol1I .,._ sous 
le net dl!& piat.S c.. ....,,.u~ aa:ea ou un torchon rout 
cela n·est d'aillew"> pa.o antipathique. C.pendant o sur
prl5e • • un• table • rtservtt • · un couple raa aon •PP8· 
r ltlon. Elle. 5\eltl!. ••ec d"S ch-.eux blanca; lui. colort. 
ll'LSOnDant. d'une él~ce ciu Strand ou de R•a•nt atrttt. 
An11lats tous deux haottuêo indlff~renta à tout, prennent 
le•ira olacea ; sllencteux. ll.s man11ent. 114 sont la vleUle 
An11l~ttrre : • Inglese t ... 

Il 1 a en !talle. contre eux. contre I•• Anglal•. une nos-

~!~~ ~~;'. l~~:i:·:~~etm!nt1~~li~~!~ie e~~I~: q~ 1~0:; 
bl<n égal.. . Partout, à Romt. a Florence. cm a supprun~ 
des <nae~e.t et des menus l•.t mots anglala 1pas les 
mota françai.> : • Sa\'O} Rote! • est devrnu • AlbefllO 
S.voia •: la czupps tn~J.,,.. • lune Sorte de pudd;.n~1 e6t 
ckvt'nu la • zuroa romana • QJ'es~ que oe!a peut !a:re 
• ooa ~:ineurs de la mer. de la '•rr• ft <!• Ils. qJe o.. 
\-all;ea buman.1:.b mur.nuttn!. ou roncbonnt nt au:.cur 
d'eux ? 

Le repu nnl. nous DOU• hit<>ns •ers la M>lltuck de la 
eh&mbre • coucher. L' ADJ1la1a auum,. r.ermauquement .. 
pipe lune Durb.!11. E'lép.ot<' c<>mme luh ; U fume m a!leooe. 
aans hàte bt<n oo:e en lut-mfm• dana ceue odeur d'h111Je 
e~ parmi ces lDdlièl:Jes. 

Nuit Avene qw cingle les fenft.re• Rumeura iaua 
oette maison pOpUlaire et '°nore. Nou.t eommea en Cala
bre, brr f Nou& a1'0M b!<'n remarqué que I• carablnlers. 
aux carrefouro . .ont armes de fusils. Nou.t ne Y!vrona a'na 
doui. PBI l'oplsode cont.é pe.r P.-L. Oourter. Le brtgan
dare st tint.. Mala peu~tre, apr~ tout, qu• Potiœ..tor 
u t un bendJt quJ n'a ~ #te IUJIQU'au bout de son <1e• 
~ln 

O.. rol\flements d• dormeurs a'èlt»ent a tra,era 1ea 
murs trop mmres n me plait de dlarerner parm.1 eux 
oe:ui. particw. •remen1 d:stfnl!U~. d• r Anrlala. 

ROUTES DE CALABRE 
Le TOf'aie - !a ~e - ~n autok. IOb~:~ •: mo~ btau 

quand on dout<' d• $6 ~Ù""Ctton. d1 par•ll#l11me de ..., 
rouea ••-.nt et qu'on provoque l'admiration d .. foulea p..l' 

une • &1le • arrac!lff ot cantoumtt en vaaue fe:mt.U:e, es. 
telle faÇOD qu'elle IDdlq\le l• ztrulll. 

Apns beaucoup d·ex~rlenceo, on ae dlt que le pa;rup 
dana le poun.our ~ la MOdlterranie est aounnt Iden
tique. Des bourp concentrt!a. forullh, succédent • dea 
aolltudea foretttérta, ravtna, embouchur.. de torreou t. 
aee et étaltta qui vous feraient crctre • une désertion de la 
planète par l'eapêce bulllalne. L'hlatotre des brlean& aur 
la terre, dt~ plrat.-. aur la mer. explique ces !ormauona. 
On débouche donc d'une roret pour entrer dana une vil· 
lette farouche aux ruea étroites et dont toute la papula
tion ae trouve 111ir la placette. D~ Je !orum? At.1""'1· 
elle le Mesale ? Benoit ? ou une pluie d'alouettea r6tlea t 
Questtona 

Navigue1 dana c.tte numarutë est besOiM dtllcate. n 
faut rendre les fk>ta t! arrtte-t.<Jn. ces !lola .., retttment.. 
Des u!tea s1ncrustent auz llOrt!~ru .. On reprde le& t~ 
ger&. Et la macl\Jne Ah t cette machine t.mochff 1 8onla 
M la vUte. on reto~ dans la aoU;~ ln~ - un 
monde lnhabiu! K 8'é11l• Bol4. ravtna, c.orrenu. rouie. .., 
lacets. On croirait qu'on a rê\t, Y a+U encore dN ha~ 
tanta 1Ut la terre t !Il evorra-t-<ln Jamais ? 

VERITES 
En voici 1 On bourJI, un• v1. ••tte, la Coule ... dea bommu. 
Mai.. et les femmes ? En voici. A ~ure qu'on .. 

vers le Sud a'atllrment dea coatumea plttoresquea : cala
brais. Une cOlCfure en plate-Corme tur laquelle on pooie 
un fardea11 De.s Jupes rou11es et noires... Trapuea, m»
slves, large• bellement animales et sereines ... Toutee ellea 
ont IUt la 1.tte non pu. lltlaa 1 l'ampbore antique, nafa, 
le plus souvent.. le bidon d'eueooe, a en est ainsi 1'-b~ en 
A.fnque et en Asie m~ll#rranttnl>e. où les remm.. à la 
fontaine ont remplacf l'amphore ou la peau de boue par 
l'odieux bidon ... 

SOus le fardeau, qu1 oonlralnt • un atatlsme en conataDt 
équll:1>re. ces femmea ont pria un PQrt royal... Elles mar
cben'. en ranp. en c!- • IDc...., pa:uenint dea • .. 
Maa quoi ? C..Ur majst# .. t ampllf!h du fait qu·euea 
soo: t'noemw TCIUto ? Ou!. toutes 1 Allcnm eCea 
nous montrent une an.nch de ,..,ntru cJorteux Cc:rtatnes 
ont un moutard qo'•lle• titnnent li la main. un autre 
dans tes br"" n 1 a des moutards extra et lntra. Cepen. 
d!Lllt, elle• sont là-œ. • 1'ttart, eues ne se rapprochent 
pas de la voilure. El!N trualllcnt. Lei llmnmea. eux, ont 
travelllé ; 1en1teura n. OAnent. !la bavardent, debout. 
cheveux ondulé1 et hul!ta .. Devant ce bouillonnement d'bu
maru~ Inemployées, on comprend que se pcise 101 un pro
blème ur11ent.,. On comprend mieux l•s rrands revea colo
ntaux. maintenant au·u n·y a plus d'exutolfeS amértcatna. 

LA VILLE QUI TREMBLE 
Vera lt' 9011', la ruu\4 .,. c&lme el ae décide à lcneer la 

mer .•• O.s étolln a·anum• nt e t des lampadalrea au..Selà 
des flots C&• ce n·eoi pao la mu. c'est le dttrolt de 
i.t~e . • 

La-bal tOUJ - :ewi: q..i ctianent, c·est Messine ... On. 
rue POIJlpeuse. froide. toute clr<tte. de mal!Olla neu...., à 
Reggio Des bàtlJ'Oents au nord de l'eau., d .. ra1la, e"ea& 
le ferry·bœt. . Ne prononctt plus cea mo!.s abborrf.o. dlru 
le • traibettn • B•aucoup de paperuses pour obt.enlr da 
~ une voiture •• On montre oon puseport, on le ,. 
montre. on le comm•nte, on exJ>llque. ~ 1 U 7 a un 
de cea paaseporta llbellé en namand. n faut dire quel est 
œ langage, rév~ler l'ex.latence de Grammena et de V&ll 
Cauwelaert 

... . ................ .. 
Le ferry-bO&t <tant pla. dlaon.t rerry.bOatl, f.o.d lea •uz 

aombrea et hlatortquea Ll·bu. la 81cUe eat ourlû dt fewi: 
crus et cltcnotants • Sl<'"'.~dta mU$RC • 1 

On ne volt dM• I• c!el nulle rouaeur qu1 Tt•1'1eralt 
!'Etna... Lea t111ldl'5 no~ apprennent le 'fO!s!nace de Oh&
rybde ei de Sylla On rrand paquebot, ~t de feux, 
croise notre trajet 

Tous les reux de Mtlllne IODt .enua • noua •t noua 
cernent ... Dl SODI n•Jb froids. crueb, ces feux, lia mm
b!ent. Cette '111• ett rro!de a:isa! toute neuft, toute blan. 
c:l1e, quelque choee d'lmprovl.54 et de coloolal. 
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L116t•l est DOW bl&DC. COlllt.tlllt d"blu. 
- A qutl ~!&~. :na chambre t 
- 11 D)' a qu~1n ~t&i"·· · 
Ail oui... Messme a ete dt\nute dlx Iola et dtx Iola re

cmu•rulte. La dertllere Io~ la \1lle a'kroula en quatre 
M'COndtS. En quatre secondes. Il y elll q11au·e-vtn11t mille 
mort.a dans la seule ~tel.Si.n"' Tout le front dot mitr ~ ün 
11<"\ll ooup. &'abima dans les nota .• Pend•nt Ylnft ana, trente 
an., Il n'y eut lcl qu un amoncellement de rulnea .. Le 
ta11el•me a roeorutruit Re~ilo. MCMlne. S•n·Olovaonl. 

Rl'Construtre ? P<>urquol ? Pourquoi ne pr.s quitter ce 
par• mRudlt ? Or 11 y a bien plus d 'habitant& à Re1111lo 
et à Mt.sine qu·avant la catMtrophe.. La cath~drale allrn• 
â llOln ,...u lPs co!oones de marbre de ... nef• bltt krou-
lles. O•geure ? Bravoure 1 Paradoxe ... c Vlvere perlcolo-
aam~nt#- • 

- A:ors. e<>mme ça. dis-Je au 11~n.nt de l"aube'llf, U 
n'1 a pli!! de danger... 

- Son • c·est•-dlre .. à moms qo• VOUa ne reœ-
Yr!ez •n tout cas qu'Un sai1 ttaae l\ll' la t~!e. 

- Evld~mment. Mais la terre ut atable, maintenant. 
bien ta.ah 

- Olll. cer..es. mals U 1 a hull Joun. une ~ 
nous a !att croire que ça recomm•nçalt. 

Le aoir au tumotr. 
- Est-ce qu'il ne vous semble l>&I que ça bC>u11e t 

1 .... matin : - Où vont ces gens aVt<: ces lkla t 
- Ils vont faire du >kl sur l'Etna. 
Ft nous QUI nous figurions que les volcans ne SUPl>Or· 

tal•nt que la danse. 
Soudain, un orage d une violence et d ·une aoudalneû 

troplca.t';S Feu partout. Tout tremb:e Mt.la oul 
Une drmt·heure ap:-èa, tout est bleu. tout tst blanc. tout 

t lt azur. tout est or .. On vo!t. d• l'autre c6tt d• l'eau. 
~sio comme une Rnlera de f~~ ~ d• )O.• L&-bu, 
l<S mon:aen•a de Ca:al>re oont lnLO.Sll.K'.d<'a. D 1 a !61<: 
dana l• c:•l daiu les flots. •ur la terre et dans les oœun. 

VOUS AVEZ RAREMENT VU A L'ECRAN ... 

ILES A~~~~ 
iNOIRS 
f de Françola MAURIAC s 
f 

-- avec 

-: Henri ROLAND, Suzy PRIM, 
: Paul BERNARD, FLORELLE. i CHARPIN, Germaine DERMOZ. 
S André FOUCHER. Dina BALDA. i CE Fll.M SENSATIONNEL NE PEUT ETRE VU i QUE PAR LES GRANDF.S PERSONNES. 

l A M B A s s A D 0 R BOURSE 

De la Côte d'Azur 
Au fil dea jours teintés de rose 

de la côte baignée de bleu ... 

- Allo 1 Allo! ... 11ton.i"'1r Plen-• ooemaere, a. v p .... 
La r~ptlon. le •t&ndard, la ~rvttle de ce grand 

palace de la Prom•n•d• o.. ~laa aont element em· 
~. 

- Ooumar? .. voua dlta bt•n Oownarf ... 
J 'ai dit, eo t!Cet, c Ooumar • eorrune U .., doit. J'e~ 

que, Je doon• dea uu ... dea rff~cea. un all!ll&ltment .. 
- Ah 1 mai. ool, tl'lomphe la .U.. - Voua YOUlea 

<'Jre : Monaleur • O<lhtm&bke • .. J• niua le - c dt "'""' .. J'en sula bien !lc.ht pour lea champion.. de l'W111·eraa11. 
sauon du flamand. mala t Nice. p)eque tournante du tot> 
rlame lnt-.rnatlonal , Où le. oooc!tr11es d'hOld pvlont t 
peu près toute& lea 1&11111N ~ la te'tTe, et mtme po.a mal 
d1diomea locaux. on Ignore tot&l•m~nt les èlt!m•nts d'Un 
langage pour loquel tan~ d• 11•ns soot en et!erveoœnce. 

Enfin, quoi qu'il •o 50tt, on me J>llM& c de suite • coomme 
dl.omt t.ous les t.i<ltphonl•tea de tous les stAnda.rd.> de~°") 
ce charmant Pierre Ooumar·O<lh~mabère. n arrivai! ,,,. 
Buisse •t V.nait termtntt sur la Côte d'AZUr une toum-• 
d'un mols 11che d• dt•·hult conf~rences, ce qui cooatltut 
une aorte ~ record r1ort•ux mals •xt~n11aot 

n ne p&n.!aoalt rien Otpendant. de cet~ fatigue, ~ lto
demaln, quand. t. la Maac>n Belr• d• 1'~. Pl•rrt ~ 
maere pe.rta. et avec une tn!tnle dtllcateSee, de la retne 
Astrld et de • ~. ni deux Jours apres. &u C.-n:n 
UD1v6'Sttalre M!d•tenan~ ou. °''"': un ampb11hHotn 
bond~ d'un audltoltt d'#lM. U an&tya les IUOOW'S malh"ll
...,_ de Btttbovf'D, ni un1a Jo<;rs plus tard. t. CMUlea.. 
oil tt lnltJa l!<ln publtc aU• m ute uucs du Sp!J'IUBn• ••• 

c·m que Pierre Oot~re est un J)Ot:e ~- qui 
appon., d<' la '°'lllod• dana la ranta.lsie, du me dan& la 
rèile, de la subtlltl.f "' tout. 

n est. au.W. un conU.,ncltr de la 11rande kclt t. la pen· 
• clatre, au verbe rhtwd. t. l'~moUon communlcaUve, t. 
la mémoire &ùno, à l'~loqurncc Prée"'° et fleurte. 

Sa place, partant, était marqu~e d'avnoce à la tl'lbune 
de cette M&leon Belge d• Nke quJ commue le crlt6rlu~ 
du blen"penoer et du blen-dlre de la Côte d'Anlr, Car 
c•est &lm1 qu'tst connue et appttet~. lei. œtte lnstlt:itlon 
due t. 1'1nlttaU1·e. t Io\ pt™'v#.rance au dévouPm•nt •t à la 
géoéro61~ du 0011."'11 Willy Lam<>t. 

Qu'on veuUle bien nous pe~ttre a ce suJet, d'eattmer 
qu'il ne ......it pe11t-4tre ~ maUY&ls que oe Qll<' tout I• 
monde POllAe <ur la Côte d'AZUr "°lt connu à BrU~•llea, l't 
partl<:ull~rtmwt dal'lS ~s mlllr<l< QUI .,. pro~ten• d•pu' • 
toujours ~ a·occuper de la a:>~satn:e propa1ande t 

··~·· 
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POURQUOI PAS? 

"Pourquoi Pas?" . , au canema 
UNE JOUR NEE DE PRINTEMPS 

On pourrait tout e11MI bien lntltul<r ce cbarmant ltlm 
• Une tempête dans un \'erre d'eau >. 

De Quoi donc e•t·ll ra•L' De mille riens qui aont la vie 
de tous les Jours; m•la parce qu'il !ait beau, que le soleil 
pnntanler remue aoud&Ul les desin fotls qui dorment au 
fond des plu.a sages. tout a ooup ces rltna menacent d• 
tourntr au drame. Il n'rn .era rien cependant et le vent 
fraquei du aolr dlsalpera Lou~ le" menM:~. 

Un• !amlll• charmante : les Hl:to"l,, ~rt', mtre ~ uoa 
enfants. •...-eUle dans IA lu~e d'wi matin de pnn
ttmps. Ah I COQUlll do printemps! Rog~ Htllon, le (l'&Vt 
c•pert-complAblr, 1rouv.ra dam son bureau uni bien Jo
li• cllonte, qui le mtnera loin. prtt.Que trop. . Dorothy 
Hilton, &1 •edulaante encore maJgr se& vtnirt·dPux "'" 
de mariage, rntrndra de • '" douce. paroles dr. la bouche 
d 'un bomme aimable; Catherine Hilton, la pouvre 110.'ISe, 
a moureuse d'un pr nirr QUI riut ;on P<'rtnilt, revera de tulr 
avee lui, la pctltr Ann Hilton. !pn..~ dun ~te, mort 
d•P .. , Jon11t=I>". heure=:nt pour elle, ttvra dans une 
a tmospllèrt d'tnthous rr.e sentimental et. par df'SS\" l• 
mur, Martin Hilton otfrln la ni.ce de aes dlx.-pt ans t. 
une n•l.s&ante '~'ne. t.. pr.n:em('I$ n·cparcnera meme 
pu la culslne ou JI errrai rra la Cl"'.Ue cu:slnltre qul se 
m~ne de ga t•n&lon arténclle. 

Françoise Rosay 

Madeleine Ozeray 
DANS 

RAM UN TCHO 
D'APRES LE RO\lA~ DE PIERRE LOTI 

AVEC 

LOUIS JOUVET 
ET 

Tine NORO et Paul CAMBO 
E n fants non adm i s . 

11··········...,·· ··· · ····· ··········11 •PATHE-P ALA CE il 
... s; .. :;:~~~~~:~ .... !; .. "~~~~s.· 

Aucun• de - altuaUo~ n'empruntera quoi que ce oc~ 
au thét.tze ni au roman: le ton demeurera too)Ours ttt. 
f&mlller. trœ minutieusement atta< , à la r~Ute. Ctpen
da.nt. de cea m•nus laits •• Mt.edle une poésie !1UJ1Ulère 
d'un charme extr~m•"'•nt prenont. 
Peu~tre, le~ caractères sembleront-Ils un peu pouS$4 

en certalns endroits, r 1$ noua pelljl)ns quo C• n'en pu 
une erreur de poycholorl•. r.cals seul•ment l'•Jfet que noua 
produ.lsent lea mœura d'un monde aun dll!mnt du nôtre. 
n !-ut ttmarquer cepe'ldant que et qu'U ., a de cm~ral 
dans la nature huma:ne eat 11 bien mis en h1drnce que 
nous noua r"'°nna'"30?U t. chaque lnst&nt dar.a lei pu. 
sonnagea. 

LA troupe ~t de tout preirurr < rdre. Nous tttl'OU\'O~ 
Olltta de Havlland dans la J..,• Cathrrlne et Roland 
Youn11 aous lee ••~es dt Frank Halnu, l'amoureu. de 
Mme Hliton. Ann Hllton n'•st autre Quo la d<'llcleU>e petite 
Bonlta Oran"llle. Les • ''"3 artistes aont toua de cla&e : 
Jan liunte, Anita Lo\IUe, Alice -·•dy. Frledft Ineaoort, 
etc.. etc. 

Sous la spirituelle direction d· A· lùe M.lyo, une ~Uipe 
de premtr Ordre a rruM\ unt Cl'UTl1! tOUte de fantaisie, 
de cba.rme et de fraicheur. Alt.llndtt AnlOUll reaume 

.tngfl'nlt1i.M ttt da\·tr..tssa.nte; on n~ pnuna1;. mieux la Ytuer 
dans la pmme d• oes J~reo romMJos am~rlaunos que 
notlll \'O)'Onl l'JeurU' auJourd'huJ. Lli• est d• la vo.:n• de 
• Cette """tte viril<! • Qu1 amuse tant, en •• moment, le 
publie bruxelloll et nous ne ocrlot a pu tlolgnk d• dire 
QU• Gaston Schoukem, avee • Moc Pore n mon Papa , 
semble a\'olr tmbolté Je pa... 

DEMOISELLE EN DETRESSE 
Hüto!re toute aunple au fond rr ~ b1m compllqu"! 

dans aa fot'IU ; t1ne Jeune •t Jolie c...lt.!la111e est nt.tnu.r 
prlaonnltre dans IOD cllittau parce QUO u lami!le veut hL 
!aire tpoUMr un partnt qu'elle n'alme pu. La cage n'es: 
pu tellemrnt bien fermee. toutefois. Que l'oiseau no 
5'é<:lu.ll'Pt d• tempo en temps. AU OOUMI de lea 1-.ir..ea. elle 
renoonb'era l'homme de ses réves •t elle l'~U6t'ra, en dt
p\t de tous ·lea complota. 

Ceci posé, li faut enV!gager la ralM>n premltre de toute 
l'!ntrliru• e1. oette raison n'est autre qu• Pred Astaire. 
bon com~dl•n, mals avant tout. do.nocnr rxqula. Ce fait 
impose une tor!q"e di.lferen:e de la loZ!q~e ord!nal1", ct 
qu1 obU11e l• apect&t•ur à se tranapor!<'r sur le plan defi 
Yén~ tht!6tralea Oe tnlnsfert C>pétt, toi!~ d•n•nt par· 
faJtement clair et naturel. 

Noua somme& en pouess;on d'un p~me extrême
ment tlUptlque de llOrte qu'il nous est lm:POMlble dt dire 
oQ ~ auttura du film pul.Sèrent leur 1t111JJ1r•t1on et quels 
sont ces auteurs. Cela ne dolt pas nou.a <fnpechtT de dire 
que le. ou les metttun en !ICene ont r<!\•"-'1 a composer un 
en&emble de vl81om toujours t:'èa ~réab!<"S et. parfois 
ravlMant<'S. Le perc où tnlnent lœ vallt''ll'S du aolr et on g!
~ral les txttr1eun aont des aiu .. 1w. canomatographlQue• 
et• prem.Jer ordreo Lea Intérieurs llODt lm~able._ le mon· 
t&ge de la bande oxcellent. et le.a rythm•a sur l•aqutl( 
marcbent Jea p«lp~tlea d11 !Ctnarlo. harmon!t11••-.11tnt 
combiMe 

En .:sa.nt c«L qu'on nt> perde pes de 'l'Ue cr•• notrt 
J1111ement do:t tourner sur un au qui n'est pu celui de la 
rai.son. 

Nous 110mm•• dans le domaine !anta'&lste de la danse 
et c'est sur au aériennes !!&'Ures que no;ia dC\'ODa accorder 
nos ré!lexlona. 





6S2 POURQUOI PAS ? 

CINEM A x ------111 

KA THARINE HEPBURN 
GINGER ROGERS 
ADOLPHE MENJOU 

DANS 

PEN SION 
D'ARTISTES 

CINE LOUISE 

ctnatlon lui fait voir un Jardin prodigieux. n a'avance 
balgn~ d'une myattrlcuse luml~re et d'un pu al l~er 
qu'il touche à ptlne le SOL Tout à coup. une forme npo. 
reuoe lui tend l<a bl'll5 : C <si la Jeune fille IU p!anO. C4' 
rén reproduit aur l'écran. Ml d'une technique de tout 
prcml •r ordre. 
~hls ce ne ront PM là les aeules re&10urcu que lea ro

man de Tolstol o!frent au clnw~. l'tltmcnt dramatique 
n·t~. pa.· m~lr .... ~ .. •re·.ix. 

LE POINT DE VUE DRAMATIQUE 
A•J de 1t mt> 11 li .. us.sl 11 romans de Tot. 

a:o oo~ p<ema ce ~ expio1t.ab~ à l'«r&n. 
s 11 nt un sentiment qui1 a par't.lcull~rement ttudlt, 

c'est b1•n l'amour. Il )' congacrc de nombrcu- pages oQ 
toutes les rt'acUnns du cœur sont dec:rltes avec minutie. 
Parm ct10 mctlons. la JalOu.IC Uent la plta grande plaee, 
•~ldrmment pan:c que c est delle que nai=ot la plu
p~rt des conflits. 

cLa """"'"à Kreuticn a tvrUlt l'attention du romMCler 
précl&cmcnt à eau•~ de iws mouvementa paMionnt•. de 
aa 1drt.SSC. de L' nuldttt <!• acs traita et de la rrtce 
enia.,. nie de - mille an.bdques. n n·a paa manqut d'en 

faire le tll conduc1 eur dr d•ux de se• drames. Rien de 
plu, t· ntan" pour Jt ciném&,. de,enu JOtl(lre et milodJque; 
cela de.ait con<lulre à c );all.6 Blanches d• Sa:nt-!'Ttt,... 
tJours 1. La \'le d'Une )~• !•mm• <5t c.r 1bte. par la 
musique enchanter._ de B·~lhoven. Un m&n trop Jaloux 
prendra pour de l'amour, l'union de drux àme. dana 
l'expre,<lon d'une P•nste musieale, et la tra~dle surr:ra. 

Orice à son talent .i nuancd et à 1& rare 1J1te:; t~rnce, 
Mm• O.by Morla7 donne un acctnt tm tmouvant l la 
l irure d'H~~ne; elle eat ttts btrn second~ par Jeao 
Yonne!. 

Le fi lm se d troule aur un f)1hme an!mt; le dr&<ln eo 
ut lal"C". U n'r. pu lea 11nuoe!tt.& de l'lmptt\"U, mr.11 U 
posaM• le ch.arm• dea puca bl•D trub, oQ des parterru 
a·r.rrooc11ssent r.vec une aimable rtiUlart~. 

CENSURE AU CINEMA 

On .,. pose la qu .. uon. ftl F'-anc•. el ~ l"lp.ro • m~na 
l ce propos une enqu!t.e à Lllquelle de hautes penonnr.
lltés ee donnent la peine d• rtpondre. 

• Fautr11. a-t..on demandt. continuer d'admtt\re 1ur 
l'tcrr.n la vue dee vlcttmea d• ca~ropheo, crtm•., acct. 
<Wlta 7 - L'ttala&e du crime tt de !A cuerre .. t-U d.e 
natul1! l en enooun.1;tt le dtveloppement ou l en ln"J)tr<r 
l'horreur 7 • 

M. Emile Henriot qui commtnte ces questions d.at11 •Le 
Temps• du 24 ftvrltr, dtveloppe tout d'abôrd l'" rabona 
que noua aw1ooa do ouppruner ce genre d~ IPfCll\C~: b<au
coup de penonnes eotiment q..., c·eo: 'lnt prune quoll
dJennt donnée au t10ùt de la violone<', l l'lndUftrence de
vant le mewtre. Quant aux films de sucrre, Ils n·a~nt 
que aur un pubUc lm pu.Luant; cette propapnde an1 lbelll
clste n'IDfl~nce que le.s ru111tts vlctlmNI et pas le mouu 
du monde ceux qui ont le pouvoir d.e d~lner lu mas
sacres. n est vrai, et nous pen<ens aussi que ce n·•,t 
PM la vue d'un bomberd•mtnt de Madrid qui arrtten.. 
jamal.g l'envol d'une seule bombe ltallcnne en El<pqne, 
maia continuons : 1.,. horrrurg rùtnét's do la CU•rr• ne 
com-alnquent que lœ COD'1llncus, et ne prouvent rtrn pour 
les rnracM. on tllt donc ten~ de conclure. "' ec I• Dr Tbterry 
de Martel, qu' c U vaudrait ml<ux montrer ce que créent 
l'lntelllcence et le cœur plut6t que d'tnaLgter sur c• que 
d.Hruk<.ent la b(!U•e et la bc.stlahté. • Ici pourtant noua ne 
aommes plus d'accord. ear a·u ~ utUe et beau de montrer 
ce qui~ construit, \01r <le quelle façon les peuplfa JUtrrlen 
d.étrul.-ent peut conduire • de lrès opportunes rrnex.lona, 
celle par exemple, de consentir les gacrlflces ntceuatrea 
pour barl'cr la route aux <nvah:.sseurs. 

c·ut l'oplnlon de M. François Mauriac. dont on ne 
pr•1t mtconnal1re la claln'O)"An<e et la aagœ..'t. n dit : 
c La formule acturllr doit êt.r• maintenue. parce qu'il faut 
que l'humanité prenne ses rrspon.sablllté•. . Les Jeunes 
au ..... 1 doivent sa1'0lr. Nou• devons tous savoir • M Mau
riac a raison. ajoute M. Hcr.rlot, con nt peut pa.a lr1· 
chtt &l't'C le ,-• t• l'on Il"" suppnmt pas cc qut es-L 

STUDIO STUART 
CENTRE OALERIE SAINT-HUBERT 

ANN A N EAGLE 
ADOLPHE WOHLBRUCK 

DANS 

LA REINE VICTORIA 
Un grand mm mond ial 





POURQUOI PAS? 

LINC 
~p L1gne surprotU6e •. . D•m11.n41f'r une d~monatretton •tU1 

Etabl .. P. PLAS~IAN. s. ~L 
12 C) lirnlt·es en V BRUXELLES CIL\ RLEROI GA~D 

567, thauuée de Waterloo %, nie de Bru1tll.. Place St·:ll1ch<I 

de .~ 'Te et de aa mW1ll~. On tsnore dQnc qut~!e lômme 
1 tmpu'e du Mikado wn-rt a 1& C•nquleme Arme. Les 
• XPf'!"tt e:.rangera t'es:une à 3 mUllarda tt demi pour ~·uar
CICt 1937-1938. 

En Al.emagne, ou l'on est e~:utmtnt fort d.acret 511r ce 
au.)N. c'œt 18 mt!llan!& de franrs qui ti,.ra~cnt conve~ 
d.ana le COlJrant de cette nnnt•c tn mat...."Jiel \'Olant. et p;i 

1r.1vaux d'infrastructure. Et 30 mi:lia.rda de francs SO'lt 
d<'s!ln~s au meme but en UR.SS. 1 

Vo1Jt. ou nous sommes atrl'i~3 Et dlre que l'aviation a 
pr• Mln t".'-&>r sou.,, le c a~gne 1 du ~pon 1 Lts preml~rt!S 
exh~b4!.tons. 1t'6 prrm1cr.s records, ît"J p:tmttr1 ralds farr.nt 
ta,,. Ol';~n~ p..r dc.s rêdernUuM OU dP~ c;ub& - O~ 
• nia leur contrô~e - qui ne pourauiva.ent d auu-e 0~1 
qJe dt confondre. dans .m mtme 1aéal d L•~lrattons pac.
ll~ uea. de. a;>onl!s au erand cu•ur 

LA roue cont .... "11.le a toJme-r. Sous &0mmœ pns cl.us 
1·e~rena11e •• 1 !.1ut dt'!!Wrrnicnt marche: de J'an.n: lei, 
nstn:rn:. nect.>.511-e tait loi C'e.U pourquoi 11 faut que '"4 
;:-:a.c...~ pœ,._~ n~ le cs-ens ae ,·aar•. quUa s·uité~t 6 11' 

mode:es n'dutt.s. qu'un peu p:ua tard !:& IAS11Cnt du vol ! 
vo1le, alln d·etre p:ë:.s à remplir dlgn..ment un Jour 'N• 
dt\'Olr • Jasqu •u suprtme s.-u:rl.,ce Ce sont les temps 
modtrnr.s, ,a Cavill.Sat.i.on. p.iralt--U, QUI veulC'nt ta n .n· 
a pa.s à d.lSCuter, hé:as t 

? ? '/ 
L'Union N~utique oc Bruxelka ora1mist Je 12 mars ~r~ 

chtu.n une grande solrce qui sera. le prem1er &a.la nautiQ 1e 
d t l'espke donne d.ins la capitale 

Ce R•la. p;.\Cè "'"-' le p.itrunage de ~!. Annur Waute $ 

minut.re dt• ~a S.inte P-.ib!.lq~e. du evm.t.e .\ta. .one~ Ltppt;.>,tS. 
prea:dent d:: From Sporill Be!~e. de ~I Henr) ~ Vo.<. 
directeur de ta ~ta!'lnt. es' Cmtlnf'. nous éc:r\, ~e Com11> 
t • ?'NM'~r tes ltens d·am~u~ extstant tntre wu.a :es ,,,. ... 
Yents dl' tous :f".s s;x>:1.4 nau• quea. qut'?a qu'l:S so~t..'l~ • 

Bcavo 1 L 'Id~ es: excr'~e::.•e. et nous eal)t:oN Qu'nprt'6 ' 
auocèl Q~ l'o:J peu~ a···ndrf' d'Un"" premttre unat;.'Vt, ~ 

O•.ia :SautlqJe de\·.endra une de& 1t:ract:1;n.& an.nu 'l!es 
du ca:end."ler mondaln de not.re bon Bruxe::eos. 

Victor Boln. 

Mun an1c1e, au)oUrd'hu1. pr urra • • onutu:u: reVllll d'un• 
re,'\le, car Je v&U p&.u<r ~ revue. page par page. un péno
dlque lllU•:ré anslaU. 

L'lllu>trat1on do la page dt couverture nous préen>t.e dtU~ 
gentlemen aecompagnéa d'une dame en tailleur •I cl&M:que 
que, n'était son ctl•PtAU en !orme de pied bot on pour
rait la prendre pour un représentant efféminé de notre 
sexe. Cet·.e remmc m -.c,.11n""e n'a d'allleurs d'autre ra>aon 
d'être que de peupler le P•YIA!te comme la Rolts qu'on '! 
aperçoit au 1'cond plan au bord du trottoir. A la suite de 
QU01, nous 113von.s qae nOUA somm'!S a ta vfüe. 

Le pre:r~er gentltlll3n pone un comp:et de Ptlgné cou•ert 
a fond gria-brun Uni '"" Jeque! se délaehe nettement d's 
paraUê:es b!anc-cra;,,. largement espl\cees. Pour ce prem:er. 
qw do~ l"lzr.prtM!on de la quaro.nta.:>e. on a cbolll la 
coupe a une l<'Ule ranett de tro:s bouton& dont le méd.&n 
.euJ se boUtonne. Le col du •eston d0$Ctnd lro!.o c~ume
trea sous l'OI a.aillant de La c1a'f C"J:-e; ~e tt\ttS s y attache 
en J'élarg\Uant d'IL"\ c ... num~re et demi et en donnant 
oommo Jarseur maxlma du re\·era a 1& pointe quelque buit 





POURQUOI PAS? 

- He:!<> J4:n"$ 1 What ;a exac:.1 real H.una nr...i t 
- L<' vrai Harns Toreed. repond Jamea, eat une c~1ote 

ai><1n ·~ maui p•r !e. pècheirro-Ussuanda d<a l'u Hebr.
<1• ·' ll!J N.>:d de r~l.SSe'. CM tL.~UI dOlîf'nt ot>:1a.1.to:remenl 
po1 :~r !a marque d'ong.ne soit une mapptmondt .-unnont.H 
dune crotx •I :a mention : REAL HARR.IS TWEED 

Cel i.:~LL& font des ve.scon.s &POrt e-t df'9 tnM'mb:u tpa.o· 
p.1lon et Vf'St<>nl voue dea comp!eta pratlquemtnt lnus .. 
b:u. J'ai pu m'assurer l'exc1us1vl" de m~rv•U;eux de..s•N 
Que J'offre à ma clienttle d'~llte. Lea enaem0lt11 de Jam•s 
en vrat Ran1_, tweed se reconnaitront en rme ce prtn
tempe par leur «cachet» uniqufll 

AlnA1 p:irla •James•. te c.h~mLS:tr-cha.~'.ttr de l'artsto
cr&tlf en aa petite cn&pe!:e de l'tlrcanoe. 30., Avenue de 
la To!IQn d'Or rang:e rue Crnpe;> 

7 1 7 
Pulon.s rapldeme:it scJ.r ;Q& ..nnonres 1Uu..1ran1 !A ~i

dance de. cc!J«uoru de tl.<SUS &n1la;a pour remarqu..,. que, 
ao~t. qu11 a •itl.~ de llfr.es parant;~ ou dt carttsu.~. tous 
•~ dt~~ aom. net1E-ment ma.rques.. Lr:i hnmnMW qul &v«: 
fa nat.Utt~ 1eu: ... nt fa~r peau 1.~u,·e au prtnt~mpg. trou~ 
ront d' quo e!reci-Jer unf' t.ra.naronnauon vraunmt rad1 ... 
ca:r. 

' ' 1 
M,.rvoil!e.4St•ment illustre, te ca~alOfllUt du p~mler com-

mmu~nt !'dite par le Bon MarcM peut ~lr. C<>Midero 
c":nme un iUJde de l'~lecance )uvenile cerèmontel.IM! On y 
trouve non s1~utemem lu costumf"I de tous mude-le.s. ma•..s 
enc1)re toua l'!S derat:S quJ conVlennent le mieux a chaque 
tül.ette. Ce ~nt. en rtalit.e. d•·& compoaltt"n& dont .e oon 
1out e~ l'athe-tl.Qu~ vont de patr a'w·tt La corrttUon parfa1~. 

Ce C<llalOirJe nous apprend qu·on ~t a<:qutnr l'E'<>'> 
ano:ocrattque a partu de 325 r._ncs Un ccmp:et ef'rem<>
n~~Lox trots pu~Cf-.! t'f!:>!On dro!t. dJub'.f to1e iJltt ran:.aa1e 
cro~ ehA:e, panta.on Ion~ roQ:e 3~ !r&nca, ce:a fera oar 
la aa...~.e un e.xee!:e:it oo~~wne d~ n! e Entln. ll 1 a 1" 
tantawœ • par!lr de 245 fr&lll'S r·. tt.a compor~ UM •es•e 
martne &t'tC psnta!oo lon.r,: en 1>">.lle '-eTlt 

Arant d~ nen acheter pour votre Pl"CJ}'W commun:aot. 
nous •oua eoll.Y!illo1"' de N:ter rexposlt!on du Bon Marche 
Un erand eta.age est en~Cr'('1J"l('Dt eonucrt • ces art!c,es 
d &llS la rotondt SJIUe<! rue Neuve. 

Au Bvn Marché. r'UP Neuve et Bd Botan1que. Bn.uce!les 
7 1 1 

Un lit"' nous annonce que P!Miuea. rctte t.nn~. c tombe• 
le 17 "'Til, .>Oil cmq sema.ml'$ ac>r~a la pArutlon du pr~sent 
IU"t:.l". LA publlca'lOn que Je !•ulllet~ et.ant ap«Ja.ement 
dr.,t1n'~ aux conunerçant.s. leur rt"Commandr d'annoncer 1-es 
wnt•<a apcda,,., de P.lques dea I<' début de ce moLs. Encore 
hudra.t-11 que le:. cUcnts ent .. ndl.v·nt l'aPPtl Un conuner
ç1nt rM dlaall recemmen1 qu~ la veille du crand )Our. •t 
•n iencnl If• \ew~ nt' téteo restent ;.,. Jour~ de crande 
•ente. lA °""- s'ob611ne l achet<r la vellle d ... c!Jaiwureo 
q~'cl:e den·a por:,.,- :e l<n1erwlJ>, on court ch"1: le 1&1J:ear 
au Mb·it de la ...main~ ce Pàquec et on arll•'• un vf'<ment 
d~ conl~on e E&m«i. de la scmalne aalnte Dm< le pre
ro.:.f".: ru.. on rf'n:.re d~ va~ avtc lffl p:4'ds meurtris. 
•Prês avolr oub1 11n mar.)'r" de IJ'Ula jours Le ta1t:eur U>tel· 
J•.,g:enL ttfuse de se lal.SS(l'.r bouscu!t""r tt d'txk'lllf'" à la hi~ 
un complet Qu.i fera un c;1ent mc<"onr~nt Quant au "6* 
mc1't d• conlec:.lon. on l'a chOl$l daru l'atmo..•ph~re r:~ 
vreu...,. d'Une bous·ulade On a·aperçolt p.<r lA <Ulte que l'on 
a'ts• U"<>mpe et l'on n c °"" • p~ demander au vendeur les 
rt.touchr~'\ qu'on eût e:<tttée~ a.u momtnt df' l'achat.. 

Morollll · achetez dès msuntenant ou. au plu, tard. au 

<!~but du mol& d'ami, JmmMia·~men~ ap:à! la o.!Ne-tQU
ch~ Pour lt'S a!arl& ~ kn& la dttn i-tt n.n\J'toe d'~Dt 
avant ~. Ceux puml vous qui d~=.t ob<en!r •le• 
ren.se~e~nt.a d~ \'OUe- .aerv,•eur dow«it &UM! s y prendre 
à temp&. Mon aen'IC'\" de remet&nrment& ne p<Ul t.ra•aü'<ir 
pa.r retour du courrler O.· p:us. mol auu:, ;. pr.n~ m• 
C1ravall:e • et j'aJ bitn •n\\e de fuir la •·Ille hulL )OW'I 
avant Pâ.Quœ. 

Pour la toute tJeUe clltmLll<'. 
K•stomont. 27 rue du Prtnc.,.RoyAI. 

1 1 1 
Le.\ tamm .. nan:ou~nt :eurs )UPf" ~ rob<'1. L'h<>mm• 

au1Yra-Hl le m<ruv•nwn;? P w!eut'6 pllOIOS pr.- aur lu 
luppodzo~ •n11:a1.s nous monl.ttnt de$ ng~na qui n'a!. 
..e:gnem PA' .ta iC:WUx. lA >"t!n:.! m'obl!i• d'ajoU;er qu. 
oes pardeu114, rtnmlcmcm en po!lls c!<m.-...,~ ou pb6r
dine. sont por".à per dt:a ~.e• .. rs qu! ont cor.nu cia·e 
mode d'U 1 a Ylne\.C!IJQ '""· Les Jeun<S. au conira.re, por
tent IO:li 

Une am'.e que J'aec<>mpain.>.S •u mom~t d"a soldes dana 
un grand m&i!.41n y put .lCht'.I'~ dt>.s bas d~ !te:t vtrHab' • 
d'ex~Uente qut.111~. pour I~ prix ndtcule ~ 15 Cranes. La 
ra:son? Ces bt.' rta.ient c à rltch• • ei. dlsaiL-elle, abonlu· 
ment demodts:. Or. vok1 qu'on annonce que !a chau.ui.~e 
à Oèche rè~ppo.ralt d•n• I• déparl.em•nt de la bonnei.rrlr 
mMCullne. 

P.-nn•Uem1·n1 Il m ·a toujours paru Que la lleche ..mln
cl&all la eheVllle au Mnt.ra:re de ta gro;se c0•e et dea Jac· 
quartS à carre:rn:< qut la grO&"ii&.<.;t·nt. Les economes .s·acao
chent aux tr1oot.4 uruA chmts qul sont de rantaLs..t ma.1s •1 
dl.scrète QU'lla t!duipi>tot aux ucmces de la mode 

7 7 7 
On trouve "'us .•• arucl-s ROD!SA t. 

RODISA·l'i . .\.,IUR. Tl. rue dea Carme&. 
7 1 1 

Dans ~ dcpar"'..,ment c~ benn<' • r1'? nous U'OU\'011> encore 
de• pull-over. La \1'!l'e • n arra d autant p!U& ç.and~ ..,.tte 
a~ que :e complet d~ Pitt"" aura !le suc<«li Le pu:l
o,·er est ma.n~ant ouin43rd~ dam :es rormos. d.men· 
S10:U e':. part .. cullrlt~1 l nt aans manc-hf'S. aî'ec de lar;,H 
emmanchuzes qw ..,.'IUrc:>\ la p:W ~n.nde alsanc~ aux mou. 
vement.s. A l'arrlè1·•. une bande dt col monte •ssez llAut 
pour s1nEercr entt~ t• col dt· Ja rh(·mi~ Danton et .on ra
bat. Sur le dt-v•n\, ouwrture •n V de la çandeur de cel:r 
d'un veston ordlnolre i.., bas du pull-o<er est aJu•Lt' w 
blousant légèremmt ma,, toujoura avec un rétréci t llro&:>Ca 
rot.es formant beni!e d• t•lnt.ure 

1 7 7 
On retrouv. cette m~me oand• en tricot à &TOMea rot.el 

COU5UC t de. al ~ter en tlSIU C<! U"ll e>t le plus !OUVen' 
de la !la~l:e • deu!n.s ecœ.sa:s Co• •llp-over. par a.:lleura. 
ont tou~ de la cheGl~ c~ spon co! Da.n~on. deml·man· 
ches ra~. mAls Us a·amtent a la ceinture, ce QUI 
rend plus qu~rk!lx le port d'Un caleo;on, 

7 7 7 
Les pull-o•er et slllHJYtt. qu~ l'on portera énormfmtnt 

celte s&l$0lJ. (>Ill ra11 i objet de l'attenuon toute 1pécla.e 
de l'ac!Je~z du rayon de cntmlatr!e du Bon Marcl>t. A 
ce rayon. lmmi·d!attm•nt tn race de l'entrée pnnctpale 
Botanlque. \'OUI U"OU\ trn unf" \'•riét~ :m!ln.1e dt COIOJ1S ftt 
dessins nouveaux, Un •hl>'O\'er réclame retiendra votre 
attention toute pantcull~re. Tl1co1.é en lame f8llta1'te, 
deux tons. U ne cou1e que J9 francs. La ganune d• color11 
est complo'te . vert marine. rrenat. nègre. A cOl~. un 
sllp-over rant11.l•le pour i"rçonnN à rr. 29.50 seultment 
pour la tallle de 'ùt ana 

De pJw, vmct un,. ctfanon ab801ument mk!ite. Noua 
l'appellerons le JJl<l·voton C'<'St un gilet à mancbec t.rl
co!l fanta!.'1• • 1rands care.aux •ur fond chm6 Itl 1uu1 
toute la gamme do colora mode Ce J?liel-•<e•on eoQte 
1'19 francs D>l!U bien d..s cas. il rempla~ta le voat<>n en 
ac contentant pour tootr adJonctlon, d\JD panra:cn d• fla
nelle ou d \ln 1olt t.'......mble eat • la l)Or'.tt de !DU& los 

l 
l!il>C>Ttlf• 

POur ce. 1.ructes. Yl.llltn le Mpa~ment chemiserie du 
Bon Maich6, rue Ntu•e et boulevard Botanlqua. 
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. votre marchand de journaux habituel : L 'Hl!llDOMADAllU!:. QUI TROTTE SA ROUTE 

OA,.8 TOUa ~ ICoOMUU 

llT eoeLIO~&OUU DS .... . 

I.E NUMERO : 1 FRANC 

quj broute d~ vérités, pour ne donner en pâture, 1 
aux oiseaux, que dC3 repas mûrement digéréa m 

L'HKBDOMADAIRlt, Lit PLUS CURIEUX~. ~ 
~ --- -~l!i illiliil~ ...... ~~-~~~ 

les Wallons et les Hamands, les Belges, 
à la Bataille des Eperons d'Or 

•• 
On Ut dans c lA :'.!LU.,. :lu Lo."!~ ...ua la ~UL..., 

de ~leotr6: 
• On oe rappe:le la grande Joumeo det Eperons d"Or, 

~anise<' à Namur par :es aoina du • Poarquol Pas? >. Ce 
tut du bt'au spon. ~1. Go1<'.DTaUX, bourcmeatre, reçut les 
manll'ettanta à l'HOtel de vwe. oô de. dt.ooura dHlnltlts 
turent prononcés rur la fameuse "bal•We. 

• A~ "voir flXé ce point dblstolre, on fe~toya iratment 
dana la salle du Foyer du Thioàtre. et. ayant bien mangé et 
bien bu. on rentra chez eol avec la &at!Afact!on du devoir 
-~pli. 

• Votct que. dans le bulletin de la Société R<>yale • Le 

Vl.eux·LI~ 1. oo Jt une communlc&~lon 11;1" la b&~ dee 
E:Perooa d'Or, de M A!b. B;ive. 00Doer\1lteur du MuMI da 
Salnt.-Nloolaa (Wat$1, 

1 !Il BU\"é l'intitule: • Lea Lli!CeoUI prirent-Ils part, eD 
1302. à la Bal&llle do Epc:on.o d'Or, à COUr!r&l? 1 

1 Trop souvent, krlt.-U, en Flandre. on veut falre ~ 
cette bataWe comme un choc eni.re deux rscee: \ea Pla· 
man<la d'une part, le.a Français. d'autre part ... et l'on linort 
Cou l'on teint d'Mmorer> qu'on p&rlalt autant le flamand 
que le trançala dans un camp que dan.$ l'autre! 

• M. Ple~P. Delb-~udt, prt&ld•nt honoraire du C...Clt 
B.latorlque •t Areh~Joa1qu., de Courtrai. n'a pu lrou•u 
nulle P&rl mention dl' la p~ de su)etAI du Prlnte
Evêque do Ll"11e dans '°" rangs de l'armee rtamando, t. 
mo:rui que l'un ou l'au1,re i:ie le eolt rencontre pUm1 1 .. 
hommes d'armN l'Kl'Ulés dAn.s 1 .. comté de Namur. Let 
noms des men:enaln&. nan ch.....Uen. ne aont é\1d•mm.nt 
lnscnte nulle ~ 

• Par contre, du CIY.é des l"ran\"llla. on cite G~wne dt 
JulJen. prévôt du chapitre de Maestrlcht et archld1acrt 
de IJege. 

1 Parmi let cbovall~ qui oat combat.tu du c6'~ tl&mand, 
M. Delbaudt pr~lté atgnale un Henrt de Lont.l-cn et un 
GuWaume d• Julennont <Julemont?>, localités de l'anc!f'n 
duché de Llmbourc et de l'actuelle province de LlfKe. 

" M. Buvé &Joute que dlven'3 recherches à d'autres 8011J'o 
ce,, ne lui ont PM P<'nnll de trouver une trace Qt1tlconque 
d'un corps conamué de Lléeeola à Oroenlngbe, en 1302. et 
que l'on peut donc affirmer que les Lléi:eola. qui ee dlotln· 
ruèrent •ur preequ• toua les chaml)S de bateUle ·~•n.o. 
turent t.rW J)"U nom~ à li\ be.taUle des Eperona d"Or . 

• N"y auralt.-U Il"" Uf'!J <If' .. réunir à llOUTe&U. dtv\S l"lll· 
t.trêt de lb15tolre? C<"l."4' rlunlon l\uralt lle-J dans une VIile 
de la Pr\Dc.i.paut.! de Uëte. On 1 proooaceralt da dlacours, 
oc manger~ ~ment, oa fL~eralt q~e!Qtl<S pointa 
dblstotre e: oo rentrerait cl>ez s<>l tout r..mpa d'eupbor.e. 

• Qu'en peme le • Pourquoi Pas?" 
Cet appel ne tombe PM dans l'oreille de llOW'da o·o..,.A 

et dé.là. noia Plr!on& à refaire ce:te union bel(e à laquelle 
DOU$ convl!ortnt dt bona et chau<l3 An\'"!'rools, oct!.e union 
aut.OUJ' d'un eouvenlr hlalorlque <lont des secta1ree haineux 
se 110nt emparél. 

La bateUle d~ Eptrona d'Or. dlalons-n0\1$. doit ~re un 
motU d'unlon entre P'lamand!. Wallons - et m~me l"ran· 
çala. Nous ne rappcllrron& pas Ici notre thèse. Nous renou
vellerona en tempe notre convocation. 

On Alt qu'à li\ atllte de chllCUne des téunlona dM 
c w&n vrtend<·n vM drn ware Gulden Sporeml&& •. le 
c Goedencla« • ~é est confié pour un an au prkldent en 
exercice. Ce ~d•nt est cette année. Me Ch. Van G<ert, 
avocat t. Anven !Rot.am es; .-lanœl:er perpètuoll. 

Le ~e~ pour tttlt annee ~: d• ot réunir dans une ville 
w&llonue entre Wal!ona "': P1amands !raternlsanta -
Meetré propose Ll~e . 

Noua arlona "°nié à une petite vWette p.-oche de Bniull• 
et à connu :e • Gr.«!Cl>dal 1 sacré à son bou..-pnestre. 

On Terra. On décldna. On ne se bsttra paa aatour du 
, C OoedeDda& > &Mll' .. 
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pour !ea enqu.tta 111r la Vac&DCt d• tures ç!slblemellt 
IDooc:u~ 

Oo commerçant déa!tt-trU établir une ractorer!e dans 
an endroit qul IU1 aemb:e propice à ll(1ll commerce, n ne 
luJ M!'a permla de •'établir oue là ou l'Etat btlme qu'il 
pourra falr9 dea r.tratrea. 

:lto .. ~ etc.... etc ... 
Naturellement, avec un pareil arattme, c•Cl"t avec Cln· 

quMte POUr cent de ralentissement que trav~llle le Conao. 
On parle d'état.t.sme étouffant l'li:uJ'ope: qu'on allie d'abOl'd 

•ulr notre Ooneo. 
Vlnmen' un COJJ8<ll Judlclalro ou mJtw< encore ... un 

lntemement psychlàtrtque pour eu Mealeura de !& Plaœ 
R <>)'l.lt. 

:~~~~ F AUL TLESS 

Aitents eénéraux : 

E tab liutmentJ 

AJAX, s.a. 
li. nie du Lcltni.rd 

BRO XS LLS8 

ET LA R LPl'BLIQl.'E DES C'A\ f..\RADES 

Apr~ cea ltllt •comm• oo dltl do nuu\1llse itest.lcn. wit 
qu.,.tlon lie poee : De qlll donc dépend ;e °'partemtnt dt.a 
Colonl .. ? 
~ponae : pratlqutment. u ne dépend que de IUl-mfmr, 

car la population blllnche conaol~ n'y a aucune rePT'
sentatlon. économtQue ou autre, et la Chambre ne le e<>m• 
m.a.nde pe.a plua que aea éphém~rea Mllllstre... Enttn. l'opl· 
Ill.on publique bel1e. ayatémlLl.lquement, n·e.n pu avertit 
de la situation, pul1que lea aeulea tntormatlona de pre ... 
émanent preoque tou~a du minll~re. 

Ré.sulta~· : de plut en plu• la Colonie ne tra,-allle que 
pour un clan de roncUon.nain.. r&flant l>Ué:tces, pttben· 
des et cwnuls et, con<luai..n, la ~ du •J•nce de plua 
e.'l plua lleB de rt~ur. car on ne parte pas la bQuc'MI 
l)lel.ne. .. 

' ' ' 
Sl LE ~ffll [ <;T D'~RGL,T, LE S~CE E!>T D'OR 

Quesuoo : Con •m n • lt.li.-n, dlra-t,.on. que lea llT'lnda 
lll~rêt.s konomJq 1es u·at•ot pu réai! e<>ntre l'tndett<~· 
meot monotrueux dt la Coloote ? 
~ponoe : Quand 1a Colonie •'04t endettée. c·e.sw.-dlt-e 

depull qulllu ana '"* araods chefs qui dtrtitealeot ooa 
llltA!rêt.s économ!quca St irotr.alent les malnJ. lia vendalenL 
à l'Etat du clm~nt. d• 1a teJTaule, et autres camelotes. 

Mats Ils oe 1'éta1ent , .. rendu compte que, par la aulte, 
ce oeralent eux qui paieraient l'addlllon. 

S1 Gribouille s'est Jeté à l'eau pour ne pu se mouiller, 

' ' ' 
TOURJS:UE 

Parlom de auJeta molnl austères. 
Il y aura un conerb lnternatJonal du t.ow11me a!l'1 

à Cœtermana,Jlle. eo oct.obre prochain. 
Les dtleeub pourront 1 admirer dea apectableo uolqu 

au moode. dans un cadre (r&Ddtose ... 
On &rand merci au Tourtn1 Club do Bel&IQUe el 

dhoué prkldtnt, M Duclla!ne. 

' ' ' 
FA'CYES 

Le d!stlnlll4 pl'Mldent du Sénat, M. Moyeno.,n. oonUnu 
le c7cle de oa ODllléreocu. D a tn quelques moll d~uv 
le CoDiO ~ U eotaod 1>0U1 !tJre p&rtlciper t. oa découvt 
D 1 a même reDODlltr4 cinq IJOllS IW' la 1raod'route oil 
roul&Jt en aut.o la nUlt. Lt tait est d 'allleun aaaH fr~ueot 
au Klvu dans lea demtérea heures de I& nuit. M. Moyer
eoen el - anWI. deooendant do l.eur beil>Ole, &W"&lent 
en IUite lea llooa eoua lea éclatr1 de leun torcbea 41ectrtqu 
da poche. Vu la dl.Jtance l<llométrtque qUI ~Jl&l'9 Aloa 
- ltet électoral du pr6a!denl du Sénat - de MaraeW•. • 
la distance ltnwuJStlque quJ l'laole de Llê&e. l'blatolrt 11 
peut.-«.ro vrsi. ... 

o·autre pen., au Stnat qu'!I prts!de, entouré d'una a 
paùlle Plltnle. M. Mooyel'llOen ··- ~là bew1.é avec 
:au,._ M~ - ei c·.,., lCl le oonsell d"WI r.eus cb&6R 
- la prochaine loa qu'il tra a"lnstrulle sous l'Equa~ 
qu'il .. rappe.'.!e qu'un llon. même à l'aspec1. détioooa.tr.; 
dana la b-. eat plus danaereux que le oomi.e da onuwa 
mem& 4'c:b&ln• en p1etn Stnat. 
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... ID- "10Clt.N .. flll 

CORONA 
l~•llt ""A trtTe 1:\1\'l 

1975fs 2 
CO..t."11 :: ... 
10011 l'/Af,Wir.t'·., 

~' bM.1/111 
161souL' ANSPACH 

Un Hollandais noua parle ... 
d<$> FbJUands tl dH 11.unlDPJl\I. 

~!(;n cber P<>i.rq•OI 1'4# 1, 

~I. certaalement, la créa:.kon d'lllle kole allemande • 
An\'ers tst comprêhens!b!e. 

De171t.s c11x ar.s, fhab:u la Be-clque. Ma lemme et moi. 
noua no.a ;>."'110r.s IÎl:O'~x en Bel&IQue qu·en notre patrie, 
la Hollande Nous e..sarons Cl apprécier &UN> la efforts des 
naminrants pour donner une Importance plua arande Il 
leur l•nK ue. mals nous n'arrivons pe.a • comprendre. Le 
développement de 1 emploi du flamand ne devralt-U pas 
6tre b= s ur le respect que la hm1111e Inspire ? Or, seuls, 
quelquM tr•s rares lnt•lle<:tuels parlent le !lamand avec 
le !!Oin qui est nécessaire POUr créer ce respect. 

Comment k s !,am,n&anl< peu,.ent-lla llllpoeer aux autres 
Jll'u.r atrreu1.- :,>hmo:i.c:auun d'une Jana:ue puurte.nt belle 7 
Pourquoi es - J cons:dérè comme prt'tent!eux, ceiut qui ea
•:e do p.>r er corr,.,:ement ? Comm<'nt u:.IJ pou!ble que 
Je eo'.s tore/: d tm·oyer mon fils à un• école ou U n'apprmd 
qu"Un1 prononcia!;on a!!reUR ou namand. al.nsi q11e du 
tra.oça!.!? Comme Ho:Jar,<t.us li.abltani Amen. n'eat-11 l>U 1 
Jos'lque d'a"'"rer à mon r.:a une parraue oonnatasanee des 
deui l&niües : !e fran\a:S pa.r une tcole frança!oe et le 

CATAR~HE 
1A catarrhe Pnllld P:!:Si<!ürs f~l"IMS d<>nt eertalnea e•!ceut 

1111 traltem«>t par \Ill ap.'cl~ Le proc~e 1U1•ant ap
pc>r.•, cep.mdant, presque tou.Jou:s blen~~re et aoulaieme--t 

Pait.ea food?e une eul1:uee de Vida VapoRIU> c1uU un 
~ d eau O<Nll!ante, en•eloppez.le d"Une -n. en romu 
d'enlOD1XI" n resp!rez..eD :ea •apeun petl4&Dt plusieurs 
minutes. Ensuite, llltl'Odwsa M6a abondamment du Vlclts 
claDa lM nartne.s et renJtle& !ortanent. 

Pour tou. autn$ rhumea, friction.on 1lmplemont 1-'rl• 
et poitrtne avec du Vlcks avant de voua Ollucher 

bol!andals par aes parenta ? OfClcld!emwt. œ:a n'est pu 
penn;.s. paurant • 
Peut~tre 1.1-je ton d'krttt tttl :nunt pu BeJce, l• 

n'ai pu le droit de crtt!quer, mals peut~ttt m est-U l>tr
ma de formuJer ceti. crtuque, pu .>qu'elle U'OU\'e aon ort
ilne d&ru1 la 1ympathle que j'&l pour la Belr!Que. 
Peu~tre au.al n'11&t-ll pu inutile de Cormuler un• opl

nJoo qul trouve eon oni\D• dl<na un c&mp qu'on oeut 
c:omldérer comme n.utl'9. 

J e ne veux pas l<!rmtner llllll upnmer ma 1ratttud1 
pour le cban11ement d optnton que fat vu se développer 
pendant les dem16r .. ann~ dana vos pa11es au sujet de 
la Hollande. Let Bel11e> nt conn&lsSl!nt PJ.3 su!ltaamment 
la Hollande et la Hollanda\I ne comprennent pas IUICl
samment les Be:1cs. C fti dommaze et votre journal peut 
faire autant de b!en l)<lur une mdll""re a;>pr«laUon mu. 
tuelle que le • ~· ~ • de La lit.)1'. 

Suicerement • \1>UJ, etc. 
Un Holla"dati qui a•~ la B<lgfqu. ----

A la Fédération Libérale 
de Bruxelles 

M. Loumaye nous dit, .. 

Mon cher Pourquoi Pai 1, 
Pul.squ'au sujet de la Pu..ldence de la Fédération Llb6. 

raie d• Bruxelles. vou• iCUlevet un point d• la peute 
bmolre. permettez-mol de \OUI fa~ remarquer que, con
trairement • ee que d•t votre 'J)lntuel cbronlqueur, c'eat 
tout t rai\ apontanl·ment que Je n'aJ pas deman<W te 
renouvellement de mon mandat d• pré$1den\ QUe j'avale 
conqula de haute lu\te C't:att m lt<rler 1935. Je 'rOulala 
reprendre ma llb<r!t politique pour faire tr!Ompber la 
•ènté moné\alre. Voua l:l\'tz combten in erenementa m·ont 
donné nwon, pubqu·en mara la den .. uon prenait !ID, 
C'at d'aWeurs quelquea mola apru que j'ai é~ 1>omm• 
sénateur. 

Je fall appel t. votre obllcrance, elC. 

--·--
Flaminganteries 

Ju.squ•.1.u t'Orblll1ud lnclu.>tnment. 

Mon cher Pourqùo1 Ptu '?, 

M. L. 

.rai lu &>1'C tnttrét \Otre ar11clo aur la mort de l\laurt~ 
Sabb.! qui fut. dil<'H'OW. un •Belge sans r~"• • Or, 
)'&1 vu -r aon comot runroro. Il f avalt beauccup de 
fleurs. couronne1 et 1-rbcs. la plu pan ornées d lUI ruban 
bleu ou mauve Une lt'Ule couronne, celle de l'Aoa~•~ 
~ lancu• et de Uttérau:ro llsmanées. acc:rocbée au C.:·14 
gauche du corb1llard. tl•lt pourvue •D aon milieu d'un 
rub&n &UJI couleurs belQea anna doute parce qu'U n'y &v&lt 
vraiment paa eu moyen dt fa1re autrement Maa on 1·7 
était pr11 de manltre tell•mont adroite QU• les fleW'I recou
vraient lu t •IOmea de ce ruban. Bien rar., eont lea 
spectateur. qui l'ont &J>NÇU 1\101-méme, Je ne !'al vu quo 
par basard à Il !&\'OUT d'un cahot latsant s'écarter lea 
Oeura. Par contre, • l't.n1tre du corbWe.rd. v1&1ble pour 
lea spectateurs des .Uu.:r cOt.61 de la rue, .., trouvait accr~ 
chée une couronne portant b!tn en évidence, un larje 
ruban aux oouJeurs hollandaises : rouae roranJe boven Il , 
blanc et bleu. Une autre f01\ure, tranaponant égaloment 
des neun, ét&lait • l'avant une aun-e couronne pour
vue d'lm tarse ruban aux roulour• hollanda1su et à t·ar
nere e c:o~nne omff d'un tnorme- ruban ora.ngt. hltn 
vwblt:à pour wua du deUll côte de la rue B;en f:ran11 
en >'érlté. .. 

J , P.~ "" AnffnlO'il. 
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GARDE et SECOURS 
Service de surveillance motorisé 

Garde de propriétés de toutes natures 

PERMANENCE JOUR ET NUIT 
SECOURS E:S CAS DE MALADlE &T D'ACCIDE:-O"TS 

Sn«unale à Ufct 
8, place des Barricadea, Bruxelles 

Téléphone : 17.66.99 

Une de l'&rcblt<!cture a eu son mot à dire et U a aévl. Les 
pla11.1 ont ~t<! d~pprou•'éa et d'au1res, faits par des archl· 
tccw.s bien vua à la Cour du camarade van de Velde, ont 
~t• pttparés en remplll(!ement, c·~talt à prendre ou à 
lAl>ser, ce QUI .ou.s.entend •Mdemment la renonctauon au 
aubs1de. 

Et, plutOt que de voir leur Orand'Place dHlautte par 
une cciutruclilon ultra-moderne QUI en romprait l'bar
monle_ lea adm1n1strattons communa1ea ont eu le couraae 
de M pu C marcher t 

Tant pla pour le aor.et &reh:tecturel, tant mieux pour 
l'aspect des deus communes. EToc/l.C. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Dun coup dôeil 
elles vou~ / 
classent / I \' 

l11 ch1t.1uures jouent un r61ecncntleld.ansle fini 
dt •otrc toilette: Entrettntt·lu '" c NUGGET-. 

~UGGET" 
POLISH 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Pour les billets de 5 week-ends 
On ln"'~•te .. 

Non chtr l'C>l.rQ><"' P" 1. 
Bravo pour \'OS lt<'teura qui demand<ot le tttablla:<·ment 

des 5 Wèt'k~nda qu'on a aupprunl'$ si Ulju..:emen:. ~la " 
êté une mraLlre vrat.n:rnt ma.; venue et qui oertalnement. 
ne sera p.s do nature • r<'ilorber :e ddlelt de la S N.C.P B 

De to\14. tempa, I• auitla:iquea ont démootr~ que ce q,,, 
met lea chemins de f~r en perte, ce sont lea •<>11.W'fa de 
I .. et il•• c~ QUI, d'une part. voyaaent souvent lncom· 
piètes et. d'autre part, transport•n: beaucoup de cena ben'
llciant sol\ de rt<tuctlona lmPOrtan:.t>S. !IOlt de Pl&l'CO'Jta 
eratu!:.S 

Pourquoi. d.111 lors. a'rn prendre aiu: pauvr• c:a-.a 
moy~ea quJ. en d>Jlnltlv.. r.noqum: t.oaJ<>un pour i... 
autre.> ? Pourquoi dlmlnucr enco~ les res..ocrces ~l• .i 
precalrell d•! la • mlaère en raiu:.eol t? 

E.sp<,rona q~• la SNC.PB. f'!ltendra :a T<>ut de la lot:· 
que e: remettra en v.ir.:eur. en 3- .,;..,.,. da moins. i-. 
can• de 5 W.·E. qu'elle a al fàcheusemen: abo~l<a. 

R. J. Bna. L. 

Les vieux parents 
des morts de la guerre 

SI l'on 1onct:Jl a tu:c '! ... 
Mon cher Pourqu<n Ptu 7. 

Se conçolr..U que, pe.rml les rcveodleauona si Justea dl'I 
lnV&lldea et anciens combatlan'& de la guerre 1914-1918, 
œUes relatlvta aux vteiix J)!\rento de nos camarades tom· 
béa au cba.mp d'bonne11r n·ont pas,• VJnit ans aptèo •. reç'J 
une aolutloa ? 

Se doute-t-on Qu• des v\e'.u:. qlll oot !att le acrUlce le 
plus douloureux et le p:us oom?let pour la de!eoae de la 
Patrie, qlll ont aacrl!I~ le SO-Jtlen de :eura neux Jours ... 
trou,·ent dans la détresse b plus aosolue ? 

Q'~• d.emandent..Ua 7 SI lX"'l de chose cepondAnt: 
l• l'lmmuniaaUon ccmp!~:e de la fllllie reote d'..-ndan1 
dans le ca'.cul dea ""'50\lrces pour l'attnlYJtlon cle la pen
sloo de vleUl...., : 2• l'a•trtbutton ln:égn.:e cle la pension 
d'ascendant au J)tre veu! et dont la mère ascendAnte Jouit 
seule en cas d• 1urv1e; 3• octroi de la rente des chnrona .te 
front aux vieux l)llrents, herltlel'$ l~ux de leuni enfant-. 

La taxe •ur k'S c~cmp~a du .. TVk:e muttalre t.rouverall là 
une destination partiel>• bten Justl!lée. 

Peut-on crol.lcrt a.ana une profonde é-motloo. cee 'Y'teux, 
porteurs cl<!g dl.ltl.nctlona honoru1q11es gagnées par l• ir• 
!!!$ au prix de leur VIe et qui sont presque toua dans la 
~? O. L. Angl~kl'. 

L'invitAtion 
Qu~tloo. 

Mon cher P01;rquu1 Pc.s 1, 
Ma femme 1cln<,iani., ansl vtent de reœrolr d'llM da 

du mème t,ie. dont ell• Mt l'amie depuis trente ana. l'ln• 
tatton &u1van1e. 111nocrapl11ée, sur format c&rte de Vlalte: 

Mad411tt... •ero chu tUe le ... à .. Ml<rt•. 
R. S. L. P. R.,,, ... , Bni.uUu. 

J'ai çlnquante-elnq ana •t ayant quitté mon p&Y& J)tn· 
dant de noml>reuse• annéra. ~ viens vous demander al ott 
for- d'invitation •at d'\ISACe courant chez lea perao 
du c monde• en B•la1que, 1g3a ? 

One dame lnVlta.nt une do .es amies n'a donc plua c 1 
pla.Lslr ou l'honneur d•t.ttendre ou d'inviter t? 

La forme de ce~te lnvttatlon lmals est-ce bien une tn.i.: 
tauon ?I voua ambl~t-elle, non pu t.mu1ble maJ.a Sim' 
plenent poile ? Q oant à mol, Je ptt!ère nos anciennes ter· 
mules. Ai·Je tort? 

St fal tort et qu11 y a dlXlc Utu ~ rép()ndre à ~tte dt' 
!!deus. marutestatlOn d'am1tlt ma femme dtaittrt.lt con
naitre !& forme à cl< nner • la réponse. Pourr.ez..''OUI :rfal.' 
der? 

Je roua remercie d'a.an~. elc. Z. 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S . A ., Rue du l\laglstrat, 38 (Av. Louise) 

I X EL L ES·B R UXEL L ES 
Téléphone : 48.91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et sur RENDEZ-VOUS, MEME LE OlMANCHE 

SUCCURSALES: 
OAND: 83. rue dea Rémouleur1. - Tél.: 125.81 
ANVERS: 31, rue Lou~. - Ttléphone: 30341 

MAISON BOURGEOISE 
Prix 67 800 Francs 

!CLE SUR PORTEi 
Dr..«ENSION de la Façade : 6 mèt.r..._ 
MATERIAUX: de 1• chOUt. Pour le prlX cl-d•ssus. cet~ 
m&1.>0D est town!e tetmlD•e. pourvue de chem!Détt de mar
bre, tnatallat!on électrique, plomberie eau, ru. é"1er1 et 
W. c. t.ncla!.s. etc. Botsenea vernira ou pomtes t. l'huile en 
troll couches Taplssages. Briquet de façade de 1w choix. 
Portea en p!D d'Oregon ter cho!X, so.ns défaut& ni oœuds. 
PLANS : dressés par des archltectea brcvo1~a 
TRAVAUX: Nous exécutons nœ mal>ona nous-mêmes, avec 
nos ouvrttrs et not.re matér1•~ tan• lnttrmedlaU'es. 
PA YEME!l."T: Les plus 11randes tac1lltéa sont accordées 
avec ou sans assurance vie. 

Celte malaOn comprend : 
SOUS.SOL : Trots caves 
REZ·DE.CRAUSSE.E ; Vts-

Ubule, cu!llne, galle à 
man11or. ...ion. W.C. 

I• ET AOE : °'11x crt.ndea 
chambre& à coucher. une 
chambre d 'enfant. Une 
a lle de bains. 

NOTRE MANIERE DE 
TRAITER 

Nous tenons à votro dis~ 
alllon une 11.!te de 3.000 ter
rains rem!Ae continuelle
ment à Jour. parmi lesquels 
\-OU.S trou\·ern tmmMiat~ 
ment le terrain que vous 
ch•rcht'Z. 
Nos a>11nu..proJ•ts et remJ. 
sn de pr1X 80nt absolument 
if'atUU.1 et &ana aucun en· 
11aeement pour VOU$. vous 
ne p&ft'Z pu d"acompte. 
\'oltt pre.mttr vtnement se 

l~~m~~~!:::;=:31i,, ratt 1orsque 1e niveau du iu.de-chal.llMe m atteint. 
REl'ERENCES: Nouaavons 
plus de 200 mal80ns à \'OUS 
niontn:r. Chaque client est 
une réterence. Le prt.x pro
pos6 n'est Jamais déplll!Sé. 
i..,, travaux peuvent être 
contrcllés par un architecte 
étran11er à notre tlnne. 
Ecrlvei-noua ou téléphonez.. 
nous !48 91 581 un délégué 
U'& \'Ou& donntr cbrt vous 
toua r.ruelrnements com
pl~menuur,.. St vous le 
pré!~rn, \'tnt z-nous voir. 
let bureaux .ont ou\·erts 
de a t. 12 et de 2 t. e Il. Le 

,~J:~~E:::t::::J~ samedi après-mldJ e: le li dimanche au.r ren<ln-vous. 
C.B.C. 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
- Les Journaux ai, ' ·nt qu'un cracl.•..x portique 

la 1 Vieille Boune •. t. An\'ers, ut menacé de clêmol1tlon 
Pourquoi la >'\lie d' Anvert ne reconslnilnllt-elle paa ce por 
tique dana le parc prmcipal de la Met.ropOle ou dan• 1o 
pare Albert ? - J D. 

- Je deoccndals l'autre Jour la Meuse de Dina.nt à Namut 
à bord du bateau d'un •nll •t. arrivé en vue dea ruine. 
Crèvecœur, Je tlraJ mon Kodak, lon;que j'aporçua da 
l'obJecttt un torun cardé mJIJt.alrtment Je repliai mot 
appareil. Or, une h•ure plua tard. deu.x 11endarm•• me dru 
&èrent proc.,...>·erb&I et aalalrent mon tllm. Or, Il fal bot 
souvenance, un journal namurota P•bllalr. U y a quelqu 
mois ime photo d'Un torttn •t à plllSleurs rcp111ea parlai 
de consrn.tetlon. Q 1ld alora ? 

Je ne - pu que l'étrang . r ait besoin do photos 
titrt renaetané et eO!Ulte pourquoi la meoure rrett-elle 
urutorme? 1. H , 

- Dans un de VO& ~ntt numéros. U a été question 
Radlc;Ardennet et d"un conununlqllé sla'Dalant "'1e t'W 
n·acuptalt plua clorenavllllt que les d1S<1ues d•mandm 
des tven.emmta heurewc lds que ne.wa.nce. mlUiag<, dfcb .. 
1 Hum 1 •· ~Joutait vt0re pion. 

E14Dt précl"'menl speaker 4 ce poste, Je me permrta d• 
sicnaler que votre lntùrmntC'Ut n'a paa bien ê<:oul6 l'tmll 
slon de ce lundi ~ lanvler Car au mol décts Il Callo.I 
aJouler ... 1 de ~llc-m~r• >. 03.M ce! condluona. pour ce 
tatns l'évenement prendrait dea a.liures Joyeuaet el l' 
COll\pn:ndra1t alo"' celui qui demanderait un dloque eorn 
me 1 la Valle d" la ~llvrance • Merci pour la public! 
taste à notre tWrro, etc. - Jra11 !î<1U1ull. 

- On tait actutllem~nt d• la propacande pour la crff.tl<lt 
et le d.-e:oppement d'un corps de >Clontalrea pour 
protection anU&ttl<:2lOt Toutes les a.saoclatlons d 
mWtalrea tUlac, Cotas. Ane,.nne Garoe au Rb:D, etc:.) 
eDllai•nt \·h·cmmt leurs membres à s ·mcnre à la L P. A 
Le noyau dos rorps de >'Olontalres acffidlement exl&tanU 
est compœé d'aUlrura tn majonté. d'anciens rombattanll 
et d'anciens mllltaltta d 'aprk·iUerre. L"occaslon .. t bel! 
pour lOllS lea exemP• es de prouver leur bonn• 'olonlé et 
de S'Y tnocrlre a.u'"1 tl y a Ill , à la 1.. P. A., du travlliJ J)OUJ 
tout le monde. O. O. 

- Un llO(]On ' V LaurôU..~.iw? reœnt IP dN•nlt c r 
d au•rre écoual• • C'est donc du tort IJ. lo\S. Il ta •:a\ 
écrll'e : stav an On d!r&Jt à Auae"'"'rde • .. 10.c a.i.n • 
e· en Lithuanie pru·.>l.,me on prononce de la memr lat;<lll 
On dlrall tn ancl:us : c Slay on • : et en nMlan.W. 
1 Slaaid aan • Am.<l le tront t.luoa s·ei.end œ la Llth 
nie à l'Islande •• en poaant llû Gbeel! - W . 

- Et un C&alAt ? - J y llU!s enlml C'est de l'ancl&:I 
Som~ .i.taud>an m'a éclaire- J'y trouve : 1 So .... 
ca.sier • ~ ausal 1 ha!! ~ • . soit un •lnf'P Caatar 1 

w. 
- l2 es~ enct qt1'll ex~ sur la commune de Dave 
~ aclene modeste, mata elle est wut à talt en deho 
de l'~:omera'.1on, à P:ua d 'un k!Wmètre. Elle poet<le un 
de!nteuae t. pNlt mo•..-ur à gaz, tout comme ce;Je qul er. 
Installée t. 111. at.Jtllon aulvante de Redu et, P.:ua loUl, a 
Chanly. C'est la eeu.le Industrie pétaradante de to\lte Ill 
réC'lon et oUe est al peu eMuyeuu qu'à Oaverdwe m~m• 
des clladlns ont conatrult ssx chalets aux a.lentoura tmm 
dlats de la tameuu P<)tantd•. Une enquête de comrn 
n'eùt prov~ *""une crit:qu•. Croyez-moi : ce 10llt lu 
clt:l.dlns qUI aoull:ent 1 .. Ardermes e~ non 1"' lnd:ii~ner. 

Un autr~ tmcrt.tt'. 

- Mer Stipe! ne t ut ni prunat d "Au<nChe lc'f'llt r an:h 
·~ue de 5.&àWr!I qui a ce lltr<), ni même évtqut; c'~ta! 
un r.imp:t c p~:at • au~ t. border d"\al peu de vlolt 
"" """'"""' <toot commt noue !>!îl' Kee.en l. Ça ne l'em 
che pu d'~tre un srand homme. En meme t.tmpo. c·~wt 
&rand J)IUl\tt. Ses deux chambres d'&U!Dbn.;er dbooplce 
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